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DESCRIPTION 
E T 

B E L I C E S 

D'ESP A G N E 
E T D E 

P O R T U G A L . 

Du Gomernement Politique, & de la No-
bleffe d'Efpagney 6f de Portugal, & c . 

I p ^ g A N s le XVSiécle I'Efpagne 
^ D ^ entiére étoit partagée en cinq 
S ^ - x S Monarchies différemes, dont 

•[ quatre étoient Chrétiennes, 
OÍ: Ja cinquiéme , Mahometane. 

TOME VÍIL A 



2 DESCRIPCIÓN ET DELICES 
y voyoit le Royaunie de Caílille , qui 
cbmprenoit Ies deux Caítílles, lea Pro-
vinces de Léon , d 'Aílurie, de Cáli­
ce, & d'Andaloufie. 2. Le Royaume 
d'Arragon, qui comprenpit l'Arragon, 
la Biícaye , la Catalogne , les Royau-
mes de Valonee, & de Murcie, & les 
liles Baldares. 3. Le Royaume de -Na­
varro , qui comprenoit la Haute & la 
Baile Navarro. 4. Le Royaume de 
Portugal ;& -5 , telui de Grénade. 

Dans le memo Siécle ees cinq Mo-
í^archies furent réduites á trois, par le 
-mariage do Ferdinand lo Catholique 
Roi d'Arragon avec líabelle héritié-
re de Caílille, & par'ia conquéte qu'ils 
firent du Royaunie de Crénade l'An 

Dans le X V I Siécle, les trois Mo-
narchies, qui reíloient, furent rédui­
tes á une feule, & toute rEfpagne en-
tiére fut foumife á un méme Roi : pré-
xniérement Ferdinand enleva la Navar­
ro'á Jeán d'Albret l 'An 1512, & foi-
xante & dix ans aprés, le Portugal fut 
conquis par' le Roi' Philippe 11. 

Les chofes ont demeuré en cet état 
pres do foixante ans, fotis trois Rois, 
•qui ont porté chacun- lo nom de Phi­
lippe. C'étoit alors que la Monarchie 

t -; 1 d'Ef-



DESFAGNE ET DE PORTUGAL. 3 
(f Efpagne étoit au plus haut point de 
puiflance & de gloire , oü elle ait été 
jamáis élevée. La Maifon d'Autriche, 
qui la pofledoit, avoit, outre l'Efpa-
gne , de grands Etats en Italie , une 
Provine e en France , favoir la Fran-
che-Comté, les dix-fept Provinces des 
País-Bas , qui étoient fon patrimoine 
particulier , & de grands Royaumes 
hors de TEurope, dans l'Afrique, dans 
rAmérique & dans l'Afie; delá vient 
que Philippe I I difoit que le Soleil fe 
levoit & fe couchoit dans fes Etats. 

Mais cette grande puiíTance a été 
terriblement abaiíTée , & la Monarchie 
démembrée en divers endroits. Des 
dix-fept Provinces des País-Bas , i l y 
en a fept qui ont fécoué le joug, & fe 
font mifes en pleine liberté , á caufe 
des* grandes cruautés que le Duc d'Al-
be y avoit éxercées, & de la mauvai-
fe conduite de eeux qui les gouver-
lioient. 

L 'An 1640 , les Catalans, mécon-
tens de leur R o í , fe foulevérent & íe 
donnérent á la France, qui les gouver-
na douze ans. La méme année le 
Portugal fuivit leur exemple , & fe-
couant auffi le j o u g , fous lequel ils 
gémifíbient, élevérent fur le Tróne 

A 2 Jean 



4 DESCRIPTION ET BELICES 
Jean, Duc de Bragance, deícendu de 
Jeurs anciens Rois. Ainíl l'Efpagne a 
été de noúveau divifée en deux Mo-
narchies, Tune & l'autre héréditaires:: 
& felón toutes Ies apparences, les cho-
íes reíleront en cet état longtems. 

Enfin l 'An 1672, Louis X I V s'em-
para de la Franche-Comté, qui a été 
laiíTée par la paix á la couronne de 
France. 

Comme l'Arragon a-voit paíTé d'une 
Maiíbn á une autre vers le milieu du 
X I I Siécle par le mariage de Raymond 
Bérenger Comte de BarcéJone avec 
Pétronille filie unique & hériciére de 
jDon Ramire, Roi d'Arragon; de mé-
me la Caílille palTa dans la Maifon 
d'Arragon par le mariage de Ferdinand 
avec Ifabelle; & ees deux Monarchies 
réunies , fortirent de cette MaifiSn , 
pour paíTer á celle d'Autriche, par le 
mariage de leur filie Jeanne la Folie a-
vec Fhilippe I , Archiduc Comte de 
Flandres, & fils de Maximilien I . Et 
i l eft á remarquer que ce méme Fhi­
lippe avoit déja hérité les dix-fepc Pro-
vinces des País-Bas, de fa mere Marie 
de Bourgogne, filie unique de Charles 
le Hardi, dernier Duc de ce nom. L3 
branche Efpagnole de la Maifon d'Au-
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íriche ayant été éteinte á lar fin du ílé-
cle dernier, en la perfonne de Char­
les I I , qui mourut fans enfans le . 1 de 
Novembre de, TAn 1700-5 i a Monar-
ehie devint un fujet de conteíle entre 
la branche Allemande de la Maifon 
d'Autriche d'uh co té , & la Maifon de 
Bourbon de l'autre , comme héritiére 
par la Reine Marie Théréfe, Infante 
d'Efpagne , Sceur du Roi Charles I I ̂  
& époufe du Roi Louis X I V . 

Aprés une. longue & fanglante guer» 
re, Philippe V qui avoit pris poífef-
fion du Troné l'An 1701, comme Pe-
tit-fils de Marie Théréfe , & appellé 
par le Teftament de Charles I I , fon 
grand Oncie, s'y eft maintenu jufqu'á 
préfent. 

La Couronne d'Eípagne étoit autre-
trefbis ^ Eleótive , & les enfans des 
Rois n'y pouvoient prétendre que par 
le confentement unánime des Grands 
du Royanme & des Peuples légitime-
ment aífemblés en pleins Etats. Mais 
á préfent elle eíl Succeffive de pére 
en fils, fans qu'il foit permis aux Peu­
ples de fe choifir un Maitre , tandis 
qu'il y a des Princes ou des PrinceíTes 
de la Famille Royale. Je dis des Prin-

A 3 * cef-



€ DESCRIPTION ET BELICES 
ceíTes, parce que les Filies ont droit 
de fuccéder au défaut des Males. 

J'avoue, que quelques Jurifconfultes 
f ondés fur • une des Loix appellées de 
¡a Partie, ont prétendu que le droit de 
fuceefíion ne s etendoit que fur- les 
deux Caftilles. Mais le docle Molina, 
dont les Déciüons prévalent á celles 
de tous les autres Jurifconfultes qui 
ont écrit fur cette matiére, refute vi-: 
vement cette opinión , & decide ]% 
queílion en ees termes: Qimmvis Z). 
L . Part itarwn de Jola Regni Cajldlcs fue-
ceffione difponat , idem ck ómnibus diis 
Hifpaniamn Regnis, quee Regno Cajielh: 
adjunta Junt, dicendum erit, cum jive ex 
Kegnorum lege} Jive ex confuetudme eun-
dem fuccedendi ordinem feqmmtur, ut pluf-» 
quam]noti[fmwn e/i. Le Dofteur Odral-
de dans fes Additions fur Molina (*) 
fnit la méme Doftrine & s'explique de 
la forte: Idem, de ómnibus aliis Regnum 
Caftellce , cceteraque Hifpaniarum Regna, 
indubitati juris efi , quod jure fangmnm 
Philippo potentifímo 9 'Regí mjiro com' 
p t i i t ; quid de Regno Aragonía. 

Les 
(*) Molin. Ds jfure Frimog, 'Lih. i , Cha^ 

l . Num. IQ, . 
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(*) Les Auteurs ne fonc pas d'ac-

cord fur lo tems auquel l'ordre de fuc-
coffion fut établi. Molina & Camille 
Borel font d'opinion que ce futdutem$ 
de Pélage. Covarruvias, non moins 
doólo que ees deux célébres Jurifcon-
fultes, eíl dans le memo fentiment. 
.Molina prohat Majoratus in Regni Hifpa* 
niarmn Juccefjlom, pr^cifam ohfervatimem 
in Rege Pelagio primipium obtinuijje: & 
adelit ab illo Rege, Regnum Hifpanicd á patre 
in filium natu majorem ita femper derivatum 
(¡Je,; nifi quando vis aliqua, oppre[Jo jure, 
abolitaque confuetudine tyrannicé, inmluit. 
( f ) Etiamji olim in Hifpaniarum Mo* 
narchia Gothorum Reges non jure Primor 
genitura, nec Qentilué fuccefllonis a Ma-
gifiratibus & populo, qui Regno digni vU 
debantur\ eligerentur , poji Jrabum ta-
men & Maurorum imafionem ipfo Rege 
Felagio mortuo, ejus pojieri jure híeredi" 
tario Primogeniti, annos plus ofyingentos 
continenti fuccejjione , Cafiell® Regnum. 
obtimierunt ac ju fiijjmé qbtinent. . . -fta-
tim fejé, poft Pelagimn CqfMhn® Reipu-

hlicM 

CO Odrald. Con/, 94. ntim. 95. 
(t) CfimilL Borell. De R^is Cafbol, Prafi* 

Cap. 58. Num. 11. 12. 13. 

A 4 



8 DESCRIPTION ET DELICES 
bíica Regnum , ipfis Regum Primogení» 
tis in hunc ufque diem delatum e/i. 

Cette opinión eíl fi mal fondee ( f ) , 
qu'outre que plufieurs graves Hiílo-
riens nient á ce valeureux Prince la 
qualité de Roi : on a va depuis lui plu­
fieurs Eleít ions, & felón tout ce que 
l'Hiíloire d'Efpagne a de plus refpec-
table, ce ne fut que du tems d'Alfon-
fe furnommé le Grand, que l'ufage de 
perpétuer la Couronne dans la Famille 
Royale fut introduit. 

On fait par l'Hiftoire & les Conci* 
les d'Efpagne que les Ele6Hons fe fai-
foient á Toléde , qu'on couronnoit les 
Rois, & qu'on les oignoit; mais peu 
á peu cette coutume a é téabol ie , de 
forte qu'á préfent;, on ne fait autre 
chofe que de convoquer les Etats du 
Royanme , qui s aíTemblent dans l'E-
glife des Religieux Jéronimites -du 
Buen-Retiro , oü i l proclament intra 
folemnia le Prince qui doit régner, & 
c'eíl ce qu'on appelle en Efpagnol Ju­
rar al Rey, c'eít-á-dire, préter ferment 
de fidélité, fupprimant la Cérémonie du 
Couronnement & de l'Onélion. 

Les 
(*) Covarruv. Praft. Quafl:. Cap. i . Tora, a. 
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Les Rois d'Efpagne prenoient atitre-

fois les Titres les plus faílueux. On 
en a vu qui s'intituloient Roi des Rois. 
Alfonfe d'Alcocer darvs le neuviéme 
Chapitre du fecond Livre de fa Def-
cription de Toléde, aflüre q«'Alfonfe 
V I fut couronné fous le nom d'Empe-
reur. Alfonfe V I I , outre fa qualité 
d'Empereur, prenoit les Titres de 
Glorieux, de Pieux, d'Heureux & dé 
Triomphateur, ainfi qu'il eíl rapporté 
par Sandoval dans le Chapitre 62 de la 
Chronique de ce Monarque: Ego Idel-
fonfus, FoslixInclitus, Triwnphator ac 
femper inviftus , divina Providentia to* 
tías Hifpanice. famofiffimus Tntperator. 

Les Peres du I I I Concile de Toléde 
donnérent au Roi Récaréde , le fur-
nom de Trés Glorieux. Mais préfen-
tement tous ees furnoms pompeux le 
réduifenc á celui de Catholique. A ce 
titre le Roi ajoute celui de Don com-
me Je plus noble & le plus emphati-
que que fldiome Efpagnol ait pu in­
ven ter , qu'il fait dériver du terme 
Latin Dominus, qui veut diré Sei-
gneur. 

Quoique pluíieurs Royaumes & di-
verfes vaftes Provinces aient été dé-
membrées de la Couronne, ié Roi ne 

A $ laifle 



10 DSSCRIPTIQN E T DELICES 
laiiTcpas d'en prendre les Titres; de­
forte qu'il fe dit ROÍ de Caílille, d'Ar-
ragoa, de Navarre, de Valence, de 
Murcie, de Grénade, de Cordoue,de 
Séville, des Algarbes , de Jaén , de 
Mayorque, de Minorque, de Napíes , 
de Sicile, de Sardaigne, de Jérufalem, 
des Indes Orientales & Occidentales, 
Prince des Aíturies, Duc de Milán 
de Bourgogne, Archiduc d'Autriche, 
Comte de.Flandres, de Bourgogne & 
de Catalogne, Seigneur de Biícaye & 
de Molina, &c. II nomme á tous les 
Archévéchés & Evéchés de fon R o 
yaume , aux Abbayes , i rexceptioa 
de quelques-unes qui font eleaives: á 
quantité de Dignités Eccléfiaíliques dans 
lesEglifes Cathédrales, & Collégiales, k 
plufieurs Canonicats, a divers Bénéfices 
fimples, á 154 Commanderies, á 14 A I . 
caídies & á douze Priores, des Ordres 
Militaires de Saint Jaques, de Calatra-
va, d'Alcantara, 011 de Montéfa. 

Telles font á peu prés les Prérogati-
ves des Rois dT/pagne. Voyons a 
préfent Ies País qu'il poíTéde. 

Le Roi d'Efpagne eíl I'un des plus 
grands terriens qu'il y ait dans l'Euro-
p-e. Dans l'Efpagne ii poíTéde quinze 
fixovm^* EíJ ítalie i l avoit ci-devant 
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ie Duché de Milán, le Royaume de 
Naples, les liles de Sicile & deSar-
daigne, & quelques autres petites Pla­
ces,; 

Dans Ies País-Bas y i l pofíedoit la 
Flandre , le Brabant ,, le Hainaiy;, la 
Seigneurie de Malines, une partie des 
Duches de Gueldre, de Limbourg, & 
le Comté de Namur; Mais la guerre 
a tout dérangé. L'Empereur Charles 
I I I fut mis en poíTeflion de tout ce que 
l'Efpagne poíTédoit ci-devant en Italie; 
Ibit dans le Continent, foit dans les 
liles, á la réíerve de celle de Sicile, 
que Philippe V a cédée par le Traité: 
de Paix de Tan 1713, 3 V ido r Amé-
dée Duc de Savoye, pour la pofíeder 
en titre de Royaume. Et ce Prince 
en a pris pofleffion en Décembre de la 
méme année, <& en a été couronné 
R o i , á Palerme, nonobítant Ies pro-
teílations de l'Empereur. Tout ce 
que- l'Efpagne poíTédoit dans les País-
Bas avant la guerre fut auffi cede á 
l'Empereur. Le Roi d'Efpagne avoit 
auffi l 'Artois, mais cette Province eíl 
a préfent á la France. 

Outre cela i l pofféde de grands País 
dans les Indes: dans l'Amérique Sep-
tentrionale, le Vieux & ie Nouveaw 
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Méxique, les liles de San-Domingo> 
de la Havana, de Cuba, & pluíleur^ 
autres moins confidérables. 

Dans TAmérique Méridionale i l a le 
Royanme du Péron, qui comprend un 
grapd nombre de Provinces. Les An-
glois lui ont enlevé Hile de la Jamaíque, 
íbus le gouvernement de Cromwel. 

Dans í'Afrique i l a la Ville de Ceu­
ta, & quelques Places íúr la cote de la 
Guiñee. 

Dans l'Aíie, i l pofíede les liles Phi-
lippines, & quelques endfoits dé la» 
Terre-ferme des Indes. 

Je ne m'arréterai pas á faire i'énu» 
mération & la defcription de toutes 
ees Provinces, parce qu'elles ne íbn t 
pas de mon fujet. Je me contenterai 
de remarquer qu'elles íbnt d'une forc 
grande étendue, qu'il y a dans l'Amé-
rique feule fix Archévéchés & trente-
deux Evéchés, & q'u'elles font un tré-
íbr inépuifable pour les Efpagnols. 

Le ROÍ d'Efpagne envoye cinq V i * 
cerois & cinquante-cinq Gouverneurs 
dans les Indes Orientales & Occidenta­
les , dont les Viceroyautés du Méxi­
que & du Pérou font les plus conílde'-
rables. Sa Majeílé nomme immédia-
tement aux Viceroyautés & aux grands 

Gou" 
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Gouvernemens; pour ce qui eft des 
petits, ce font les Vicerois qui y nom-
ment. Tous ees emplois ne font que 
pour cinq ans, mais ce tems fuífit, á 
eelui qui le poíTéde , pour s'enrichir. 
U n Viceroi peut gagner déux millions, 
tous frais faits; & les Gouverneurs *de 
Places importantes, cinq á ílx cens 
mille Ecus. I I n'y a pas jufqu'aux Re-
ligieux Miífionaires, qu'on y envoye 
pour couvertir les ames, qui ne sy 
enrichiífent aufíi pendánt le tems de 
leur miífion, & ne rapportent trente 
á quarante mille écus á leur retour. 

Le pouvoir du Roi eíl beaucoup plus 
erendu dans Ies Indes, qu'en Efpagne. 
I I y eíl Seigneur abfolu pour le tempo-
reí & pour le fpirituel. I I nomme aux 
Evéchés & aux autres dignités Ecclé-
fiaíliques, & regoit les Dixraes. 

Toutes Ies Mines des Indes Occi­
dentales rapportent le einquiéme au 
Ro i , tant en or & argent, qu'en émé-
raudes: les plus riches font dans le 
Pérou, fur-tout celles du Potofi, & 
une autre découverte depuis foixante 
ans, á foixante & dix lieues de L i ­
ma. 

Tout rargent, qu'on en tire , eíl 
porté á Callao l'un des ports de Lima , 

cu 
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oü les Gallions le vont recevoir. Ou­
tre le revenu des Mines, le Roi a en­
coré divers droits ílir les marchandi-
fes, & le pouvoir d'y vendré, comme 
en Efpagne, la Bulle de la Croifade, 
qui donne, á ceux qui l'achétentj la 
permiffion de manger de la chair les 
Vendrédis & les Samédis. 

La Flottc ides Jndes confiíle en plu-
lieurs VaifTeaux Marchands chargés de 
riches Marchandifes, qu'on enVoye 
dans la Nouvelle Efpagne, & un cer-
tain nombre de gallions, qui font de 
gros, Vaiffeaux armes en guerre, pour 
les efcorter. Par les Loix i l eíl défen-
du d'embarquer aucune Marchandiíe 
fur les Galüons, mais l'avidité du gain 
fait qu'on n'y a point d'égard, & quel-
quefois on Ies oharge tellement, qü'ils 
auroient bien de la peine á fe défen-
dre. 

Lorfque la Flotte part , les Mar-
ehands en payent l'expédition au Con-
feil des Indes á Madrid, chacun á pro-
portion de la part qu'il y a, & cela va 
d'ordinaire de trois á fix mille écus. 
Au retour chaqué VailTeau paye le 
droit d'Avarié, qui fe prend fur l'ar-
gent qu'on appoíte des indes, & fur 
les Marchandifes qui font enrégitrées. 

/ i ^ Ce 
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Ce droic fert á payer la dépenfe de le-
quipement, de larmement, & du vo-
yage des Gallions, qui fe monte ordi-
nairement á huit ou neuf cens mille 
écus. L'argent} qu'on apporte des 
Indes pour le Ro i , eít chargé íur un 
gall ion,& confié á un-maitre de Mon-
noye. 

I I ne fera pas inutile de rapporter 
ici de quelle maniéreles Galliohs for> 
tent du Pontal, & de donner une idee 
des Cérémonies qui fe pratiquent pour 
y porter l'Image de Notre-Dame du 
Rofaire. NOLIS tirerons ees particula-
rites des Voyages d Efpagne par le Pére 
Labat, qui en parle en ees termes. 

„ Le Mardi 19 de Janvier 170Í), 
„ les Gallions fortirent du Pontal, & 
„ vinrent mouiller en ligne devant la 
55 Vilje. Cela y répandit la joye. Car 

•„ quoique Ies avis fuífent partís, on 
„ doutoit que les Gallions fiífent le vo-
„ yage cette année, á caufe des Vaif-
„ • feaux ennemis, qu'on difoit étre en 
„ croifiére pour les attaquer & pour 
„ les prendre, ce qui eft la méme 
» clloíe» a moins qu'ils ne foient ef-
» c.ortés par des VaiíTeaux d'autreNa-
» tlofl» qni font toujours mieux ar-
n més que ees Mardiands Efpagnols. 
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„ Quoique je les eufle vu dans le 
Fontal, je ne laifíai pas de les aller 
vifiter. Les Efpagnols fe font un 
plaifir que les Etrangers les aillent 
voir ; & quand on feint d'étre fur-
pris de leur grandeur, de leur beau-
té & de leur forcé , on ne fauroit 
s'imaginer combien on chatouille a-
gréablement leur vanité. Je ne 
manquai pas de feindre, & de mon 
mieux , une admiration extraordi^ 
naire, & quoiqu'il m'en coutát infi-
niment pour trahir mes fentimens., 
je ne laüfai pas de foutenir contre 
quelques Franjois avec qui j 'e tois , 
que les 'Gallions avoient quelque 
chofe de plus majeílueux que nos 
Vaiífeaux de guerre , méme ceux 
du premier rang. J'eus auífi - tót 
pour moi tous les Efpagnols. I I fal-
loit voir comme lis applaudiíToienc 
a mon difcours, & de quelle manie­
re ils íouoient mon bon goút & la 
jufteífe de mon difcernement. On 
nous préfenta du chocolat & des 
confitures, & j'eus fans vanité plus 
d'honneurs que je n'en fouhaitois, 
en coníidération- des louanges ou-
trées dont j'avois chargé les Q^llions. 
Nous nous féparames fort conxens 

les 
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, les uns des autres, & les Eípagnols 

fur-tout que j'aurois fait mourir de 
joye, & de réplétion de vanité, íi 
la délicateíTe de ma confcience ne 
m'eüt obligé de donner des bornes 
á ma vííite. 
„ I I eíl conftant que l^s Gallions 
font de grands Bátimens. I I y en a 
qui porcent íbixante-dix canons, & 
qui en pourroient porter davantage. 
La plupart ont trois pones, ce qui 
les fait paroitre beaucoup au-deíllis 
de l'eau, & leurs poupes onf trois 
galleries. La raifon de tous ees e-
tages , eíl pour avoir plus grand 
nombre de chambres pour les Paf-
fagers, qui payent de groíTes Ibm-
mes pour leurs paíTages. Avec tout 
cela, i l sen faut bien qu'ils íbient 
nourris comme on l'eíl dans les Vaíf-
feaux Franjois, je ne dis pas les 
VaiíTeaux de guerre , oü les Capi-
taines ont toujours une table ahon­
dante & magnifique, mais méine 
dans les VaiíTeaux Marchands , 
Bourdelois , Rochelois , Dunquer-
quois , Normans, Proven^aux, & 
méme Nantois. Le plus grand dé-
faut qu'on trouve dans les Gallions, 
& dont i l n'y a pas d'apparence 
TOME V I I I . B „ qu'ils 
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„ qu'ils puiíTent jamáis fe corriger; 
„ c'eíl qu'il n'y a pas aüez d'Officiers y 

& de gens de fervice. Je veux di-
„ re , de Canoniers, de Mátelots & 
„ de Soldats, de maniere que Ton e í 
„ alTuré de Ies prendre des qu'on les 
„ attaque, & qu'on en veut venir á 
3) un abordage ? une infinité dexpe-
3, riences ne lailTent pas lieu de dou-

ter de cette vérité. 
„ Le VaiíTeau qui portoit le Pavil-

„ Ion de Vice-Amiral, étoit comman-
„ dé par M r . de la Roía. Ce Vaií-
94 íeau a le Privilége. de porter la íla-
3, tue de Notre-Dame du Rofaire, 
9, qu'on conferve avec refpeél dans 
3, l'Eglife de nos Peres. On étoit oc-
j> cupé quand je partis de Cadix á luí 
3, faire des robes, & des ornemens 
9% pour le voyage. Outre la niche oü 
3, elle repofe dans la chambre de pou-
„ pe, elle a encoré une chambre qui 
i , lui eíl particuliéremenc deílinée, & 
3, comme elle ne l'occupe pas, on la 
9, loue á fon profit á quelque paíTager 
3, de conféquence; & i l y a ordinaire-
3, ment preífc pour avoir cette cham-
„ bre. Si je fuíTe demeuré á Cadix 
3, jufqu'au départ. des Gallions, j'au-
yy rois vu les cérémonies qurs obfer-

„ vene 
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vent quand on Tembarque précifé-
ment la veille du depare, 
„ Quoique je n'en aie pas été témoin 
oculaire, je ne JaiíTerai pas de Ies 
écrire felón le rapporc qui m'en a 
été fait par nos Péres, & par des 
gens d'honneur, qui avoient v#u 
plufieurs fois cette céremonie. 
„ lis m'ont aííliré que le jour deíli-
né á cette céremonie-, toutes Ies 
Proceffions de la V i lie , tous les 
Confréres avec le Gouverneur, les 
Corrégidors , & tous les autres 
Corps de la Vi l l e , fe rendent en no-
tre Eglife , oú le Gouverneur des 
Gallions ne manque pas de fe trou-
ver avec fes principaux Officiers, & 
tous les Capitaines. La Garnifon 
eft fous Ies armes en deux files de-
puis TEglife jufqu'au lien de l'embar-
quemenr. On chante une Mefle 
des plus folemnelles, & aprés qifel-
le eíl achevée , le Prieur du Cou-
vent configne l'Image de la Sainte 
Vierge au Vice-Amiral, qui jure, 
oc qui s'engage de la rapporcer, & 
alors toutes les Procelfions défilent 
chacune en fon rang. Nos Péres 
vont les derniers, quatre d entre 
eux portenc la Sainte Image fur un 

B 2 bran-
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„ brancard magnifique. Le Vice-A-
„ miral, l'épée á la main, eíl á cóté du 
„ brancard , fur lequel i l .apjniie la 
„ main gauche, & on la conduit ainíl 
„ en chantant des Hymnes jufqu'á la 
„ Chaíoupe qui la doit porter á bord du 
„ VaiíTeau Vice-Amiral dans lequel elle 
„ doit faire le voyage. Elle efl faluée du 
„ canon de l aVi l l e , & des VaiíTeaux 
„ quand elle fort de rEgliíe;onfaitune-
„ feconde décharge, lorfqu'elle entre 
„ dans la Chaloupe, & une troiíléme 
„ quand elle entre dans le VaiíTeau. 
„ Toutes les femmes de la Ville la 
?) vont conduire jufqu'á la Chaloupe ^ 
„ & vont au-devant d'elle jufqu'au 
„ lieu, oü elle doit mettre pied á ter-
3J re qüand elle revient de rAméríque. 
„ On la rapporte avec les mémes cé-

rémonies á notre Eglife, accompa-
„ gnée de tous les préfens, & des 
„ voeux qu'on lui a fait pendant le 
5J voyage qui íbnt pour Fordinairc 
3, confidérables. 

Pour ce qui eíl des revenus que le Roí 
tire de l'Efpagne, il a la Grande Maitri-
fe de tous les Ordres de Chevalerie, 
qui lui vaut un million d'or de revenu. 
Le tiers du revenu des biens Eccléfiaf-
tiques lui rapporte une fomme immen-

fe» 
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fe. Ce:, qu'on appelle TEfcufado luí 
vauc prés d'un million d'écus par an. 
C'eíl un droit que le Roi prend fur les 
Eccléfiaíliques par une permiíTion par-
ticuliére du Pape, par ou Sa Majeílé 
peut impofer un tribut fur les Paroiílés 
de fes Etats, dans les tems, d'une pref^. 
fante néceffité. 

L'impót fur les denrées, qui entrent 
áSévil le , & qui en fortent pour étre 
tranfporcées dans les Indes, rapporte 
trois millions cinq cens dix mille écus. 
Lesfubfides, qui font des impóts qu'on 
a mis fur tous les immeubles du Ro­
yanme , rapportent un million quatre 
cens mille écus. L'Alcavala , qui é-
toit autrefois le vintiéme denrer , <Sc 
qui eíl maintenant Ib dixiéme, a ren­
dí^ ci-devant trois millions, & ne pro-
duit aujourdhui que quatre cens mille 
écus: & la caufe de cette prodigieufe 
différence eíl parce que l'Efpagne 
n'eíl pas peuplée. Le Royanme de 
Naples lui rapportoit ci-devant trois 
millions cinq cens mille écus, la Siciie 
un million trois cens cinquante mille 
écus, le Duché de Milán un million, 
& les País-Bas un million cinq cens mil­
le écus. La Bulle de la Croizade vaut 
plus ou moins, felón qu'il y a plus ou 

B 3 moins 
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nioins cj'habkans & d'Ecrangers dans 
le Royaume. Tous Ies fujets du, R o i , 
tous les Etrangers, qui vivenc en Ef-
pagne, font obligés de l'acheter, pour 
pouvoir manger de la viande en tems 
de Careme, & les Vendrédis & les Sa­
me dis de tpute l'année, & pour pou-
voir 'cbmmuhiér , & reeevoir rabfo-
lution^d2 fes p échés aux fe tes de Pa­
ques. Tous ceux qui vont á confeíTe 
en doivent étre pourvus, faute dequoi 
le Pretre ne leur donne point l'abfolu-
tion ; elle ne coute qu'une rcale d'a-
chat. , 

Pour donner une idee plus diftin6le 
de cctte Bulle, nous joindrons ici ce 
qu'en dit l'Ábbé de Vayrac qui en par­
le en ees termes (*). Comme Ies Rois 
Catholiques étoient autrefois continue!-
lement en guerre avec les infideles, les 
Souverains Pontifes leur accordérent 
de grands fecours fpirituels, & tempo-
rels, contenus dans la Bulle de la Croi-
zade, afin qu'ils fufíent mieux en état 
de défendre la Loi Evangéiique contxe 
les ennemis du nom Chrétien. 

Ce fut en 1509, que Jules I I leur 
accorda cette Bulle, laquelle fut con-

fir« 
(*) EtaS fréfent 4e l'Efpagne, 
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firmée dans la fuite par pluíleurs antres 
Papes. Comme cette grace comprend 
un détail infíni, la Reine Jeanne, fur-
nommée la Folie, & Je Roi Don Fer-
dinand fon pé re , établirent un Confei! 
en 1525 , pour décider de tout ce qui 
eíl contenu dans cette Bulle. 
. Ce Confeil eíl compofé Sun Préíl-

dent , qui prend le Titre de CommiA 
faire General 5 de deux Confeillers du 
Confeil Royal de Caílille pour tout ce 
qui regarde cette Couronne, ^¿ d'uii 
du Confeil des Indes pour ce qui regar-
de les liles Occidentales, de deux Con-
tadors Mayors , d\m Fifcal , d'un Sé-
crétaire , d'un Rapporteur, de deux E-
crivains'de ja Chambre , & de deux 
Agens , l'un pour Ies aífaires Fifca-
les, & l'autre pour ce lies des l u ­
des. 

11 s'aífemble trois fois par femaine 
l'aprés-midi, favoir, le Mardi , le Jeu-
d i , & le Samedi. On y decide toutes 
les affaires qui regardent la Bulle de la 
Croiíade , les Impóts que payenc les 
Eccléíiaítiques fous les noms de Subíi-
de & Excufé; des QuéÉeurs des biens 
abanclonnés, des ab inteílats , & des 
griefs _ commis par les Subdélégués 
departís dans les Prpvinces r dont le 
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Confeil juge en dernier refíbrt par voi« 
d'appel. 

La Juridiftion de ce Tribunal eíl 
tres étendue, puifqu'elle comprend les 
Royaumes de Caílille , de Léon , de 
Valence, de Navarre, la Principauté 
de Catalogne, les Ifles de Mayorque, 
de Sardaigne , des Canaries, le Pe­
rón , la Nouvellé Efpagne, les Philip-
pines. 

Le iCoi nomme le CommiíTaire Ge-
néral , & le Pape le confirme. I I a 
droit de nommer des Juges fubdélé-
gués dans le Pérou & dans la Nouvellé 
Efpagne , & des CommiíTaires Géné-
raux qui connoiflent par voie .d'appel 
des Sentences des Subdelégues. I I 
nomme auffi des Notaires, des T r é -
íbriers & des Alguazils. Comme tout 
le monde ne fait pas ce que c'eíl que 
la Bulle de la Croifade, i l eíl bon de 
l'expliquer. 

Tous les ans on fait imprimer une 
quantité de Bulles, que des Prétres ou 
des Religieux vont diílribuer par ordre 
du Confeil dans toutes les ParoiíTes au 
commencement du Caréme. Tous 
ceux qui ont atteint fufage de raifon, 
& qui veulent manger du beurre, du 
fromage, & des osufs pendant le Ca-

ré-
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reme, font obligés de prendre une 
Bulle , & de payer deux Reaux (*) 
de Plata , qui valent euviron feize 
fous , monnoie de France , faute de 
qudi les ConfeíTeurs refufent l'abfolu-
tion á ceux qui y ont manqué; íi bien 
que pour étre abfous i l en faut aller á-
checer une,n'y ayant que ceux quiíbnc 
reconnus pour étre véritablement pau-
vres qui foient exemts de ce Tri» 
but. 

I I y a encoré une autre Bulle qu'on 
appellé Bulle de Compojition, en vertu de 
laquelle ceux qui retiennent du bien 
mal acquis jufqu a une certaine concur-
rence , peuvent le garder lorfque le 
maitre de ce bien eft incertain. 

Cettc Bulle coutejufqua 12 Ducats, 
moyennant quoi Ies Marchands & les 
Cabaretiers qui ont fait faux poids ou 
fauíTe méfure , jouííTent d une partie 
de leurs friponneries, a m bona vmm 
Summi Pontíficis. I I y a bien des Mar­
chands & des Cabaretiers en Trance 
qui feroient bien aifes que cet ufage v 
füt introduk. , 

En-
( ^ Suivaot Alvarez Colmenar, elle ne cou-

te quune Réale, comme on Ta dit ci-deíTu^ 
TOME VIH. C 
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Enfin, on ne peut publier en Efpa-

gne ni Jubiles, ni Indulgences, ni im-
primer Bréviaires , Miítels , ou Heu-
res de Notre-Dame , fans permillion 
du CommiíTaire Géneral de la Croi-
fade. 

Le Pére Labat rapporte auffi dans 
fon Voyage d'Efpagne quelques parti-
cularités afíez curieufes touchant cet-
te Bul!e, dont i l vit lui-méme la Pro-
ceflion qui s'en fie á Cadix pendant 
fon féjour en cette Ville. Ses parol-
les méritent detre rapportées. Les 
voici. 

Le jeudi 21 Janvier 1706, on por-
ta par toute la Ville la Bulle de la Cru­
zada , ou Croifade. Les Officiers de 
ce Tribunal, ceux de la Juílice ordi-
naire , les AíTentiíles , ou Fermiers 
des droits de cette Bulle étoient tous k 
Cheval précédés de deux Trompettes 
Maures , qui favoient auífi bien leur 
métier que ceux qui venoient aprés 
eux. lis étoient tous tres bien montes , 
c'étoit dommage qu'ils ne favoient pas 
aflez conduire leurs Ghevaux. On doit 
croire fans que je le dife, qu'ils étoient 
vétus á l'Efpagnolle , c'eíl - á - diré , 
cju'ils avoient lePourpoinc apetitesbaf-
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ques, la Gonille, les manches'pendan-
tes, Ies culottes étroites, les jarrécié* 
res & les íbuliers chargés de touffes de 
rubans , le mantean , le chapean plat, 
de belles grandes lunettes attachées 
aux oreilles, & une baguette blanche 
á la main. , • 

11 eíl bon de diré ici que la Gonille 
efl un collet de Pourpoint d'un cartón 
bienroide , qui a un rebord de quatre 
pouces ou environ de large, faifant 
deux angles droits avec le cou , tant 
íbit peu plus long que le vifage n'eíl 
large, & qui fe termine en diminuant 
au-deíTous des oreilles. Ce collet eíl 
noir comme tout le reíle de l'habit, le 
defílis feulement de ce rebord eíl cou-
vert d'une toile blanche fine comme 
un rabat paralléle á rhor i íbn , i l faut 
étre accoutumé de jeuneííe á cet hábil-
lement pour s'en pouvoir fervir , car 
i l ne vous permet pas de regarder a 
vos pieds, & i l vous fait teñir la tete 
auffi droite qu'uñe ílatue. 

Les Eípagnols prétendent qu'il don-
ne un grand air de gravité á la perfon-
ne qui le porte, & que quand i l e í l 
accompagné d'une paire de lunettes , 
il n'y a rien qui foit plus capable d'im* 

• C 2 pri-
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primer du relped. J'en laifle le juge-
ment au public: car les gouts font dif-
férens, & i] n'eíl pas permis d'en dif-
puter. Ces Meííieurs alloient comme 
en Proceflion deux á deux, du moins 
autant qu'il plaifoit á leurs chevaux de 
íé conformer á leur delTein, la Bulle é-
tendue Tur un carreau de Velours rou­
ge, étoit portee par le plus apparentj 
ií marchoit le dernier 9 & avoit eu le 
íbin d'avoir un cheyal plus docile que 
les autres. Sans cette précautioji la 
Bulle n'auroit pas été en fureté, i l é-

• toit cantonné á droite & á gauche de 
deux Officiers , & fuivi de plufieurs 
gens de livrée á pied.. 

lis pafférent en cet etat dans toutes 
les mes de la Vi l l e , & quand ils fu-
rent devant la Cathedrale , celui qui 
por toit la Bulle en fit la lefture , & 
intima l'ordre général a tout le mon^ 
de de la prendre, & de ne pas perdre 
de tems. 

On appelle cette Bulle la Cruzada 
pu la Croifade. Elle fut accordée aux 
Rois d'Efpagne aprés l'expédition que 
le Cardinal Ximénés fit en Afrique, a-
fin d'engager les Fideles qui ne pou-
voient pa§ fervir de leurs perfonnes á 

la 
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h guerre que Ton avoit réíblu de con-
tiiíuer contre les Infideles , jufqu'á ce 
qu'on les eüt entiérement chaíles des 
bords de la mer, & recognes dans les 
lieux , d'oü ils ne puíTent plus venir 
troubler le commerce, & ravager les" 
ierres des Chréciens, afin dis j e , d'en­
gager les Fidéles á fournir de leurs 
biens les fommes néceíTaires pour con-
tinuer cette guerre, & entretenir les 
VaiíTeaux & les Galéres dont on avoit 
befoin. Tous les Bénéfices d'Efpa­
gne furent taxés á proportion de leurs 
revenus. Le riche Archévéché de 
Tolede paye encoré tous les ans cin-
quante mille ducats deftinés á l'entre-
tien des Galéres. Je ne fai pas la ta-
xe des autres, mais je luis ailuré par 
le rapport de gens fages , & bien 
ínftrüits, que la contribution du Cler-
gé eft tres confidérable , & que ce 
qu'on en retire des Laíques le í t enco­
ré davantage. 

On a été obligé d'ériger un Confeil 
auquel on a donné le nom de Con­
feil de la Sainte Croifade , qui connoit 
de la recepte & de l'emploi des fom­
mes que Ion tire de cette Bulle , & 
a qui on a donné dans la fuite la con-

^ 3 noif-
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noiíTance de tous les fubfides que les 
Papes permettent quelquefois aux Rois 
d'Efpagne de lever fur les Eccléfiafti-
ques, & fur les Laíques de leurs Etats. 
Ce Coníeil qui fue érigé en 15^9 > ^ 
compofé d'un Commiííaire general qui 
en eft Préfident, de fept Confeillers, 
d'un Procureur Fifcal, & de deux Sé-
crétaires. 

De toutes les places que les Efpa-
gnols avoient conquifes fur les cotes 
d'Afrique , i l ne leur reñe plus que 
Ceuta á l'entrée du Détroit du coté 
de l 'Eíl , toutes les autres ont été re-
prifes par les Infidéles. Cette petite 
Place eíl affiégée depuis plus de trente 
ans par les- troupes du Roi de Maroc, 
I I eft de l'intérét des Efpagnols de j a 
bien défendre, car fans elle le prétex-
í e de Ta Bulle de la Croifade ceiteroit» 
& avec elle le profit immenfe qu'elle 
rapporte au Roi. 

I I eft difficile de favoir au jufte ce 
qu'elle rapporte par an. On preterid 
néanmoins que i'Efpagne feule pro-
duit douze cens mille ducats, tous frais 
faits, ce qui fait plus de deux millions 
de livres de notre monnoye. On dit 
qu'on en retire deux fois autant ^c 

I A™ 
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FAmérique, & je n'ai pas de peine a 
le croire, parce que le País étant in-
íiniment riche, je penfe qu'on y fait 
payer felón la qualité des gens , 
comme dans les cabarets d'Aliema-
gne. 

Mais comme cette Bulle n'aurok « 
pas de grands attraks, íl elle n'avoit 
que le motif de faire la guerre aux In­
fideles , & les empecher de faire des 
courfes fur les cotes du Royaume, on 
y a joint prudemment de belles & am­
pies Indulgentes, tant pour les vivans 
que pour les morts, exemptions des 
peines du Purgatoire, & ce qui tou-
ehe plus fenfiblement les -Efpagnols 
mne bonne permiífion de manger du 
beurre & du fromage en Caréme, de la 
Groífura tous Ies Samedis , hors le 
Caréme, & de fe fervir de Mantegue, 
e'eíl-á-dire , de Sain doux aux lieux 
ou le beure eft rare pendant toute l'an-
née. On entend par Groílura les iíTues, 
& les entrailles de toutes fortes d'a-
nimaux, c'eft-á-dire, les tetes, Ies cous, 
les ailes , les pieds, & les freífures, 
& comme on cultive encoré la Lo i de 
Moííe en ce País-la, on fait aux iíTues 
des viandes ce que Ies Juifs faifoient 

C 4 pour 
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pour allonger le chemin du jour du 
^abbat. On coupe les pieds d'une ma­
niere qu'une partie des cuifies y eíl 
a t tachée, que les épaules üennent 
au col. 

En voila ce me femble añéz pour 
exciter la dévotion des Fidéles, & les 
obliger á acheter la Bulle. 

; Ce moyen n'eíl done plus a la liber­
té des particuliers , tout le monde 
s'en doit fervir. I I faut que tous les 
Efpagnols, hommes & femmes I'ache-
tent. EuíTent-ils fait pa6le avec le 
Diable , de fe damner , i l faut s'ils 
veulent' fauver les apparences , qu'ils 
fe muniífent de ce papier. Le tems 
méme de s'en pourvoir eíl íixé : les 
Bureaux font ouverts depuis le Jeudi 
ayant la Septuagéfime, jufqu'au Same-
di avant la Qiiafimodo. Malheur á 
ceux qui meurent aprés ce tems- la 
fans s'en trouver munis. Ce feroit 
pour eux la méme chofe que de mou-
rir excommuniés, ils ne feroient point 
enterres en Terre Sainte, & les Cu­
res n'oferoient leur adminiítrer la 
Communion. On ne peut méme 
s'en approcher á Paques, a moins 
qu'on n'ait la Bulle á la main , fans 

elle 
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elle perfonne n'eíl réputé Catholí ' 
que. 

On la paye felón fa dévotion. G'eíl-
á-dire, que les Receveurs n'ofent re-
fufér ce qu'on leur préfente au-delá 
de la taxe, mais i l leur eíl défendu de 
la donner á un prix au-deíTous , •á. 
moins qu'ils ne le prennent fur leur 
compte , & c'eít ee qui ne leur arri-
ve jamáis. La taxe ordinaire en Eu-
rope, eít de deux réales de píate , ou 
d'argent, qui font quinze fous de no-
tre monnoye, ou trois réales de vel­
lón qui font la méme chofe. Elle eí l 
plus chere á TAmérique , le moins 
qu'on en puiíle donner eíl une piaílre 
pour le commun, & dix piaílres 
au plus pour les plus grands Sei-
gneurs» 

Les pauvres méme mandians ne 
font pas exempts de cette dépenfe , 
i l faut qu'ils la faífent, & ils la fbnc 
avec d'autant plus de plaifir , qu'el-
le leur eíl un pretexte plaufibl'e pour 
demander plus hardiment, & enfui-
te pour faire meilleure chere qu'á i'or-
dinaire. 

Je ne fai oü ees Bulles font impri-
mées , mais i l eíl prefque impofíiblc 

C 5 de 
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de Ies l ire: on m'en fít prefent d'une 
que j a i apportée á París par curioílté; 
elle ma fait connoitre qu'elle eíl de la 
meme impreffion que celles que nos 
Flibuíliers des liles trouvérent un jour 
dans un Navire qui alloit á Cartha-
géne , qa'ils jet térent, faute de favoir 
i'ufage qu'ils en pourroient faire. 

Cette Bulle fait une partie confidé-
rable des revenus des Rois d'Eípa-
gne ^ qu'on l'appelle la prémiére ou la. 
derniére , i l importe peu que j e n ai 
fait mention d'abord , parce que la 
fuite de inon Journal l'a voulu ainíi. 
I I faut que le droit ou la ferme qu'ils 
appellent ¡os Milliones, la fuivent. C'eíl 
á ce qu'on prétend le plus ancien droit 
de la Couronne. Quelques Auteurs 
difent que ce font les Maures qui l'onc 
impofé , lorfqu'ils étoient maitres de 
prefque toute i'Efpagne , & que les 
Princes Ghrétiens l'ayant trouvé éta-
b l i , n'ont eu garde d'abolir une chofe 
qui leur étoit ü avantageufe. On Tap­
ie communément le droit d'Alcaval 
I I fe prend généralement fur tout ce 
qui fe vend, ou confomme de quelque 
maniére que ce puiíTe étre. L'Arra-
gon la Catalogne^ la Navarre & le 
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Guipuícoa , ont des priviléges qui Ies 
en exemptent. Tout le refte de 
l'Efpagne le paye, &: les Aííéntif-
tes, ou Fermiers font les plus aler­
tes , & les plus impitoyables qu'il y ait 
au monde, fans excepter méme ceux 
de París. 

Ce droit étoit anciennement kfcin-
quiéme partie du prix de la chofe ven-
d iie, mais aprés la mort de Pierre le 
Cruel, le peuple étant prét de fe ré-
voker, on le réduifit au dixiéme, i l y 
a encoré eu d'autres changemens dans 
ce droit, i l eíl aujourdhui fixé á trois 
pour cent & íe Parifis, ou le quart en: 
fus, ce qui fait prés de quatorze pour 
cent que les Fermiers font payer a-
vec rigueur, fur ce qui fe vend , 6c 
méme fur ce qu'on confomme de fon 
propre bien, de maniére que fi on tue 
chez foi , & pour fa famille un boeuf 
ou un mouton, i l faut payer le droit 
d'Alcaval, comme íi on le vendoit au 
marché , parce qu^ils difent que le 
ROÍ ne doit pas perdre lé droit qu'il 
auroit regu. íi la chofe avoit été ven-
due á une tierce períbnne. Voila un 
raifonnement de Douannier, qui tout 
impertinent qu'il eftj ne laifíe pas d e-

tre 
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tre en mémé tems un Arrét , ' qui s'e-
xécute nonobílant I'appel. 

Ce droit eíl trés coníldérable , & 
rend de grofíés fommes. C'eíl pour-
quoi les Efpagnols qui aiment á groffir 
toutes chofes l'ont zppellé ¡os Milliorws; 
i l eíl: en effet trés grand, & la méme 
ehofe paíTant en neuf ou dix mains, 
aura bientót payé au Roi fa valeur en-
t iére , & méme plus. lis étendent ce 
droit le plus qu'ils peuvent , «& ílir cet 
article les Erpagnols peuvent donner des 
lejons á tous les gens d'affaires. Les 
Voyageurs fur-tout font véxés d'une 
étrange maniere á chaqué entrée , ou 
fortie de Provinces , á qui la vanité 
Efpagnolle a donnré le nom de Ro-
yaume y on eíl fouillé., viílté , taxé 
avec une rigueur infupportable, quoi-
que le Voyageur n'ait rien qu'á fon 
ufage, i l fuffit que cela foit neuf, ou 
qu'il paroiífe te l , pour payer comme 
s'il étoit deftine á étre vendu. L'ar-
genterie quelque petite , & vieille 
qu'elle puiífe étre eíl toujours neuve, 
deílinée á étre vendue. lis s'en pren -
nent jufqu a j'argent monnoyé qu'on 
porte fur foi. lis comptent comme 
ils le jugent á propos, la dépenfe que 

Y0U2 
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Vous devez faire, & íl vous avec le 
malheur d'en avoir au-delá , tout eíl 
confifqué. 

Le !Le6leur ne lera pas fáche de 
trouver ici la copie & la Tradu¿:ion 
de cette Bulle, dont voici la teneur. 
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O L L -AL 
DE LA CRUZADA 

DE URBANO O C T A V O . 

Bulla de la Santa Cruzada concedida 
per la Santidad de Urbano V I I I . de 
felice recordación ; para todos los 
Fideles Chriftianos, vezinos, citan­
tes y habitantes en las Provincias de 
Nueva Efpana, v Felipines, Sujetas 
al Rey N . S. D . Phelipe V . con gran­
des Indulgencias, para fcorro de la 
guerra centre Infideles , que fe ha 
de publicar en acabando fe la fecun­
da predicación de la decima tercer^ 
Conceflion. 

f ^ O M O las hereges fon tracciones for~ 
viadas contra ¡a fé y la lealtad que fe 
deve a la Divina Magejlad, es im-

prtantiffma cofa para alcanzar vifitoria 
de ellas , que entrambas fuerzas , efpiri' 
t%al y temporal, fe junten contra los ene-
, I ' mí' 
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B U L L E 
DE LA CROISADE -

D'URBAIN V I H . 

Bulle de k Sainte Croifade accordée par f a 
Sainteté Urbain V I I I . dlmreufe m¿-

y moirei pour tous les Fidéles Chrétiem i 
demeurans & habitans Jans les Pro-
vinces de la Nomelle Efpagne, & des 
Philippmes, Sujets au Rol D. Philip-
pe V ame de grandes Indulgences, pour 
le fecours de la guerre contre les Infidé-. 
les, qui fe doit publier a la fin de la fe-
conde publication de la treiziéme Con* 

. ce/pon, 

COMME les Heréíles font des tra-
hifons formées contre la foi & la 

íidélite que Ion doit á la Divine Ma-
jelte; c'eíl; une chofe trés importante* 
pour remporter fur elles la v iao i re , 

es deux forces fpirituelle & tem-
P©relle s uniíTent contre les ennemis de 

Dien 5 
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migos de Dios, inficianados de ellas, imi­
tación de aquel gran Caudillo fuyo que a 
las poderofas oraciones que ofrecia en el 
monte con Jaron y H u r , junto las fuer-
fas de el valiente y Santo Capitán Jo-
fué, conque alcanzo la vifforia que tanto 
celebra el Sacrado Texto, contra ks A-
tnaleátas. Per juntar , pues , ambas 
Juergas N . M . S, P. Urbano F U I de 
felice retordacim, per medio de los Fieles, 
con favores efpirituales fuyos , para que 
por las armas d'el Catholico Rey de las 
Efpanas D, Phelipe Quinto N . S. feani 
vencidos los hereges, en favor d'efia fan­
ta empréffa , para ks quo ayudaren con 
fus limofnas y oraciones, ha concedito 
ejla Bulla y la manúa públicos N . M . S* 
P. Clemente undécimo, con las gracias y 
facultades figuentes. 

Primeramente fu Santidad concede a 
todos los Fieles Chrijlianos de todos Rey-
nos y Señoríos, efiantes y habitantes en 
ellos, y a los que en ellos vivieren 6 en 
ellos le hallaren, que movidos con el zelo 
áell enfalzam iento de la Santa Fe Catho-
UcS fueren h f d cofia perfonnalmente a 
fervir k la güera ^ m el exercito, y con 
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Dieu, infeólés & entichés d'icdles, k 
Texemple de fon grand Général , qui 
joignic aux puiflances Oraifons & prié-
res qu'il faifoit fur la Montagne avec 
Aaron & Hur , les forces du vaillant 
& Saint Capitaine Jofué, moyennant 
quoi i l obtint la viéloire íi célébrée par 
le Texte Sacré, contre les Amalecites. 
Pour unir done ees deux forces , N . 
T . S. P. Urbain Ví l í . d'heiireLire mé-
moire, par le moyen des Fidéles avec 
ees faveurs & graces fpintuelles, afin 
que les armes du Catholique Roi des 
Eípagnes D . Philippe V notre Seigneur 
foienc viélorieufes des Hérétiques & 
Infidéles, en faveur de cecte fainte en-
trépife , pour ceux qui l'aideront de 
leurs aumónes & de leurs priéres, N . 
T . S. P. le Pape Clemenc Xí a accordé 
cette Bulle, & ordonne qu'elle foit pu-
bliée avec les graces & facultes fuivan-
tes. 

Prémiéremenc Sa Sainteté accorde á 
tous les Fidéles Chréciens defdits Ro-
yaumes & Seigneuries, á ceux qui fe-
ront demeurans & habitans, ou qui s'y 
trouveront, lefquels portés du zéle de 
1 aggrandiíTement & progrés de laSain-
te Foi Catholique iront á leurs dépens 
perfonnellement fervir á la guerredans 

TOME VIH. D lar-
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la gente que Su Mageftad embia par tiem­
po d'efta predication a pelear centra los 
Turcos, y los otros Infieles o hazer aro 
qualquki férvido , á quedar perfonal-
ment , en el d'hi exercito , pemanecim-
do en el hafta el fin defla predicación la 
plenaria Indulgencia y remifflon de todos 
fus pecados { f i de ellos efiumeren contridos 
de corapn, y los confejfaren deboca, y 
no pudiendo confeffar lo defearen de cora' 
fon) que fe a aco/lumbrado conceder a los 
que van a la conquifia de la Tierra Santa 
en el ano del jubileo; y declara que la tal 
Indulgencia configan affimijjlmo los que 
murieren antes del fin de la expedición, a 
en el camino, yendo al exercito y o en el 
mifmo ezercito, y aquellos que por caifa 
de enfe medad , o por otra neceffidad le­
gitima que les fobrevenga fe partieren 
deel exercito antes de la expedition. T otro 
fi, concede la mifma Indulgencia a aquel-
ios que aunque no vayan perfonalmente r 
mbiaren ems a fm cofia, en efia forma* 

Que 
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Parmée & avec les troupes que Sa Ma-
jeííé envoye pendant íe tems de cette 
publication combatiré contre les Mau-
res. Tures & les autres Infideles, ou 
rendre quelqu'autre fervice, ou demeu-
rer perfonnellement dans ladite arme'e, 
demeurans en icellejufcfu'á la fin de cefte 
publication, la pléniére Indulgence & 
pleine remiffion de tous leurs peches 
(pourvu cependant qu'ils en foient vé-
ritablement contrits dans le coeur, & 
confeíTés de bouche & ne pouvant fe 
confeflér , le íbuhaiteront dans leur 
coeur) la méme que Ton a accoutumé 
d'accorder á ceux qui vont á la con-
quéte de la Terre-Sainte dans I'année 
du Jubilé. II declare auffi que la mé­
me Indulgence fera accordée gagnée 
de méme á ceux qui mourront avant 
la fin, de l'expédition, ou en chemin 
allant á l 'armée, ou dans la méme ar-
mée, & ceux qui pour caufe de mala-
die, ou pour quelqu'autre neceflité íé-
gitime ou affaire qui leur arrive, qui 
partiront de l'armée avant l'expédition. 
Item Sa Sainteté accorde la méme In­
dulgence á ceux qui, quoiqu'ils ne mar-
cnent pas enperfonne, en renvoyent 
a autres á leurs dépens en cette forme : 
bl ceilJI gui envoyera ainü á fes frais 

D 2 & dé-
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Que fi d que affi embiare, fuere Carde­
nal , Primado y Patriarchi, Obifpo, hijo 
de Rey, Duque, -Marques, o Conde, em-
lien quantos hombres cómodamente pudie­
ren hafia diez ^ y no pudiendo tantos , 
alómeme quatro. Tías otras perfonas úe 
qualquiera condición que fean Legos o 
Clérigos embien cada uno el fuyo , fíno 

fueren tan pobres que no pudiefen hazer-
lo, en tal Cafo, dos, tres, o quatro po­
dran emhiar un Soldado contribuyendo ca­
de uno fegun fu poffibilidad. Item los 
Cabildos de las Tglefias , Monafierlos de 
Religiofos y Religiofas aunque fean dejos 
Mendicantes, que por cada diez perfonas 
de los tales Cabildos y Monafterios cm-
hiaren un Soldado , aviendo efio tratado 
y acordado en fu Cabildo , configen la 
mifma indulgencia , la qual a¡fi mifma 
confeguiran los que fueren emhiandos , fi 
fueren pobres. Item los Clérigos Secula­
res que con Ucencia de fus Ordinario, los 
Regulares de fus Superiores, predicaren 
la palabra de Dios en el dicho exercito, o 
exercitaren otros Minifierios Ecclefiafii-
eos, y pios 7 ¡o qual fe declara fer les licito 

el 
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& dépens, eíl Cardinal, Primat , Pa-
triarche, Evéque, üls de Ro i , Duc, 
Marquis ou Comte, envoyeront autant 
d'hommes ^u'ils pourront commodé-
ment jufqu'á dix , & ne pouvant pas 
en enVoyer tant, ils en envoyeront au 
moins quatre, & les autres perfonnes 
de quelque condition qu'ils íbient, Laí-
ques ou Clercs, en envoyeront cha-
cun un, á moins qu'ils ne íbient íi pau-
vres qu'ils ne le puflent faire, en ce 
cas deux, trois , ou quatre pourront 
envoyer un Soldat, chacun contribuanc 
felón fon pouvoir. Item les Chapitres 
des Eglifes, les Monaíléres de Reli-
gieux & Religieufes, quoiqu'ils foient 
des Ordres Mendians, qui par chaqué 
dix perfonnes de tels Chapitres & M o ­
naíléres envoyeront un Soldat, aprés 
i avoir ainfi réglé & accordé dans leur 
Chapitre, jouíront de la méme Indul-
gence , laquelle fera de méme ga­
guee par ceux qu'ils envoyeront, s'ils, 
font pauvres. Item les Clercs Sécu-

^ m avec h Permiffion de leur 
Urdmaire, Ies Réguliers avec celle de 
leurs Supérieurs, precheront la parole 
de üieu dans ladite armée, on exerce-
ront quelques autres Miniftéres Ecclé-
ímltiques, & pieux (ce que I'on decía­

is 3 
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el enexercito» Jin incurrir en irregulari­
dad , que pueden fervir fus Beneficios por 
thenientes idóneos, no fiendo Curas, o de 
cargo de almas, que efios no podranir Jin 
Ucencia de Su Santidad. Tíos Soldados 
que en ejia guerra vftumeren, fe declara , 
m ejtar obligados alos ayunos 9 que por 
voto, e por precepto de la Iglejia lo ejiu-
vieren, no eftando en la guerra. Item 
concede fu Santidad a todos los fufodi-
chos, y a los que ne fueren ni embiaren, 
Ji de fus bienes liberalmente contribuye­
ren, o embiaren por efta fanta obra con 
la limofna infra fcripta , durante efta 
predicación, que corre defde el dia de la 
publicación d'efta Bulla en cada lugar , 
puedan gozar y gozen de todas las gracias 
y facultada contenidas en efta Bulla : 
Conviene a faber, que puedan el tiempo 
de entredicho Jpoflolico, o ordinario, oír 
Mijfa en las Tglefias y Monafierios, y 
oratorio partículas, o fenalado, y vijita-
do} por el ordinario , dezir Mjfja, y o-

tros 
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re ici leur étre permis dans l'arméej 
fans encourir aucune irrégularite) peu-
vent faire deílervir leurs Bénéfices par 
des Lieutenans capables, pourvu que-
ce ne foient point des Cures QU qui a-
yent charge d'ames, parce que ees 
derniers ne peuvent point y aller fans, 
une permiffion expreífe de Sa Saintefeé.* 
Et Ton declare que les Soldats qui fe, 
trouveront fervants dans cette querré , 
ne feront point obligés aux jeunes, 
auxquels ils fe trouvent obligés par 
voeux, ou par les Commandemens de 
rEglife, n'^tánt point á la guerre.Item 
Sa Sainteté accorde á tous les fufdits , 
& á tous ceux qui n'y allant perfonnel-
lement contribueront de leurs biens l i -
béralement & donneronc pour cette 
fainte & bonne ceuvre, raumóne ci« 
defTus marquee, pendant le tems de 
cette prédication, qui courera du jour 
de la publication de cette Bulle dans 
chaqué lieu , qu'ils puiílent jouír <Sc 
jouíííent de toutes les graces & facul-
tés contenues en cette B u l l e f a v o i r , 
qu'ils puiíTent dans le tems d'lnterdit 
Apoílolique , ou ordinaire, entendre 
la MeíTe dans les Eglifes & Monaflé-
res, ou Chapelle particuliére, ou mar-
quée & viíitée par i'Ordinaire, diré la 

MeíTe,, 
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tros divinos Officios, por fus perfonas^ fi 
fueren prejbiteros , o hazerlos celebrar a 
otros en fu prefencia y de fus familiares 
y parientes, y recibir el S. Sacramento de 
la Eucbarifiia y los demás Sacramentos , 
/alvo el día de la Pafqua, con que ellos 
no ayan fido caufa del entredicho, ni aya 
quedcedo por ello que fe quiete. T con que 
las vezes que vuiaren de ufar de cliché 0-
ratorio para loque dicho os, rezen y ha­
gan oración conforme a la devoción de ca­
da uno, por la eonfervacion y unión de 
los Principes Chriftianos, y vittoria con­
tra Infieles. Item concede que en tiempo 
de entredicho puedan fcr fepultados los 
cuerpos de fus difuntos en fepulturas fa-
gradas , con moderada pompa funeral. 
Item concede a todas las perfonas que to­
maren efia Bulla, durante efta dicha pre­
dicación, puedan de confejo de Médicos, 
efpiritual, y corporal, comer carne en 
Qiiarefma, y otros tiempos de ayuno, y 
Has prohibidos, de comer carne por todo 
el dicho tiempo, y que ajfl mifmo puedan 
libremente a fu alvedrio comer huevos, y 

cofas 
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Mefle, & autres Offices Divins eux-
mémes, s'ils font Prétres, ou les faire 
célébrer par des Prétres en leur pré-
fence, & de leur famille & domeftí-
ques & parens , & recevoir. le Saint 
Sacrement de l'Euchariftie, & les au-
tres Sacremens, excepté le jour de Pa­
ques ; Pourvu cependant qu'ils n'ayent 
point été caufe de l'interdit, & que ce 
n'ait point été leur faute qu'il ne íe 
foit appaifé. Et pourvu que toutes les 
fois qu'ils fe ferviront de ladite Cha-
pelle pour ce que deíTus, ils prient & 
faflent oraifon felón la dévotion d'un 
chacun, pour la confervation & unión 
des Princes Chrétiens, & la viéloire 
contre les Infidéles. I tem, Sa Sainteté 
accorde que dans le tems d'ínterdit les 
corps de leurs défunts puiííent étre en­
terres en fépulture facrée, avec un ap-
pareil & pompe fúnebre modérée. í-
tenijelle accorde á toutes les perfonnes 
qui prendront cette Bulle, pendant le 
tems de cette prédication, qu'ils puif-
fent avec l'avis des deux Médecins fpi-
ntuel & temporeí, manger de la vian-
de pendant le Careme, & autres tems 
de jeünes & jours défendus, & man­
ger gras pendant tout ledit tems, & 
qu ifs puiífent auffi á leur voíonté man-

TOME VIH. E . ger 
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cofas de kche: de mane a que los que co­
mieren carne, guardando en lo demás la 
forma d'el ayuno Ecclefíajiico , auran 
cumplido y fotisfecho el ayuno, T en efie 
indulto de comer huems y cofas de leche a 
fu ahedrio no fe comprehenden los Patriar-
chas , Prelados, árpobijps, Ohifpos, ni 
&tros Prelados inferiores , ni qualefquiera 
perfonas Regulares, ni de las Seculares 
los Clérigos Prebiteros 9 en quant.o a los días 
de Quarefma tanfolamente. Empero fa-
cande d'efios nombrados los Camlleros de 
las Ordenes Militares , que los unos y otros 
podran comer huems y cofas de leche a fu 
ahedrio, y gozar (f el dicho Indulto. I -
tem los fuchodichos que no fueren ni con* 
hiaren , Ji contribuyeren y ayudaren <k 
fus bienes, y demás de la dicha contribu­
ción ayunaren voluntariamente , por de­
voción en dias que no fueren de, precepto, 
y hizieren oración , implorando la ayud$ 
de Dios por la vittoria contra Infieles, y 
fu gracia por la unión, y confederación de 
ios Prmipñs Chrijiiams, y fiao pudkrm 

ayU' 
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ger des oeufs , & tout comeílible de 
lait; deforce que ceux qui mangeront 
de la viande, gardant dans tout le reí-
te la forme du jeune Eccléíiaftique, au-
ront fatisfait & obeí au précepce du 
jeime. Et dans cette permiííion de 
inanger des oeufs & toutes fortes de 
laitage á leur volonté , on n'y doit 
point comprendre les Patriarches, Pré-
lats, Archéveques., Eveques, ni Ies 
autres Prelats inférieurs } ni aucunes 
autres perfonnes Réguliéres , n i des 
Séculiers, les Clercs , Prétres, quaiiÉ 
aux jours de Caréme feulement. Cepen-
dant on excepte de ce nombre ceux 
qui auront foixante ans,& tous les Che-
valiers des Ordres Militaires, parce que 
les uns & les autres pourront raanger 
des oeufs & du laitage á leur volonté 
&jouí r dudit Indult. I tem, les fufdits 
qui n'iront point ni n'envoyeront, s'ils 
contribuent & aident de leurs biens, 
<& outre ladite contribution jeuneron£ 
volontairement par dévotion certains 
jours qui ne font point de précepte , 
& feront oraifon, imploreront l'aide 
de Dieu pour la viéboire contra les ín-
iidéles, & fa grace pour la Confedera­
ron des Princes Chretiens, & s'ils ne 
peuvent pas jeuner pour quelque em-

E 2 pe-
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ayunor por algún legitimo impedimento , 
Mzieren oír a obra pía , a arbitro de fu 
ConfeJJor, o de Ja cura todas quantas ve-
zes lo hizleren durante ladicha Predica­
ción , Je Ies concede, 3; relaxar mifericor' 
diofamenté quinze amos y qutnze quaren­
tenas de perdones de las Penitencias a ellos 
impueftos , y en qualquiera manera debi­
das , y que Jeam participantes de todas las 
oraciones, Umofnas, y peregrinaciones, y 
tamhiende las de Jerufalem , y de todas 
las demás buenas obras, que en la Uni-
verfal Iglefia Militante , y en cada uno 
de fus miembros fe hazen. Item concede 
alos que en dias de Quarefma , y otros 
mas de el amo en que ay eftaftiones en Ro­
ma , vifitaren cinco Jglefias o cinco Alta­
res , y fino huvere cinco Jglefias o cinco 
Altar "olfitar en cinco hezes una Iglefia a 
un Altar , y alli hizieren , oración de­
votamente por la unión y vittoria fufodicha 
ganen y configan todas las Indulgencias, y 
perdones que ganen y configuen los que per-

• fonnalmente vifitan las Iglefias de la Ciu­
dad de Roma, y extra muros de ellos como 
las ganarian ¡i perfonalmente vifitaren di­
chas Iglefias. Item para que con mas 

puri-
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péchement légitime, feront quelque 
autre ceuvre pieufe , fuivant l'avis de 
leur ConfeíTeur, ou de leur Curé, tou­
tes les fois qu'ils en feront pendant la­
dite Prédication, on leur accorde & 
reláche miféricordieufement quinze ah-
nées & quinze quarantaines de par-
dons des Pénitences á eux impofées, 
& dues en quelque maniere que ce 
foi t , & qu'ils foient participans de 
toutes les Oraifons, Aumones , & Pé-
lerinages , méme de ceux de Jérufa-
lem, & de toutes les autres bonnes 
eeuvres, qui fe font dans FUniverfelle 
Eglife Militante, & dans un chacun de 
fes membres. I tem, accorde á ceux qui 
dans les jours de Caréme, & autres de 
rannée,dans lefquels i l y a desStations 
a Rome, vifiteront cinq Eglifes, ou 
cinq Autels, & s'ils n'y en a pas cinq , 
viüteront cinq, fois une méme Eglife, 
ou un Autel, & lá feront leur priére 
devotement pour l'union & la viéioire 
ci-deífus, gagnent & obtiennent tou­
tes les Indulgences & Pardons que ga­
gnent & obtiennent ceux qui perfon-
nellement vifiteront les Eglifes de la 
Viile de Rome, & hors des murs d'i-
celle,comme ils les gagneroient fi per-
ionnellement ils viíitoient lefdites E-

E 3 gli-
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puridad y limpieza de fus conciencias pue­
dan hazer oración, concede Su Sentidad a 
todos los fufodichos que puedan elegir por 
ConfeJJor a qualefquiera Presbíteros Secu­
lares o Regulares, de los aprobados por el 
Ordinario, el qual les puada abfoher, una 
vez en la vida, y otra en el articulo de la 
muerte de qmlefquiera pecados o cenfuras, 
aunque fean de los refervados a la Sede A-
pojiolica, y los refervados en la Bulla m 
Ccena Domini, excepto de el crimen r y de-
Uto de la heregia , que configan y ajan in­
dulgencia pknaria d'ellos, y da los crime-
nes y pecados refervados a la S. Sede A-
poft. los puedan abfoher todas quantas ve-
zes los confeffaren con penitencia faludabk 
conforme a fus culpas» T en cafo que fea 
íwcejfario fatisfacción, para confeguir la 
dicha abfolucion 9 la hagan por fus 
perfonas, y aviendo impedimento la puedan 
hazer fus herederos, o otros por ellos. Po-
dra también el dicho Confeffor comutar 
íes qualquiera votos , aunque fean hechos 
con juramento , dando la limofna que k 
pareciere t en favor y beneficio de la fanta 
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glifes. Item, afin-qu'avec plus de pu-
reté & netteté de confcience ils puif-
fent faire leurs priéres} Sa Sainteté ac-
corde á toas Ies íufditS jIa permilTion de 
pouvoir choiíir pour ConfeíTeur quelque 
Prétre que ce fok , Régulier ou Sécu-
lier approuvé par FOrdinaire, lequel 
les puifíe abfoudre une fois en la vie, 
& une autre fois á l árdele de la mort 
de quelques pechés ou Cenfures que ce 
foit, quand meine ils íeroienc des réfer-
vés au S. Siége Apoílolique, & dans 
la Bulle in Cana Domini, excepté du 
crime de l'Héréfie , qu'ils obtiennent 
& ayent indulgence pléníére & pardon 
d'iceux, & les puiírent abfoudre des 
péchés réfervés au S. Siége Apoftoli-
que, routefois & quantes ils les confef-
leront, en leur donnant une Pénitence 
falutaire conforme á leurs fautes. Et 
en cas que la fatisfaétron füt néceílaire 
pour obtenir ladite abfolution , ils k 
faíTent par eux-mémes , & y ayant 
quelque empéchement, leurs héritiers 
la puiíTent faire, ou d'autres pour eux. 
Ledit ConfeíTeur pourra auffi leur com-
muer toutes fortes de vceux, quoiqu'ils 
foient faits avec ferment, ordonnant 
une aumóne qui luí parottra convena-
ble, en faveur & bénéfice de la fai^te 

E 4 Croi-
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Cruzada, excepto del Cajiidad, Religión 
.y Ultramarino. Item, que fi durante ejfe 
tiempo dicho acaciere, que ejlos por muerte 
repentina, o fubita, o por anfencia de Con-
fejfor murieren fin confejfion, conque ayan 
muerto contritos, y al tiempo injlituido por 
la Iglefia fe tuvieren confejjado, y nú a-
yan fido negligentes ni defcuidados én con-
fienpa dejia dicha gracia, configan la di­
cha plenaria indulgencia , y remijjton de 
pecados, y a fus cuerpos fe les pueda dar 
fepultura Ecclefiafiica^ fi no huvieren 
muerto des comulgados, no obfiante en en­
tredicho. Otrofi j Su Santidad por fu bre­
ve particular ha concedido h todos los fieles 
Cbriftianos que tonaren efta Bulla dos ve-
zes en tiempo d'efia predicación puedan Ur 
na vez en la vida, y otro en el articulo ae 
¡a muerte, demás de la que arriba efta con­
cedida , fsr abfueltos de todos y qmlefquie-
ra pecados , crimenes , y excefios , por 
mas graves que fean , y de qualefquiera cen* 
furas, y fentencias, de excommunion, en 
que huvieren incurrido aunque fean de les 
contenidos en la Bulla de la Catna d'el Se-

f ñor . 
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Croifade, excepté ceux de Chafteté, 
Religión, & d'Óutremer. Item, que 
íl il arrivoit pendant ledit tenis, que 
ees perfonnes par mort íubite , ou par 
fauce de Confefíeur , mouriiíFent fans 
Confeffion , pourvu qu'ils foient nrorts 
contrits , & s'étant confefles dans le 
tenis ordonné par TEglife, & qu'ils 
n'ayent point été négligens ni paref-
feux, par trop grande confiance en 
cette grace, obtiennent & gagnent la-
dite indulgence pléniére & remiíTion 
des péchés, & que Ton puiíTe donner 
fépulture EccléíiaíHque á leurs corps, 
s'iís ne font pas morts excommuniés, 
quand. méme ee feroit dans un tems 
d'interdit. Item , Sa Sainteté a accor-
dé par un Bref particulier á tous les 
Fidéles Chrétiens qui prendront cette 
Bulle deux fois , dans le tems de eette 
Prédication , qu'ils puifíent étre abfous 
une fois pendant leur vie, & une aü-
tre á Tarticle de la mort, outre la con-
ceffion ci-deíTus mentionnée de toutes 
fortes de péchés, crímes, & excés, 
quelque griefs qu'ils foient, & de tou­
tes fortes de Cenfures & Sentences 
d'Excommunication, qu'ils ayent en-
courues, quand méme ce feroit de celles 
contenues dans la Bulle in Cma Domi-

E 5 n i , 
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ñor, y la abfoíucion refermta a Su Santi­
dad, excepto d'el crimen de la heregia co­
mo, dicho es, y que puedan gozar dos ve-
zcs de todas las gracias, indulgencias, far 
cultades , y perdones contenidos en efia 
Bulla, T Su Santidad, da poder y facul* 
tad, a nos Don Francifco Antonio Rami* 
rez de la Pi/cina , Arcediano de Alcaraz, 
Dignidad de la SanBa Iglefia de Toledo 
Primada de las Efpanas r d'el Confejo du 
Su Mageftad , Commiffario Apofiolko , 
General de la Santa Cruzada y demás gra­
cias en todos ¡os Reynos y Senorios de Su 
Mageftad para que podamos fufpender , 
durante el dicho tiempo de la publicación 
{Tejía Bulla, todas gracias, indulgenciasf 
facultades, yprmlegios, concedidos a. ef-
tos Reynos, y Senorios, I/las, y Pmvktr 
cías , á, qmlefquiera Iglefias, Monafte* 
rios ,. Hofpitales , Cefradim , y lugares 
p m % y perfonas particularescunque fus 
coMeJJmnes tengan daufulas contrarias a 
eftafufpen/ion. T otro f i para que poda* 
mos remlidas las mifmas gracias y otras 
qualquiera facultades , y pam que nos y 
mefiros Subdelegados podantes f u f pender el 
entmdkM, fi lo kumre, dó.nd& fe publi-
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n i , & rabfolutiQn reíervée á Sa Sain-
teté, excepté le crime d'Héréfie , com-
me dit eíl, & qu'ils puifTent jouír dóu-
blement de toutes Ies graces , indul-
gences, facukes & pardons, contenus 
en cette Bulle. Et Sa Sainteté ddnne 
pouvoir á nous Don Fran^ois Antoine 
Ramírez de la Pifcina, ArcMdiadre 
d'Alcaraz, Dignité de la Sainte Eglife 
de Toléde, Primat des Eípagnes, du 
Confeil de Sa Majeílé 9 CommiíTaire 
Apoílolique, General de la Sainte Croi-
fade, & autres graces dans tous Ies Ro-
yaumes & Seigneuries de Sa Majeílé, 
afín que nous puiííions íufpendre pen-
dant ledit tems de la publication de 
cette Bulle toutes Ies graces, indulgen-
ees , facultés, & Priviléges accordés k 
ees Royaumes & Seigneuries, Mes &*-
Provinces, á quelques Eglifes, Monaf-
téres, Hopitaux , Confrairies , lieui? 
faints, & perfonnes particuliéres que 
cê  foit, quoique leurs conceflions & 
Priviléges portent exprefíes elauíes 
contraires á .cette fufpenfion. Item,, 
afín que nous puiffions revalider, reta-
blir & confirmer les mémes graces & 
autres facultés & Priviléges, & afin 
que nous & nos Subdélégués puifions 
íufpendre i'interdit, ü par hazard i l y 

€11 
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care efta Bulla. T otro fi para que poda­
mos arbitrar , y declarar conforme a la 
Calidad de las perfonas, la contribución 9 
y limo/na, que huvierende dar las que to­
maren efta Bulla. Tnos el dicho Commif-
fario General Apoftolico de la Santa Cru­
zada en favor dejta fanta Bulla por auto­
ridad Apoftolica a nos concediday para 
que tan fanta obra m fe impida, ni ceffe 
por otra indulgencia , Jufpendemos durante 
el dicho tiempo de la publicación de ella, 
todas y qualquiera gracias, indulgencias, 
facultades, fentejantes , y diferentes con­
cedidas por fu Santidad o por otros fumos 
Pontifices fus Jnteceffores, o por la fede 
Apoftolica, o por fu autoridad, en todos 
los dichos Reynos y Señoríos de Su Magef-
tad, a todas y qualquiera Iglejias Monaf-
terios, Hofpitales, y otros lugares pios , 
Univerfidades , Cofradías , fingulares 
perfonas, aunque las dichas gracias fean 
en favor de la Fabrica de San Pedro de 
Roma, y de otra femejante Cruzada, aun­
que todas y qualefquiera de ellas tengan 

clan-
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en a dans le lieu - oü fe publiera cette 
Bulle. Item, afin que nous puiffions 
juger & déclarer , felón la qualité des 
perfonnes, la contribution & aumo-
ne, que chacun de ceux qui prendront 
cette Bulle doivent donner. Pour ce, 
nous ledit CommiíTaire Gériéral Apof-
tolique de la Sainte Croifade, en ver-
tu de cette Sainte Bulle á nous accór-
dée par autorité Apoílolique, afin qu'u-
ne fi fainte oeuvre ne fe détourne point, 
& forte fon plein & entier eíFet, fans 
fouffrir d'interruption par d'autres In-
dulgences, nous fuípendons pendant 
ledit tems de la publication d'icelle, 
toutes fortes de graces quelconques , 
Indulgences , facultes femblables ou 
différentes accordées par Sa Sainteté 
ou par d'autres Souverains Pontifes fes 
PrédéeeíTeurs, ou par le Siége Apoílo­
lique , ou par fon autorité, dans tous 
lefdits Royaumes & Seigneuries de Sa 
Majeílé, á toutes & quelconques Egli-
fes, Monaíléres, Hopitaux, & autres 
lieux pieux, Univerfités, Confrajries, 
perfonnes particuliéres, & quoique 
lefdites graces foient accordées en fa-
veur de la Fabrique de S. Fierre de 
Rome, ou quelque autre Croifade fem-| 
blable3 quoique toutes ou quelques-u-

nes 
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claufulas contrarias a efla fufpencion, por 
manera que durante el tiempo de la publica-
cion d'efta dicha Bulla minguna perfona 
pueda ganar, ni gozar algunas otras gra* 
cías, indulgencias, facultades, ni fe pue-
dan publicar excepto las concedidas a los 
Superiores de las Ordenes Mendicantes, en 
quanto a fus fruyks, y en favor de efta 
dicha Bulla ; T per la mifma autoridad 
declaramos, que los que tomaren efta pre-
frnte Bulla puedan gozar, y gozen de to­
das las gracias , facultades , indulgen-
cim, Jubileos , perdones, y remiffion ds 
pecados , que les aya fido concedido por 
nueftros muy fantos Padres Paulo V. y 
Urbano V I I L y por los otros fumos Pontí­
fices pajfados de felice recordación, o por 
¡a fede Apoftolica , o por fu autoridad , 
comprehendidas en la dicha fufpenfion, las 
quales en virtud de dicha Commiffion Apof­
tolica, las revalido , y por la mifma au­
toridad Jpofiolica , fu/pendemos el entre* 
dicho, f i le huviere en qualefquiera lugar, 
donde fe hizie-re la dicha publicación y pre» 
áicacion de la Bulla, per ocho días antes, 
e defpues, fegun que en la Bulla de Su 
Santidad fe contiena T declaramos qus 

¡m 
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nes en particiilier portent clauíes con-
traires á cette fufperífion. Be manié-
re que pendant le tems quedurerala 
publication de cette préíente Bulle, 
aucune perfonne ne puifle ni jouír, ni 
gagner aucunes autres graces, Indul-1 
gences & facuités, ni íe puiíTent pu-
blier, excepté ceJles accordées aux Su-
périeurs des Ordres Mendians, quant 
á leurs Religieux, en faveur de cet­
te díte Bulle. Et par la méme autori-
té nous déclarons que ceux qui pren-
dront ,1a préíente Bulle, peuvent jouír 
& jouííTent de touces les graces, fa-
ciiltésIndulgences, Jubiles, pardons, 
& remiffion de péchés, qui ayent été 
accordés par nos tres faints Peres Paul 
V & Urbain VIH, & par les autres 
Souverains Pontifes pafíes d'heureufe 
mémoire, ou comprifes en ladite fuf-
penfion, lefquelles en vertu de ladite 
Commiffion Apotolique les renouvdle 
& confirme, &. par Ja méme autorlté 
Apoftolique nous fupendons rinterdit., 
en cas qu'il y en ait dans le lieu, oü fe 
fera ladite publication & prédieation 
de ladite Bulle, pendant k i k pms au-
•paravant ou aprés , comme iLeft plus 
au long porté dans la Bulle de Sa Saín-
teté, Et nous déelaroQs que ceux qai 

la 
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los que Ja tomaren , ayan de receñir,- ejle 
fumariOy .y Bulla, que y a imprtjjh de mol­
de s fellado, y firmado de nucjlro nombre, 
y fello , que de otfa manera no ganan, ni 
gozan de la, dicha Bulla, ni gracias, d'ella, 
T por quanto vos . . . . . . . . . . . . . . . 
díjleis in pcfo de plata enfayada, que es la 
Imofna que avernos taJJ'ado, - y declarado, 
y .recibijteis efia dicha Bulla , e/crito en 
ella mejiro nombre, declaramos que auois 
confeguido , y fe os conceden las dichas in­
dulgencias, y que podéis ufar y gozar de 
todas ellas en la forma fufodicha , de lú 
qual mandamos dar la prefente. En Ma­
drid a veinte y ocho d'el mes de Marzo de 
mil fetecientos y diez y ocho amos. 

Prima Formera dé la Abfolucion que um 
vez en la vida, y otra en el articulo de la 
muerte, fe puede hazer por virtud de efia 
Bulla a qualquiera perfona que la tomare, 

Mifereatur tui omnipotens Deus, &c. 
Per autoridad de Dios todo poderofo, y 

de los bien aventurados Apoflolos , San 
Pedro, y San Pablo, y de meftro muj 
Santo Padre efpeciabnente a t i concedida 



D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 6$ 
la prendront, doivent recevoir ce Som-
maire & Bulle , qui eft imprimé & 
moulé, ícéllé, & ñgné de nocre nom 
& fceau, parce que d'une aucre ma­
niere , ou ne le faifant pas, ils ne jouí-
ront ni ne gagneront ladite Bulle, ni 
aucunes de fes graces. Et parce que 
vous.. . . . . . . . . . . avez donné une piaf-
tre d'argent monnoyé, qui eíl Taumóne 
que nous avons taxée & déclarée ,&a -
vez re^u ladite Bulle, & dans icelle a-
vez écrit votre nom, nous déclarons 
que vous avez obtenu & que Ton vous 
accorde lefdites Indulgences, & que 
vous pouvez ufer & jouír de toutes i -
celles dans la forme fufdite. En foi de 
quoi nous ordonnons que Ton vous 
donne la préfente. A Madrid le vingt-
huitiéme du mois de Mars mille fept 
cens dix huit. 

Prémiére Formule de I'Abfolution 
que Fon peut donner une fois en la 
vie, & une autre fois á fárdele de la 
mort, en vertu de cette Bulle, á toutes 
fortes de perfonnes qui la prendront. 

Mifereatur tui omnipotens Deus, ¿fe. 
Par l'autorité de Dieu tout-puiffant, 

& celle des bienheureux Apotres S. 
Pierre & S. Paul, & de notre trés faint 
Pére, fpécialeraent á vous accordée,& 

TOME V I I I . F á moi 
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y a mi cometida, yo te abfuelm de tottl 
Cenfura, de Excomtmnion mayor, a me' 
ñor fufpenjíon } o entredicho de jure , 
ab homine, y de todas las otras cenfuras, 
y pecados, que por qualquiera caula ajas 
incurrido, aunque la abfalucion de tUa fea 
refermda a la fanta fede Apojialica *fegun 
por ejia te es concedida, y rejiituyp te i 
la unión y Communion de los Fieles de 
Chrijio, y aj]i mifmo te abjuelm de todos 
tus pecados, crimenes, y excejjbs que aorct 
a mi has confejjado, y de los que confeffa* 
fias, Ji h tu memoria ocurriejje, aunque 
Jean tales que la abjolucion de ellos a h 
fanta fede Jpojlolica, como es dicho, p m 
tenefca; y otorgo te plenama indulgmcia, 
j remijfwn cumplida de todos tus pecados ̂  
aora en qualquier tiempo cenfejjados, oM» 
dados, o ignorados , y de las penas que 
por ellos eras obligado padecer en el Purga' 

< I n nmine fa t r í s , & Ftlit, & Spui* 
tus SanBi. Amen, 

De/pues Jigüe elfumario de las Eftacio' 
nes y indulgencias ¡as quales concede Su 

San* 
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a moi commife, je vous abfous de tou^ 
te Cenfuré-, d''ExC0mmwnication ma-
jeure ou mineure s fulpeníion, ou in». 
terák, ájar&,mi ab homine, & de coa­
tes les autres cenfares <& péeliés que 
vous ayez coramis, & que yom ayez 
encouru pour quelque caufe que ce 
foit, quoique leur abíolution en íbic re-
fervée au S. Siége Apoílolique, felón 
& comme il vous eíl accordé par cette 
Bulle; & je vous reftkue & rétablis en 
l'imion & Communion des Fidéles de 
Jéfus-Chriíl; & je vous abfous auífi de 
tous vos péchés, crimes & excés, que 
vous venez de me confeíTer, & de 
ceux que vous confeíferiez s'ils fe pré-
fentoient á votre méraoire, quoiqu'ils 
foient tels que leur abfolution en foit 
ré fervée, comme dit eíl, au S. Siége 
Apoílolique, & je vous accorde Induí-
gence & remiífion entiére de tous vos 
péchés á préfent, & en quelque tems 
que ce foit, confeífés, oubliés, ou i -
gnorés, & des peines que pour eux 
vous feriez obligé de fouíFrir dans le 
Purgatoire. 

Au nom du Pére, du Fils, & du S. 
Efprit. Jmen. 

Enfuite le Sommaire des Stations & 
Indulgences} leíquelles accorde SaSain-
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Santidad a todas las perfonas que tomaren 
efta Bulla, y hizieren, y cumplieren cer­
ca cfefio lo en ella contenido. 

Todos los días membrados tienen indul-
gencia plenaria , y algunos ay fenalados 
para facar anima alma de el Purgatorio, 
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teté á toutes Ies períbnnes qui pren-
dront cétte Bulle, & feront & accom^ 
pliront ce ^ui eíl pour cela ctmtenii en 
icelle. 

Tous les jours marqués ont Induí* 
gence pléniére , & quelques-uns íbnt 
marqués pour tirer une Ame du Purga-
toire. 
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Pour donner une idee plus claire & 

plus diftinéle: des? Revenas du Roí 
d'Efpagne:, ü eíli néceíTaire d'entrer 
dans un décail un peu plus circoníta®* 
cié. Les re^enus ̂  ranc fixes que ca-
íuels de ce Prinee font étahíb fur Ies 
Impoíitíons. íuivaaii-es s m íur des. Doras 
gratuits. 

1. Le fervice des vingt-quatre Mil-
lions. 

2. Le fervice des Quiebras. 
3. Le fervice ordinaire & extraordi-

naire. 
4. Le Papier timbré. 
5. Les Almojarizgos. 
6. Les Por ts íecs. 
7. Le Montazgo. 
8. Les Tercias. 
9. Les Herbages, 
10. Les Cartes á jouer. 
11. L'impofidon fur le Papier blanc, 

fur le Sucre, fur le Chocolat, fur les 
Conferves, fur le PoiíTon falé, fur les 
Laines. 

12. Les Milices, & les huit mille 
Soldats. 

13. Les Média Anates des Graces. 
14. La Croizade. 
15. Le Subfide. 
i d Le Service excufé. 

17. Les 
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17. Les Alcavalas. 
18. Les Gabéles. 
19. Le Tiers un pomr ceoe. 
20. Le Qiiart un pour cent. 
21. La i erme du Tabac. 
22. La Martiniéga. 
23. L'impofídon fur la Sofá & fur 

la Parrilla. 
24. Le Dixiéme de la Mer. 
25. Le revenu des Grandes Maitri;-

les des Ordores Miliíaires. 
26. Le revenu des Lances. 

I 27. La Contribution des Gaiéres deíí. 
tinées á fines la Guerre aux Lifidéles, 
que les Chevaliers des Ordres Militai-
res doivent payer avant que de ¿ i ré 
ProfeíTion. 

28:. La Contribution des. flanees im-
pofées fur les Comraanderies que le 
ROÍ accorde aux Chevaliers des Or­
dres Militaires de St. Jaques de Cala-
írava, & d'Alcántara. 

29. L'impofition fur le Madervéío 
de Léon & autres endroits. 

30. La Preftamie de Bifcaye. 
31. Les Confirraations des Privile-

ges. 
32. L'impofition fur l'Arfénic, fur Ic 

W-argent, fur la Neige, fur la Gíace, 
íur les Tablettes de Chocóte, 

33. L'Im-
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33. L'Impoíition fur les Maifons 

pour le logement des Officiers de JuíH-
ce, & pour les Commenfaux de la Mai-
fon du ROÍ. 

34. Les Arriendes des Tribunaux de 
Juftice, tant Souverains que Subalter­
nes-

35. Le Quint & un & demi pour 
cent de l'Or, de l'Argent, des Mines, 
du Cuivre , du Fer , du Plomb, du 
Laiton, du Vif-argent, des Feries, du-
Muíc, des Eméraudes, & autres Fier­
res , Terres fuíiles & bitumineufes, 
Ambre & Jayet qui fe trouvent dans 
les Indes. 

36. Le Droit de Monnoye. 
37. Les Novelins. 
38. Les Défertions, deshérences & 

biens abandonnés & vaquans. 
39. LeTribut de chaqué Mois qu'on 

paye aux Indes. 
40. Les Tréfors cachés & les Huar 

cas. 
4 1 . Les Prifes. 
42. Les Avaries. 
43. La vente & les furvivances des 

Offices & Emplois des Indes. 
44. Les Commanderies des Indes. 
45. Les Janaconas. 
4(5. Les Pulpenes. 

47. L'En-
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47. L'Eratrée des Négres aux Indes» 
48. La Monnoye Fourriére. 
49. Les Tercias. 
Finalement les Flottes & les Gallions 

qui yont aux Indes, & pluüeurs autres 
Droits qu'on impofe de tems en tems, 
felón les prefíans befoins. 

^Comme parmi les noms de ees Im-
póts , il y en a quelques-uns que Ton 
auroit de la peine á entendre, j 'ai cru 
qu'jl étoit de mon devoir de les expli-
quer. 

Le Service de 24 Millions, eíl une 
Impoíicion qui fe met fur la viande & 
autres chofes comeftibles. 

Le Service des Quiebras eíl: une Im-
pofition ancienne qui ne fe leve plus. 

Le Service ordinaire & excraordi» 
naire, ou, comme on l'appelle autre-
ment, le Service de chaqué jour, eíl 
une Contribution que l'Efpagne paye 
annuellement, & qui fe repart entre 
les Roturiers,felón la portee dun cha» 
cun. 

Almojarifazgo eíl un mot Arabe,le-
quel fígmfie une Impofition qu'on met 
lur toutes ks marchandifes qui yont 
d Mpzgne aux Indes, á raifon de ciña 

on leur donne dans Ies Ports. 
TOMSVIIL G pom 
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Ports fecs. G'eíl un Tribut qui fe 

paye fur les Frontiéres des Royaumes 
& Provinces cTEfpagne. L'étimologie 
de ce mot vient de ce que les Efpagnols 
appellent en leur Langue Puerto, c'eft-
á-dire, Port, un paffage difficile, mon« 
tagneux, ou efcarpé. 

Montazgo eíl un Droit qui dérive de 
Monté j-- c'eft-á-diré, Mont ou Monta-
gne, & que lé Koi tire des Propriétai-
res du Bétail qui en hiver pafíe des 
Montagnes de Léon, de Caítille la 
Vieille, des Afturies & autres lieux, 
pour aller paítre en Eílramadoure ,• ou 
dans la Nouvelle Qtílille, á caufe de 
la neigé qui couvre les Montagnes. 

Milices & les huit mi lie Soldats. 
Ceíl un Tribut qui fe pay e au Roi tous 
les ans, pour teñir lien d'un nombre 
de Troupes que les Caftillans font obli-
gés de teñir toujours fur pied, & dont 
le Roi les tient quittes moyennant ce 
Tribut. ? -

Croifade. C'efl une Impofition que 
le Pape a perimis au Rol d'Efpagne d'é-
tablir fur tous céux qui veulent avoií 
pérmijÉíon de manger du beure , du 
fromage i du láit & des oeúfs en Caré¿ 
mé. - • 

Subñde eíl une Gontribution que Ies 
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Eccléílaíliques payent indépendam-
ment du Service excufé, laquelle s'im-
pofe íur leurs Rentes & fur leursBéné-
fices , pour aider á foutenir la Guerre 
contre Ies Infidéles. 

Service excufé. C'eíl une Impoíl-
tion que tous les Eccléfíaíliques & Jes 
Réguliers payent pour s'exempter de 
porter les armes contre les Infidéles. 

Alcavala eíl un terme Arabe qui ÍI-
gnifie impót fur toutes les chofes qui 
fe vendent & qui fe troquent. Il-eíl 
réglé á dix pour cent. 

Le Tiers & le.Quínt & un poitf 
cent, font deux Contributions qu'on 
impofe de tems en tems fur toutes for­
tes de marchandifes & de denréespour 
foulager l'Etat. 

La Martiniaga eíl: un Tribut qu'ou 
repart fur tous les Contribuables, lorf-
que le Roí eíl preíTé. 

Le Dixiéme de la Mer eíl un Droit 
qui fe paye de toutes les marchandifes 
qui viennent par Mer & qui paífént 
par TEfpagne. 

Les Revenus des Grandes Maitrifes , 
font les Droits que le Roi a fur lestrois 
Ordres Militaires de St. Jaques, de 
Ulatrava & d'ilcantára en qualité de 
Grand-Maitre. : 

• G 2 La 
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La Contribution des Lances eíl un 

Impót que les Chevaliers des trois Or-
dres Militaires de St. Jaques, de Cala-' 
trava & d'AIcantata payent pour un 
certain nombre de Lances qu'ils étoient 
obliges de fournir anciennement pour 
faire la guerre aux Infideles. 

La Conftruélion des Galéres efl un 
autre Impot que les mémes Chevaliers 
payent pour l'entretien de certaines 
Galéres deftinées pour la méme fin 
que les Lances. 

La Contribution des Lances , pour 
garder Ies Forterefíes , eft un Droit 
que Ies Grands d'Efpagne & les Gen-
tilshommes Titrés de Caílille payent 
pour s'exemter de fervir fur les Fron-
tiéres. 

L'Impoíition fur le Madervélo, eíl 
un Droit qui fe paye pour la coupe du 
Bois des Foréts de Léon & autres 
lieux. 

La Preftamie de Bifcaye , eíl un 
Droit que payent les Ecclefiaftiques de 
Bifcaye. 

La Confirmation des Priviléges, eíl 
un Droit qui íe paye au Roi lorfqu'il 
proroge tk confirme á fes Sujets des 
Priviléges qu'ils ont deja óbtenus. 

Le Quint eíl un Droit que le Roí 
per-
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per^oit fur for, I'argent, & fur tou-
tes les autres chofes marquées á l'arti-
cle 35. 

Averie efl: un Droit que le Roi per-
go'ít dans Ies Indes pour les frais qu'il 
eíl obligé de faire , pour l'entretien 
d'une Flotte dans le Port du Callao, 
qui fert á tranfporter tout le Trefor 
Royal & les eífets des Particuliers. Ce 
Droit fe prend á raifon de deux pour 
cent fur tout l'or & I'argent qui s'em-
barquent fur les Na vires du Roi. 

Commanderie. C'eíl un Droit de la 
Couronne que le Roi tire de tous les 
Indiens qui fe foumettent á fa Domi-
nation, lefquels i l foumet á celle de 
certaines-perfonnes, fous le Titre de 
Commanderie, en luí payant une cer-
taine fomme, qui en font en quelque 
maniére les maicres, & defquels elles 
tirent un Tribut annuel pour la pro-
teélion^qu'elles leur accordent , & le 
foin qu'elles fe donnent pour les faire 
inílruire dans les principes de la Reli­
gión Chrétienne. 

Jaconas eíl le nom de certains Peu-
pks des Indes, qui fans étre fous la 
Loi d'aucun Commandeur, fervent les 
Efpagnols de gré á gré, & defquels le 
K01 tire un,Tribut annuel, tant pour 

& 3 i'en-
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rentretien des Paíleurs qui font char-
gés de leur inítruélion, que pour celui 
des Caciques qui ies.gouvernent, & le 
Tribut s'appelle Jaconas. 

Pulpéria eíl un mot Indien qui figni-
jpe Taverne , Cabaret , Auberge.,v oil 
Fon donne á manger. Chaqué Pulpéria 
paye tous les ans au Roi quarante Piaf-
tres de contribution , ce qui fait un 
Revenu trés coníidérable. 

Entrée des Négres. , C'eíl un Tri ­
but que les Rois Catholiques ont établi 
fur tous les Négres qu'on conduic. de 
Guinée aux Indes pour. fervir d'Eícla-
ves aux Efoagnols. Chaqué Négre 
paye deux Ecus, qu'on appelle Énfa-
yados en Efpagnol. L^Ecu , Enfaya-
do , vaut treize Réaux & deini de 

Tous ceux qui ont traite des Revé-
Bus du Roi d'Efpagne, ont parlé di-
verfement du produit de tous les im-
pots dont je viens de faire mention. 
Don Alfoníe Nufies Caílro , Chrono-
logiíle 'de Sa Majeílé Catholique, dans 
un Livre qu'il a mis au jourfous le Titre 
de Solo Madrid es Corte, c'eíl-á-díre , 
Le feul Madrid eft me Cwr, les fait mon-
ter jufqua trente-fix millions íept cens 
quarante-fix mille quatre cens trente-

fept 
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fept Ducats, ce qui feroit prés de cent 
mülions de livres ; mais ce calcul eíl 
auiTi faux que le Titre de fon Livre, 
puifque fans faire de torc á la Cour de 
Madrid , on peut avancer , fans ríen 
rifquer , que pour le moins celle de 
France lui peut difputer la préémi-
nence. 

Un Ambafladeur de Venife qui fe 
trouvoic á la Cour de Madrid en 1603, 
gííiire, qu'en 1577, tous Jes !Revenus 
du ROÍ montoient á quatorze millions 
quatre-vingc-fept mille fept eens dix-
fept Ducats, furquoi il falloit défalquer 
fept millions d'intérét que le Rbi pa-
yoit annuellement , deforte qu'il ne 
lui reftojt de quitte que fept millions 
quatre vingt-dix-fept mille fept cens 
Ducats. 

Bocalin, cet Auteur plaiíant <& gro-
tefque danjs fon ílile, & qui a dit tanü 
de vérités en badinant, mettant tous 
Jes Royaumes á la balance, aífure que 
cdui d'Efpagne péfe.vingt millions, 
voulant inílnuer. par cette maniére de 
parler métaphorique , qu'il vaut vingt 
millions de rente, ce qui eft.conforme 
m fentiment du Sécrétaire du fameux 
Comte de Fuentes , qui a fi bien é-
craí des affaires qui regardent.le Gou-

G 4 ver-
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vernement de la Monarchie d'Efpa-
gne;_ 

S'il étoit vrai que le Roi tirát tous 
les ans dix ou douze millions des In-
des Occidentales , comme l'aíTure Or-
doñez, lesAuteúrs , dont je viens de 
parler, fe feroient fort trompes dans 
leur calcul; mais á parler fainement, 
je crois que les uns ni les autres n'ont 
parlé que fur des conjetures affez 
mal fondees. A la vérité, je tróuve 
qu'il eíl tres difficile d'atteindre á ce 
point de juíleíTe qu'il faudroit pour 
donner une idee íatisfaifante des Revé» 
nus de ce Monarque. 

La confufion a regné ü longtems 
dans les Finances Royales , que peu de 
perfonnes en ont pu pénétrer les rayf-
téres ; & pour ne ríen hazarder dans 
une matiére íi embrouillée, je crois que 
neje puis rien fairede mieux que d'ex-
pofer aux yeux de mon Le61:eur un 
Extrait d'un Etat de la Contadurie Ma­
yor rapporté par Linfchot & par Sala-
zar , Auteurs incomparablement mieux 
inílruits fur ce fait que tous les autres. 
Je prens ce partí d'autant plus volon-
tiers, qu'outre la notion diílinóbe que 
je donnerai de l'état des Finances Ro­
yales dans le ñecle pafíe, j'entrerai 

dans 
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dans un détail curieux de la diílríbu-
tion de tous les Impóts , cpi ne faifle-
ra pas de faire plaiíir á ceux qai le l i -
ront. . 

Les Salines ou Gabéles, 93000000 
de Maravédis. 

Les Dixiémes de la Mer des mar-
chandifes qui paíTent par la CaíHIIe ve-
nanc de Bifcaye & de Guipufcoa, & 
qui íe payent aux Douannes de Vic­
toria , d'Ordufía & de Vilmafcéda , 
70000000 de Maravédis.. 

Les Dixmes de la Mer qui viennent 
par le Royaume de Léon,, & qui paí-
fent par les Villes de Sanabm <& de 
Villafranca , un millioíi de Maravé­
dis. 

Les Dixmes de la Mer de la Prin-
cipauté des Aíluries qui paíTent par 
la Vitle d'Oviédo, 35oboo Maravédis. 

Les Rentes de la Prévóté de Bil­
bao, pour les marchandifes qui vien­
nent de clehors, 490000 Maravédis. 

La Vil le de Burgos avec fa Juridic-
tion pour les Alcavalas & les Tercias, 
73290000 Maravédis. 

Le Bailliage de Burgos , appellé Bu-
réba, pour les mémes droits, 266000 
Maravédis. 

Les Alcavalas & les Tercias du 
G 5 Mont 
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Mont Oca, .54000 Maravédis. 

Les Alcavalas & les Tercias du 
Bailliage, de la Province de Rioja f 
3757000 Maravedís. 

Le Bailliage d'Ebre j potir les me-
mes droits, 23460000 Maravedís. 

La Ville de Villoría paye annuel-
leirient ppijr tous, droits, 2(59000 Ma* 
ravcdis. : . , ; / , -

Les Aícavalas ^ les. Tercias de-I4 
Province de. Guípufcoa» nJBqdoi JVla-
r a v é d í s . ' ty^iw ;h >h oococ 

Le Fer dé la iiiéme Province, 16000 
Maravedís. 

Les Alcavalas <& íes Tercias des 
fept Bailliages cu MénndaJcs de la 
VÍeille Cáffille; 942000 Maravedís. • 

. La Ville de Mépaya, .228000 Ma-
ravédis. ''. ;V < * ^ v 

Les Alcavala^ &.Ies Tercias de Lo-» 
grono & de fa Juridiclion, 1746000 
Mará vedis. 

Cellos de la Ville de Yangas & de fa 
Juridi£lion 540001 Maravedís. 

Gelles de St. Domingo de la Calca­
da, 45450000 Maravédis. 

Celles du Bailliage, de la Ville de 
Diégo, 1545000 Maravédis. 

Celles du Bailliage de la Ville de 
Mudo,;4612.000 Maravédis. 

.„ Cel-
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Celles du Bailliage de Caílro Xirés, 

8485000 Mará vedis. 
Ceiles du' Bailliage de. Seriato , 

.1968000 Mará vedis. 
Celles du Bailliage de Mondón , 

22760000 Maravedís. , 
Celles de la Ville de Palencia & du 

Territoire de Campos , 16548000 
Maravédis. 

Celles de la Ville de Garrion , 
4448000 Maravédis. 

Celles du Bailliage de la tnime Vil-
Je, ó900000 MaraveJis. 

Celles du Bourg de Pedro Alvarez 
de Véga, 658000 Maravédis. 

Celles de la Viile de. Sahagsm S: 
2125000 Maravédis, 

Celles de la Ville de Saldana , 
1013000 Maravédis. 

Celles du Bailliage de Perma, 178000 
Maravédis. 

Celles dü Bailliage de Campo , ou 
País de Montagnes, 1757000 Mara­
védis. 

Celle de la Vallee de Miranda dans 
les Montagnes, 556000 Maravédis. 

Celles des quatre Villes de la Cote 
de la Mer, favoir Larédo, St. Ander, 
Caftro de Urdiales ? & Saint Vincent, 
3600016 Maravédis. 

Ce!» 
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Celles de la Principattté des Aílufies 

& de la Ville d'Oviédo, 1234800^ 
Maravedís. 

Celles de la Ville de Lugo en Gall­
ee , avec les lieux de fon Evéché , 
4037000 Maravedís. 

Celles de la Ville de Mondoñedo au 
méme Royaume dé Salíce, 1732000 
Maravedís. 

Celles- de la Ville d'Orenfe & fon 
Diftriél, au méme Royaume J..6500008. 
Maravédis. 

Celks de la Ville de Compoflelle & 
des ñeux de fon Archévéché, 8212000 
Maravedís.-

Celles de la Ville de Thuy, encoré 
en Galice, & de fon Evéché ,'.5827000 
Maravedís, 

Celles dé la Ville de Pon ferrada-, 
encoré en Galice, 1475000 Mara­
vedís. 

Celles de la Ville de Léon & des 
lieux de fon Evéché, 8350000 Mara­
védis. 

Celles de la Ville d'Aítorga, & de 
fon Evéché au Royaume de Léon, 
2450000 Maravédis. 

Celles des Bourgs des Abbayes de 
Léon & d'Aílorga qui font les lieux nom­
ines de la Canédéas, 704000 Maravédis. 

Cel« 
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Celles des Paroifíes des environs de 

Salas dans la Principaucé des Aíluries, 
231000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Zamora de 
fa Juridléiion, 15525000 Maravédis. 

Celles de la Ville, de Toro & de fon 
reíTort^ 11112000 Maravédis 

La . Ville d'Uréfia appanenanre au 
Duc d'OÍTane paye de Tercias 62000 
Maravédis., & le dixiéme eíl au Duc, 

La Vallée de Gareña pour les Alca-
valas & Ies Tercias, 2335000 Mara­
védis. 

Celles de la Ville de Varacil de Lo­
ma, 250000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Salamanque & 
de fon reífort, 14300000 Maravédis. 

Celles de Ciudad Rodrigo, & de fon 
reífort, 13450000 Maravédis. 

Celles de la Ville d'Olmitco, 47000 
Maravédis. 

Celles de la Ville de Tordéfillas & 
de fa Juridiélion, 2600000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Valladolid & 
de fon reífort, 1473000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Thordehumos, 
821000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Médina del 
Campo & de fon reífort:, 31365000 
Maravédis, 

Cel-
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Celles de la Ville d'Olmédo & de fon 

reíTort , 2144000 Maravédis. 
Celles de la Ville de Nava , & les 

fept Eglifes, 333000 Maravédis. 
Celles de la Ville de Madrigal, 

680000 Maravédis. 
Celles de la Ville d'Arévalo & de fa 

Jnridiélion^ 5 3 50000 Maravédis. 
Celles de la Ville d'Avila & de fa Jiu 

ridiftion, 14368000 Maravédis. 
Celles de la Ville de Ségovie & de 

fon reíTort , 12480000 Maravédis. 
Celles d'Aranda, de Duero & de fa 

Juridiélion, 3350000 Maravédis. 
Celles de la Ville de Roa, 1518000 

Maravédis. 1 ' 
Celles de la Ville de Gomiel de Y-

fan , appartenante au Duc d'Oífune, 
1540000 Maravédis de Tercias a les. 
dixmes font au Duc. 

Les Alcavalas & les Tercias de la 
Ville de Sépuíréda r & des1 lieux; de fon 
reíTort, 3054000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Soria, & faju-
ridiétion, 10282000 Maravédis. 

Celles de la Ville d'Ofma & de fon 
Evéché, 4000000 Maravédis. • 

Celles des Villes d'A gr eda & de Ca-
racéna avec leurs Juridi&onSj 2083000̂  
Maravédis, 
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Celles de la Ville de Molina & de ík 

Juridiftion,' 5591000 Maravédis. 
Celles de la Ville de Siguenpa Sí d é 

fa Juridiélion, 3660000 Maravédis. 
Celles de la Ville de Cmnga. & de 

fon Territoire, 2406400 Maravédis. 
Celles de la Ville de í luit , & de foit 

reflbrt, 17900006 Maravédis. 
CeHes de k Ville de Villargos de 

Fuentes, 1517000 Maravédis. 
Celles du Marquifat 'de Villéna en y 

.compfenánt Ies Villes de Timohilfa, 
Albacete, la Roda, & San Cléinente, 
13500003 Maravédis. 
^ La Ville de Belmó'nte pour les Ter« 

cias, 47 6000 Maravédis. ' Les dixmes 
font au Marquis de Viíléna. 

Les Alcavalas & Ies Tercias de h 
Ville de Murcie, 6c fa Juridi6Hon5 
14820000 Maravédis. 
,, Celles de la Ville de Lorca, & de & 
Juridiélioií, 500000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Carthagéne & de 
fon reífort,'2000000 Maravédis. 

Celles de la Ville d'Alcaraz & de fon 
refibrt, i 6484000 Maravédis. 

t Celles de la Ville dé Segura de la 
Sierra, des Montagnes d'aientoLíf, & 
de fa juridiólion, 1109.1000 Marávédk 
; Celles de la1 Ville Üe Villanvéra; de 
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los Infantes, & fon Territoire, appel-
lé el Campo de Montiel, 8664000 Ma­
ravédis. 

Celles de la Ville d'Ocafia, & de fon 
diílrift, 23310000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Guadalajara & 
de fa Juridiólion, 11064000 Marave­
dís. 

Celles des Villes de Píos & de Po-
fo , 160000 Maravédis. 

\ Celles de la Ville d'Almonacid & du 
Territoire de Quorita, 1180000 Ma­
ravédis. 

Celles de Uzéna , Talamanquen, 
Tordélaguna & de leurs Juridiftions, 
X 8 250000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Yepes,423000 
Maravédis. 

Celles de la Ville d'Alcala de Héna-
rés & de fa Jurídi£tion, avec la Ville 
de Brihuéga, 16250000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Madrid & de fon 
reífort, 23645qoo Maravédis. 

Celles du Comté de Puño en Roílro, 
1260000 Maravédis. 

Les Villes de Cubas & de Griñón 
payent 127000 Maravédis. Les Alca-
valas appartiennent au Duc de l'Infan-
tado. 

La Ville de Galapar paye 160000 
Ma-
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Maravedís de Tercias. - Les Alcavalas 
appartienuent au Duc de l'ínfantado. 

Les Alcavalas & les Tercias de la 
Ville d'Illefcas & de fa Juridiétion, 
2297000 Maravedís. 

Celles de la Ville de Tolede & de 
fon refíbrt, 73000000 Maravédis. 

Les Rentes des Montagnes qu'on 
appelle Montazgo, á favoír ce que Ies 
Propriétaires payent pour le bécail qui 
paíle en Eílramadoure pour y paicre, 
19500003 Maravedís. 

Les lieux qui appartiennent au Prio-
ré^ de S. Jean payent 7550000 Mara­
vedís d'Alcavalas & de Tercias. 

La Ville d'Almagro & fon Territoi-
re appelle el Campo de Calatrava, pa­
ye 7055000 Maravédis. 

Les Alcavalas des Herbages qui fe 
vendent dans le méme Territoire, ren-
dent 37580000 Maravédis. 

Les Alcavalas & les Tercias de Ciu­
dad Rea!, 4150000 Maravédis. 

Celles des lieux qui compofent l'Ar-
chidíaconat de Talavéra de Reyna , 
143260000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Plaifance & de 
fa Juridiaion 18478000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Truxille & de 
fa Jundiélion, 122240000 Maravédis. 

TOME VIH. H Cd-
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Celles de láVille de Caceres & deüt 

Jurididtion, 7850000 Marayédis. 
Celles de Badajos & defa Juridi¿lion? 

9972000 Maravédis. 
Celles de la VilJe d'Alcántara & de 

la Juridiólion, 940000 Maravédis. 
Les Alcavalas des Herbages de la 

méme Juridiólion 3480001 Maravé­
dis. 

Les Alcavalas & les Tercias du Bail-
liage de la Séréna, du ReíTort d'Alcán­
tara, 7570000 Maravédis. 

Les Alcavalas & les Tercias de la 
Ville de Mérida & de fa Juridiction 
21234000 Maravédis. 

Celles de la Ville de la Fuente del 
Maeílro & de fa Juridiólion, 6973000 
Maravédis. 

Celles de la Ville de Lléréna &. de 
ía Juridiólion, 3125000 Maravédis. 

Celles de la Ville de Guadalcanal & 
de fa Juridiólion, 3300005 Maravédis. 

Celles de Xérés de los Cavalléros & 
de fa Juridiólion, 7050000 Maravédis. 
, Les Alcavalas & les Tercias de la, 

Ville de Séviíle & de fa Juridiólion, 
'182380007 Maravédis. 

Les Rentes de la Seigneurie de la 
méme Ville, 2000000 Maravédis. 
. Les Alcavalas <S¿ les Tercias des Vil-
. .; • • , Jes 
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Jes de Palma & de Gelves, apparte-' 
nantes .a leurs Corntes, 338000 Mara-
védis. 

Les Tercias des Villes de Terrar & 
d'Ardalos,580O01 Maravédis. Les AI-
cavalas appartiennent au Marquis d'Ar­
dalos. 

Les Akavalas <& Ies Tercias de la 
Ville de Cadix, 8544200 jMaravédis. 

Les Revenus de la méme Ville, 
3038000 Maravédis. 

Les Tercias de la Ville de Gibraltar, 
500000 Maravédis, fans parler des 
Alcavalas dont elle eíl affranchie. 

Les Alcavalas & le Tercias de la 
Ville & de Ja Juridiélion de Xérés de 
la Frontiéra, 1150000 Maravédis. 

Les mémes Droits de la Ville de Cré-
mona & de fa Juridiítion, 9450000 Ma­
ravédis. 

Les Villes de Lorca & de Sérafilla, 
680000 Maravédis d'Alcavalas & de 
Tercias. 

La Ville d'Exíja pour les mémes 
Droits, 15000000 Maravédis. 

La Ville de Cordoue & fon Diíbia 
pour les mémes Droits, 8980000 Ma-
védis. 
_ Les Revenus de l'enclos des Lieux 
Royaux de la méme Ville pour les 

H 2 me-
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•mémes Droits, 17062000 Maravedís; 

Les Alcavalas & les Tercias de la 
Ville d'Anduxar & de fa JuridiíUon, 
4800000 Maravedís. 

La Ville d'Ubéda pour les mémes 
Droits, 11640000 Maravedís. 

La Ville de Baé^a & fa Juridi^Hon 
pour les mémes Droits ,17316000 Ma­
rá védis. 

La Ville de Quefada pour íes mémes 
Droits, 17316000 Marávédis. 

La Lieutenance ou rAdélantamíen-
to de la Cardóla, 6888000 Maravedís 
pour les mémes Droits. 

Le Comte de Santiftevan del Puerto 
pour les mémes Droits, 1440000 Ma­
ravedís. 

La Ville & la Juridí6lioii de la Ville 
^e Martos, 11436000 Maravédís. 

La Ville de Jaén & fa Juridi6lion 
pour les mémes Droits, 159 2 6000 Ma­
ravedís. 

La Ville de Grénade & fa Juridiclion 
pour les mémes Droits, 42902000 Ma­
ravedís. 

Le Revenu de la Soye de Grénade, 
22000000 Millions de Maravédís. 

Le Revenu d'un Droit que le Roi 
pefgoit á Grénade, qu'on appelle Gua-
layabizes, 2780000 Maravedís. 

Les 
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Les Alcavalas & Ies Tercias des Vil-

les de Loxa & d'Halama, 3650000 Ma­
ravedís. 

La Ville de Baca & fa Juridiélion 
pour les mémes Droits, 20626000 Ma­
ravédís. 

La Ville de Guadíx & fa Jurídíéííon 
pour les mémes Droits, 6395000 Ma­
ravédís. 

La Ville d'Alméria & ía Juridiftion 
pour les mémes Droits 3080000 Ma­
ravédís. 

Les Vílles de Motri l , d'Aimuñécar 
& de Solabréña pour les mémes Droits, 
2642000 Maravedís. 

La Ville de Malaga & fa Jurídiaion 
pour les mémes Droits, 16269000 Ma­
ravédís. 

La Ville de Pulchéna pour Ies mé­
mes Droits,410000 Maravedís. 

La Ville de Rouda & fa JuridióHon 
pour les mémes Droits 53 34000 Ma­
ravedís. 

La Ville de Canarie pour les mémes 
Droits, 5830000 Maravédís. 

L'Iíle de Ténérife ponr les mémes 
Droits, 3000000 Maravédís. 

L'ílle de Palma pour Ies mémes 
Droits, 2400000 Maravédís. 

LQ Service de chaqué jour quí fe 
H 3 re-
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repart íur touces les Villes & Provin» 
ees d'Eípagne, 104350000 Maravé­
dis. 

Le Droit de Port ou de Voiüure des 
Marchandifes des Royaumes de Valen-
lence, d'Arragon & de Navarre, qui 
fe tran^portent d'un Royaume á l'au-
tre, & dont le Roi tire un Dixiéme 
tant pour l'entrée que pour la forde, 
4931500000 Maravédis.: ; 

Les Droits des laines qui fortent d'Ef-
pagne,á raifon de deuxDucatspar Bai­
le péfant dix Arrobas pour celles qui 
appartiennent aux Efpagnols, & de 
quatre Ducats pour celles qui appar­
tiennent aux Etrangers , 53585000 Ma­
ravédis. 

^ Le Dixiéme de toutes les Marchan­
difes de France , d'Angléterre , des 
País Bas, de Portugal, d'ltalie & d'au-
tres País qui vont á Séville pour y é-
tre déchargées, 154219000 Maravédis. 

L'Almojarizfago des Indes Occiden­
tales , 64000000 Maravédis. 

Le Droit de Monoyage d'Efpagne, 
22000000 Maravédis. 

LesDroits des GrandesMaitrifesdes 
Ordres Militaircs de Saint Jaques, de 
Calatrava^ d'Alcantara, 98000000 
Maravédis. 

Les 
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Les Herbages des mémes Grandes 

Maitrifes, 37500000 Maravédis. 
Les Mines du Vif-Argent d'AIma-; 

den, 73000000 Maravédis. : 
Le Revenu de la Croifade, 200000000 

Maravédis. 
Le Revenu de Subfide ordinaire des 

Eccléíiaíliques, 65000000 Maravédis. 
Le Revenu du Service Excufé des 

mémes Eccléfiaftiques pour faire la 
guerre aux Infidéles, iioooooop Ma­
ravédis. 

Le produit de la contribution qu'oa 
appelle Texercice pour les Efclaves éc 
condamnés aux Galéres, <& pour len-
tretenement des Galéres 7076000 Ma­
ravédis. 

Le Produit de la Monnoye-Fourrié-
re, 6636000 Maravédis. 

Divers Droits Tur les índes Occiden­
tales que les Habicans payent tous les 
ans , fans exception de perfpnne d^ 
quelque qualicé qu'on foit, 300000000 
Maravédis. 

Le Produit du Royanme de Navar-
re 35800000 Maravédis. 

Le Produit des Royaumes d'Arra-
gpn, de Valence, & de la Principau-
té de Catalogue, 750000000 Maravé­
dis. 

Sur 
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Sur le pied de cette évaluation, Ies 

Revenus du Roi alloient pour lors k 
environ treize Millions de Ducats de 
Vellón , lefquels réduits en monnoye 
de France font prés de trente-deux ou 
írente trois millions ; mais depuis ce 
tems-lá pluíieurs de ees revehu^ ©nt 
été engagés, d'aucres chargés de Cens 
& d'autres ont été amoindris par la 
mauvaife dire¿Hon de ceux qui étoient 
prépofés pour en faire la régie, ou par 
la décadence des affaires, ce qui a fait 
qu'il y a eu quantité de non-valeurs: 
deforte que lorfque Charles 11 mourut, 
le Roi n'avoit pas plus de fept ou huit 
millions de livres de revenu,toutes Char­
gés payées, ce qui étoit tres peu de chofe 
pour foutenir le poids & l'éclat d'une 
Couronne íi illuílre que ceíle d'Efpa-
gne, & je ne fai comment Philippe V 
auroit pu fournir aux frais de fa dépen-
fe ordinaire, & á ceux d'une fanglante 
& longue guerre qu'il a eu fur les bras 
pendant prés de quinze ans, íi á fon 
avénement á la Couronne, il n'eút de­
mandé au Roi fon Grand-pére un hom-
me capable de rétablir l'ordre néceíTai-
re dans fes affaires. 

Le choix tomba fur le Préíldent Or-
ry3 homme a6lif, vigilant, éclairé,& 

tres 
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tres habiie dans les Finances, qui tra-
yailla avee tant de fuccés au rétabliííe-
ment de celles de Sa Majeílé Catholi-
que dans les divers voyages qu'il fit k 
Madrid, qu'il mit le Roi dés l'année 
1703, en état de former une Armée 
avec laquelle ce Prince entra en 1704, 
en Portugal, oü il fit les fiéges de Sal­
vatierra, de Monfanto, de Caílelblan-
co, aprés quoi fon Armée pafla le Ta-
ge fur un pont de bateaux, & alia á la 
conquéte de Portalégre, de Caílel-Da-
vid, de Montalban, & de Morban. 

(jiielques intrigues de Cour ayant 
obligé le Préíldent Orry de repaíTer en 
France , ii n'y fu* pas plutót arrivé 
que les aífaires d'Efpagne retombérenc 
dans le d^fordre; deforte que depuis 
le mois d'Aout 1704, jufquen 1705, 
qu'il retourna á Madrid , les troupes 
n'étant pas payées abandonnoient le 
íervice. 

Dés qu'il fue de retour, Ies aífaires 
commencérent k fe rétabür , fi bien 
que le Roi, contre lequel la Catalogne 
s etoit revoltee, entrépric de faire ren-
trer les Catalans dans leur devoir par 
la conquéte de Barcelone, dont l'Ar-
cbiduc s'étoit rendu le maitre á la fa-
veur de la révolution. 

TOME V I I I , 1 Cet-
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Cette entreprife étoit d'une tres 

grande conféquence pour le Roi d'Ef-
pagne, puirque par la prife de cette 
Place, i l fe feroit rendu maitre de fon 
Compétiteur, ou l'auroit forcé de fe 
rembarquer & d'abandonner l'Efpa-
gne; mais dans l'état ou étoient les 
chofes, i l y avoit des difficultés pref. 
que iniurmontables pour la faire réuf» 
ílr. 

Malgré tout cela, on ne laiíía pas de 
tourner toutes les forces de l'Etat contre 
ees mutinés, & de déterminer le Roi 
á aller en perfonne coínmander le fié-
ge de Barcelone , qui véritablement 
tourna á la gloire 4p ce Prince par les 
marques d'une valeur héroíque qu'il y 
donna; mais les fautes du Sieur Lapa-
ra, Ingénieur en chef, & plufieurs 
autres inconvéniens qui, furvinrent 
pendant le fiége, l'obligérent á fe re-
tirer dans le tems qu'on étoit prét de 
monter á l'aíTaut, á caufe d'un renfort 
de 8000 hommes que les affiégés re-
§urent par mer. 

Bien des gens ont murmuré contre 
le Préfident Orry, & méme contre le 
Maréchai de Teíle, qui commandoit 
fous les Ordres duRoi d'£fpagne;mai(S 
je dois rendre cette juítice á l'un & a 
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I'autre, que cette entréprife fut faite 
contre leur avis, & qu'iis répréfenté-

. rent qu'en portant les principales for-
ces du ROÍ en Catalogne, on affoibli-
roit tellement les frontiéres de l'Eftré-
madoure, qu'on laiíTeroít la Caílille en 
proye aux Portugais, ce qui ne man-
qua pas d'arriver, leíquels profitantde 

• cette conjonélure, furprirent Alcánta­
ra , forcérent le Maréchal de Berwick á 
abandonner fes poíles, & penétrérent 
jufqu'á Madrid, d'oü la Reine, toute 
la Cour, & tous les Confeils furent o-
bliges de fortir, pendant que le Roi 
qui avoit été contraint de lever le fié-
ge de Barcelone peu de tems aupara-
vant, s'alla mettre á la téte des Trou­
pes que le Maréchal de Berwick lui a-
volt confervées en Caílille. 

Ce funeíle evénement attira á l'Ef-
pagne cette fuite de malheurs dont les 
peuples ont été accablés prefque pen­
dant toute la guerre, parce que dés 
•que Madrid fut au pouvoir des enne-
mis, le Roi fe trouva privé d'une gran­
de partie de fes revenus j ce qui don-
na üeu au Préfident Orry de repafíer 
en France en 1706, pour obtenir du 
Roi Trés Chrétien un fecours d'argent 
convenable aux befoins 011 fe trouvoit 

l a h 
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le ROÍ fon Petit-fils: mais íbit qu'il eút 
des ennemis á la Cour de France, ou 
peut-écre á celle de Madrid, i l ne íut 
rappellé á la derniére qu'en 1713. 

Ce fut pour lors qu'il pouíta Tarran-
gement des afFaires du Roi d'Efpagne 
felón les regles de fes projets, & que 
par fes foins & fon travail, Sa Ma|ef-
té Catholique fe mt en état de faire 
rentrer les Catalans fous fon obéííTan-
ce, ayant á cet effet augmenté de tel-
le maniere Ies forces de ce Monarque, 
que pour parvenir á faire le íiége de 
Barcelone , & contenir les mal-inten-
tionnés, il avoit fur pied 120 Batail-
lons, 130 Efcadrons, fans compter les 
12 Bataillons des Gardes Efpagnoles & 
Walones, & Ies quatreCompagniesdes 
Gardes du Corps. 
_ II faliut auífi mettre des forces mari-

times fur pied, qui furent compofées 
de 21 Vailfcaux qu'on acheta en Fran­
ce & á Genes, & des fix galéres d'Ef­
pagne : deforte que lorfque le Maré-
chal de Berwick arriva pour faire le fié-
ge , il trouva toutes Ies Troupes dont 
i l pouvoit avoir befoin, & une fi pro-
digieufe quantité dartillerie & de mu-
nitions de guerre, qu'on comptoit juf-
qua 300 piéces de canon, 40 mor-

tiers, 
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tiets, un million de pondré, 300000 
boulets, 30000 bombes, auffi peut-on 
diré que ce fiége a été un des plus mé-
morables qu'on ait vus. 

Pour fubvenir á ees dépenfes & au 
courant de celles qu'on appelle Ordi-
naires, le Préfident Orry fe donna tant 
de mouvemens, qu'il poufía les reve­
nus du Roi jufqu'á quarante millions, 
& garda tant d'Geconomie dans toutes 
les dépenfes dont nous venons de par-
ler, que les fonds de 1714 non feule-
ment avoient fuffi pour cette année-lá, 
fans ríen anticiper fur ceux de 1715, 
mais encoré i ly avoit des réíerves pour 
les quatre préiniers mois á venir, & 
j'ai- ouí diré quen joignant á ees qua­
rante milliods ce qu'il avoit pris d'ar-
rangement pour les Indes, Ies fonds 
de 1715 devoient monter jufqu a cin-
§uante millions. J'avoue qu'il n'a pas 
pu faire ce grand Chef-d'Oeuvre fans 
faire murmurer bien du monde; mais 
aprés tout, ou il falloit en venir lá,ou 
voir périr l'Etat: & comme de deux 
maux il faut toujours éviter le pire, i l 
valoit incomparablement mieux fauver 
1 Etat que de laifier d'injuítes Déten-
teurs du Domaine Royal dans la jouíf-
íanee d'un bien qui ne leur appartenoit 

I 3 pas. 
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pas. Auffi peut-on diré que jamáis 
liomme ne s'eft roidi contre les mur­
mures comme celui-lá; toujours ferme 
& inébranlable dans fes projets, i l effc 
alié fon chemin jufqu'á ce que des rai-
fons de Politique l'ont obligé de fe re­
tiren 

On a remarqué que tous Ies deux 
ans, i l venoit des Indes plus de cent 
millions de livres, fans qu'il en entre 
le quart dans les coffres du Roi. Ces 
richeíTes fe répandent d'abord dans le 
reíle de l'Europe , & les Etrangers, 
Fran^ois, Anglois, Hollandois & Ge-
nois, en retirent le plus grand profit. 
Comme il ne leur eft pas permis de 
trafiquer dans les Indes, ils mettent, 
leurs efFets fur la Flotte fous le nom 
des Marchands Elpagnols, en leur pa-
yant une certaine fomme dont ils con-
viennent, & ces efFets font dans une 
auífi grande fureté, que s'ils apparte-
noient á des Efpagnols mémes. 

Le Gouvernement n'ignore pas cet­
te pratique, mais on y ferme les yeux, 
pour ne pas attirer de plus granos dé-
fordres. Du reíle tout ce qui s'em-
barque fur la Flotte des Indes fans étre 
enregitré, eít confifqüé au profit du 

II 
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II y a íbixante ans 011 environ que 

Ies Jéíuites y ayant embarqué foixante 
mille écus, fans faire enrégitrer cette 
fomme, elle leur fue confifquée fans 
miféricorde. 

Avant que de finir cet article, je 
remarquerai que jufqu'au tems de Fer-
dinand V & d'Ifabelle, on ne donnoit 
aux Rois que le titre d'Alteífe, dans 
la fuite on leur donna celui de Ma­
jeílé. 

La Dépenfe du Roi d'Efpagne, fans 
y comprendre celle qui regarde le Prin­
ce des Afturies & les Infans, fe réduit 
aux Ardeles fuivans. 

Les gages de ceitx qui font emplo-
yés dans la Chapelle du Roi importent 
30000 Ducats de Vellón. 

Les ornemens de la Chapelle 2000 
Ducats. 

Les appointemeos des Maitres-d'Hó-
tel, des Gentilshommes de la Cham­
bre, de cinquante Gentilshommes de 
la Bouche, & d'autres cinquante Gen­
tilshommes Ordinaires du Roi, 50000 
Ducats. 

Les appointemens des Officiers de la 
Bouche , & autres de la MaifonduRoi, 
36000 Ducats.-

Pour les gages des Valets de Cham-
I 4 bre« 
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bre, des Gar̂ ons de laxChambre, des 
Valets de Pied & autres Domefliques, 
JSOOOOO Ducats. 

Pour la Table du Roi, réglée á dou-
ze plats au diñé, & á huit au foupé, 
4000 Ducats. 

Pour la dépenfe de la cire de la Cha-
pelle Royale, 7000 Ducats. 

Pour la cire qui fe diílribue á diver­
ges perfonnes á certains jours de Tan-
nee, 10000 Ducats. 

Pour diverfes diñribntions que le Roi 
fait faire á Íes Domeítiques 8000 Du­
cats. 

Pour la dépenfe des Mules d'équipa-
ges & le falaire de ceux qui íbnt pré-
pofés pour en avoir foin, 10000 Du­
cats. 

Pour payer les fournitures du Mar-
chand du Roi, 150000 Ducats. 

Pour fentretien de TApoticairerie 
du Roi, 7000 Ducats. 

Pour fentretien de la Garde du Roi' 
Ducats. 

Pour les Gages des Domefliques de 
l'Ecurie du Roi, 12000 Ducats. 

Pour fentretien des Pages du Roi & 
de l'Ecurie, 50000 Ducats. 

Pour la dépenfe de la Garderobe du 
Roi, 240000 Ducats. 

Pour 
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- Pour la dépenfe de la Maifon de k 
Reine, 574866-Ducats. 

Pour Ies Voyages que le Roi fait á 
Aranjuez, tant pour le féjour que pour 
les frais des voitures, 170000 Ducats. 

Pour Ies Voyages du Pardo, 15000 
Ducats. 

Pour le féjour que le Roi fait au 
Bueñ-Retiro, 80000 Ducats. 

Pour le Voyage de l'Efcuríal, tant 
pour le féjour que pour les frais des 
voitures, 120000 Ducats. 

Pour l'entretien des Maifons Roya­
les du Roi, & de fes Jardins, tant pour 
les»Peintures que pour le bois, la pier-» 
re , la chaux & autres matériaux, u-
ne année portant l'aucre, 269640 Du­
cats. 

Pour la dépenfe de la ChaíTe & de 
la Fauconnerie, 211600. 

Pour la CaíTete du Roi, une année 
portant l'autre, 750000 Ducats. 

Pour Ies Aííignations Ordinaires fai­
tes en faveur des Veuves de Soldats, 
Officiers de Juítice, Sécrétaires & au­
tres, Domeftiques, une année portant 
l'autre, 2080000 Ducats. 

Pour les Gages de Confeilá r & Chan-
celleries & Audiences d'Efpagne, avec 
les Propines, óc les Bougies des Oífi-

1 5 ciers 
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ciers de tous Ies Tribunaux Soiiverains, 
dont les Confeillers n'ont pas de gagesí; 
5090000 Ducats. 

Pour les Salaires des Couriers , pour 
les Gratifications & autres Dépenfes 
fecrétes qu'on ne fauroit fpécifier, 
5000000 Ducats. 

Pour l'appareil des Gallions qui vont 
au Perou, 200000 Ducats. 

Pour l'appareil de la Flotte qui vaau 
Méxique, 431250 Ducats. 

Toutes lefquelles parties montent á 
a fomme de 16592356 Ducats. 

Tel eíl l'état de la depenfe ordinaire 
& extraordinaire du Roi dans le cotirs 
de Fannee. IFeíl vrai que tout ce qui: 
eíl contenu dans Ies Ardeles des Mai-
fons Royales, de la Chaíle, de laFau-
connerie & des Voyages d'Aranjuez, 
áu Pardo & de rEfcurial ne fe confom-
me pas d'autant que Sa Majeílé Catho-
lique n'y fait pas long féjour. 

II eíl vrai encoré que les Reformes 
que Je Roi a faites dans fa Maifon & 
dans divers Tribunaux , diminuent 
beaucoup cette furieufe dépenfe , qui 
abíbrberoit prefque tout fon Revenu: 
ainli il eíl á croire qu'on peut réduire 
k dépenfe á la moitié de celle qui eíl 
portee par l'état que fon vientdefaire. 
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La Maifon du Roi eít compofee 

d'un Maybr-Domo Mayor , qui eíl 
comme le Grand Maítre d'Hótel, d'un 
Sumiller ou Sommeiller , d'un grand 
Ecuyer , de quarante Gentilshommes 
de la Chambre, & de huit Mayor-Do­
mos ordinaires. 

Nous parlerons de ees Charges ci-a-
prés, lorfque nous aurons expliqué en 
quoi coníiltent cellos des Portiers de la 
Salle & du Palais, celle de la Garde 
nommée Monteros de Efpinofa , & 
que nous aurons fait mention de l'En-
trée publique de Leurs Majeftés. 

On compte huit Portiers de la Salle 
& du Salón, lefquels font obligés d'af-
íifter continuellement, & fur-tout ce-
lai qui eíl de Garde, á Ja porte du Sa­
lón du Roi, depuis huit heures en Hi-
ver, & depuis fept en Eté, jufqu'á ce 
que le Roi ait diñé, depuis deux heu« 
res aprés midi en Hiver, & depuis 
trois en Eté jufqu a ce qiñl ait íbupé, 
que le Grand Maitre d'Hótel & le Maí­
tre d'Hótel de femaine fe foient reti­
res , & qu'on ait remis Je Blandón á la 
Cirerie. 

Ces Portiers ne doivent Jaifler en-
trer perfonne, fi ce n'eít ceux qui ont 

droit 
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droit. d'entrée dans TAnti-Ghambré 9 
qui íbnt Ies Gentilshommes de la Mai-
lon du ROÍ, le Barlet Servant, les Ca-
pitaines ordinaires, les Procureurs de 
Ja Cour, & quelques Religieux ou Ec-
cléfíaftiques. 

Si quelque femme veut parler au 
ROÍ , elle doit avoit permiffion du 
Grand-Maítre d'Hótel, ou du Maitre 
d'Hótel de femaine pour entrer dans 
rAnti-Chambre, faute de quoi les Por-
tiers luí en doivent refufer i'entrée. 
Chaqué Portier a fept Places & demie 
de gages par jour , qui font par an 
^7375 Maravedís ,, avec droit de loge-
rnent, de Médecín, de Chirurgien & 
d'Apotícaire. 

Geluí qui eíl Portier du Palais. en doit 
garder la porte, &prendre garde qu'il 
n'y entre ni Vagabonds, ni Mandians, 
ni Fíloux, ni autres perfonnes fufpeftes.. 
I I eíl obligé de faire allumer les lampes 
& les falots du Palais, aux heüres mar­
inees par l'Etiquete. Pendant le jour 
j l doit garder les clefs du Palais, & la 
nuit i l les doit remettre au Corps de 
Garde, oü il Ies va reprendre le 
lendemain. II a neuf Places de ga­
ges par jour, qui font par an 32850-

IVÍa»-
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Maravédis , une radon ordinaire, & 
droic de Logemenr, de Médedn, de 
Chirurgien & d'Apoticaire. 

On compte trente Portiers de la 
Chambre, dont le Grand-Maitre d'Ho­
tel , ou celui que le Roi nomme pour 
la Pólice de fa Maifon, régle I'éxerci-
ce de la maniére fuivante. Huit pour 
fervir á la Ckapelle & á la piéce prin-
cipale de l'appartement du Roi. Huic 
pour Tappartement de la Reine,, du 
Prince des Afturies & des Infans. Six 
pour le Confeil , deux pour la 'Salle 
des Appellations, & le Préfident de 
Caílille en nomme lix autres pour le 
Confeil. Ceux qui fervent á la Cha-
peile & á la Chambre du Ro i , doi-
vent étre de garde, & en donner avis 
aux Chefs, afin que le fervice venant 
á n'étre pas bien fait, on puifíe la-
voir ceux qui ont manqué, pour les 
punir. 

Celui qui eft de garde á la Chapelíe, 
doit y reíler depuis huit heures en Hi-
ver, & depuis fept en Eté, jufqu a ce 
que FOffice divin foit fini, & f aprés 
midi,^ les jours qu'il y a Chapelíe, de­
puis l'heure qui lui eít marquée jufqu'a 
ce qu on ferme la porte. 

II doit empécher que perfonne n'y 
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entre , íi ce n'efl ceux qui ont droit 
d'y entrer, conformément aux ufages 
de J'Etiquete de Ja Cour. Dés que le 
Sermón eíl commencé , ainü que Ies 
premieres Legons de Ténébres dans la 
Semaine Sainte, i l ne doit Jaifler en­
trer perfonne , que le Sermón ou les 
Lejons ne foient finies , fuppofé que 
Je Roi foit dans la Chapelle , ou á la 
Tribune. 

Celui qui eíl de garde á la Salle du 
R o i , . doit y reíler en Hiver depuis 
huit heures , & en Eté depuis fept, 
jufqu'á ce que Sa Majeílé ait diñé, & 
que le Grand-Maítre d'Hótel & le Maí­
tre d'Hótel de femaine foient fortis, 
& l'aprés-diné depuis deux heures en 
Hiver , & depuis trois en Eté , juf­
qu'á ce que le Roi ait foupé , & 
que le Grand Maitre d'Hótel, & le 
Maitre d'Hótel de femaine 3 foient for­
tis. 

II ne doit laifTer entrer dans la Salle 
que ceux qui ont droit d'entrée au Sa­
lón & á f Anti-Chambre, & ceux qui 
par leurs Emplois font obligés d'y 
reíler, favoir les Gardes & les honné-
tes Gens qui ont des Mémoriaux á pré-
fenter au Roi. Chaqué Portier a 2000 
Maravedís de gages par an, droit de 

loge-
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logement, de Médecin , de Chirur-
gien & d'Apoticaire. 

Quant aux Portiers qu'on nomme 
de la Chaine, ils doivent fe teñir 
continuellement avec leurs Bátons aux 
grandes portes & á celle den bas du 
Palais. Ils font obligés de s'y rendre 
de bon matin , & de n'en partir que 
lorfque le Gentilhomme de la Chambre 
defcend aprés le diñé du Ro i , & le 
foir jufqu'á ce que le Maitre d'Hótel 
de femaine fe retire. Ils doivent laiG» 
fer entrer fous la porte tous ceux qui 
viennent en caroíTe ou á cheval, 6c 
aprés qu'ils font defcendus de caroíle, 
ou qu'ils ont mis pied á terre, ils doi­
vent faire retirer les caroífes & les 
chevaux. Lorfque le .caroíTe ou le 
cheval du Roi font fous la porte, ils 
doivent faire tendré la Chaíne , fans 
permettre qu'aucun autre cheval ni 
caroífe y demeure, fi ce n'eíl le ca­
roíTe de fuite dans lequel le Grand E-
cuyer doit entrer. Chaqué Portier de 
la Chaine a 2000 Maravédis de gages 
paran, drok de logement, de Méde­
cin, de Chirurgien <& d'Apoticaire. 

11 y avoit autrefois la Compagnie de 
la Garde de los Montéros de Efpinofa, 
celle des Archers, celle de la Lancilla, 
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ou autrement la Vieille Garde, & celle 
qu'on appelloit par excellence la Garde 
Efpagnole. On a fupprimé la feconde 
& la troifiéme , & on a fubftitué á 
leur place deux llégimens de Gardes á 
pied, Tun Efpagnol & l'autre Walon , 
& deux Gofnpagnies de Gardes á che-
val , Tune Efpagnole & Tautre Italien-
ne ; deíbrte qu'on peut diré que la 
Garde du Roi a entiérement changé 
de face; & , comme le méme ordre & 
la méme difcipline qui s obfervent en 
France, sobfervent en Efpagne dans 
Ies deux Régimens & dans les deux 
Compagnies des Gardes á cheval , je 
n'en dirai rien , eftimant inutile d'en 
parlen 

Pour ce qui eíl de la Garde Efpa­
gnole, je me contenterai de diré qu'el­
le fut établie en 1504, qu'elle eíl com-
pofée de cent Sóldats, & que fes fonc-
tións font á peu prés les mémes que 
celles des cent Suiffes de la Garde du 
Roi de France. Mais la Compagnie 
de los Monteros de Efpinofa, a quel­
que chofe de fi fmgulier , que je ne 
faurois me difpenfer d'en parler fort 
au long. 

Les Monteros d'Efpinofa font nom-
més ainfí du lieu dont ils font originai-

res» 
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res, lequel s'appelle Efpinofa de los 
Monteros, pour le diílinguer d'un au-
tre endroit qui s'appelle auffi Efpinoía. 
lis font au nombre de quarante. C'eíl 
la Garde la plus ancienne qu'il y ait en 
Eípagne, puifqu'il en eíl fait mención 
daiís les Loix ê Caítille dopuis prés 
de fix cens ans, & les Rois Catholi-
ques Ies ont toujours regardés avec 
diílinélion, les appellant par antono-
mafe/^j Léales, c'eíl-á-dire, leurs Lo-
yaux. 

Quand quelqu'un fe veut faire rece-
voir dans la Compagnie des Monteros 
d'Erpinofa, foit par démifíion, par va-
cance, par grace du Roi, ou en quel-
que autre maniére que ce puiíle étre, 
il ne peut faire inferiré fon nom fur le 
Regitre de la Compagnie, ni écre ad-
mis á l'éxercice de fon Emploi, qu'il 
n'ait préfenté au Grand-Maitre d'Hó-
tel, & au Controlleur des Rations & 
de ia dépenfe de la Maifon du Roi , 
deux informations faites dans les for­
mes : Tune á fa requéte , & I'autre 
d'Office, pour juílifier qu'il eíl Gentii-
homme, qu'il n'eíl de race de Juifs, 
de Maures, ni de Reconcilies á i'E-
g'ife, que jamáis il n'a éte flétri par 
Sentence de i'ínquiíkion, qu'il n'a 

TOME VIH. K point 
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point été traitre á la Couronne, qu'il 
n'a fervi aucun Seigneur particulier en 
qualité de Laquais, qu'il ne s'eíl ja­
máis appliqué á aucun métier vil , & 
qu'il a vingt-trois ans accomplis. 

lis couchent á la porte de la Cham­
bre du ROÍ , de la Reine, du Prince 
des Affcuries & des Infans : les Gár­
bolis de la Chambre leur cédent ce pof-
te , lorfque le Roí veut fe coucher. 
La porte de la Chambre demeure oti-
verce pendant toute la nuit, fi ce n'eft 
que le Roi, la Reine, le Prince ou les 
Infans la veuillent fermer de leur pro-
pre main, n'y ayant perfonne qa'eux 
qui foit en droit de la fermer. 
. Voici les Ordonnances qui prefbi-

vent la maniere de faire le fervice. Les 
Monteros qui font de garde font obli-
gés d'aller tous les foirs á huit heures 
au Palaís pour occuper leurs poítes, 
des que ceux qui font dans les apparte-
mens font retirás. Tous ceux qui ne 
font pas de garde s'y doivent rendre á 
neuf heures, fuppofé qu'ils ne foient 
pas malades, pour s'informer fi ceux 
qui font de garde font á leurs poíles, 
afin de les priver de quarante cinq Ma­
ravedís de paie que chaqué Montero a 
parjour pendant les íix mois qu'il eíl 
:.•'&> J " ,:]\*} i t t ' a l'de 
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¿e fervice , & lorfque ceux qui ne 
font pas de garde manquent á fe ren-
dre au Palais á neuf heures , ils doi-
vent étré condamnés á an demi Real. 

Toutes ees condamnations fe repar-
tiflent entre les Monteros qui ont eu 
foin de rempiir leur devoir. 

Ceux qui font de garde doivent vi-
fiter tout le Palais avec un flambeau 
allumé á la main, porter Ies clefs fans 
les confier á perfonne , veiller toute la 
nuit fans fe deshabiller , fous peine 
contre celui qu'on tro uve endormi de 
payer un Ducat, dont la moitié appar-
tient á celui qui la furpris dormant?& 
le reíle á ceux de fes Camarades qui 
font de garde cette nuit-lá. 

Lorfqu'un Montero eíl de garde, il 
ne peut remettre les clefs á un autre 
Montero, ni á quelque perfonne que 
ce puiífe étre, fi ce n'eíl par ordre du 
Roí, de la Reine, du Prince ou des 
Infans , á peine d'un Ducat, lequel 
doit étre repartí entre les Monteros 
qui font de garde cette nuit-lá. 

Qaand on doit fermer les portes 
tous Ies Montéros qui font de garde 
a la referve de deux, qui ne neiwení 
jamáis quitter leurs poíles, doiVeiK vi-
llter Ie ^iais, & fermer les portes , 

K 2 fous 
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fous peine d'un Real contre celui qui 
eft pris en faute, lequel doit étre ré-
parci entre ceux qui vont fermer la 
porte. 

Les Monteros qui font de garde , 
font obliges de porter les paquets, & 
autres chofes que le Roi, la Reine, le 
Prince , les Infans , ou les Infantes 
leur ordonnent de porter, á peine de 
deux Réaux contre ceux qui ayant re-
§u l'ordre ne l'ont pas éxécuté ? lef-
quels deux Réaux doivent étre repartís 
entre ceux qui font la commiffionpour 
cux. 

Ceux qui ont veillé la nuit qui pre­
cede le jour auquel le Roi, la Reine, 
le Prince , les Infans ou les Infantes 
doivent faire voyage, font obliges de 
faire provifion de mules, ou charettes, 
pour porter les lits de ceux qui font 
nommés pour le voyage, & les deux 
qui doivent veiller la nuit fuivante, 

. font obliges de fe rendre au lien oü !e 
Roi, la Reine, le Prince, les Infans 
ou les Infantes doivent aller, pour re-
cevoir les lits, & pour les faire porter 
au pofte oü ils doivent faire garde: fí 
quelque lit vient á fe perdre, ils font 
obliges de le payer. 

Ceux qui font de garde, font obü-
eés 
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gés de fortir deux ou trois fois pen-
dant la nuit, pour voir íi dans la Mai-
fon oü le Roi loge, i l n'y a pas quel-
que lumiére qui puifle incommoder , 
fi quelqu'un marche, ou fe proméne, 
& le matin ils ne peuvent ouvrir les 
portes , fans viíiter auparavant tous 
les endroits fufpefb du Palais, ou 
Maifon oü le Roi loge , á peine de 
quatre Réaux, qui doivent étre' repar­
tís entre Ies Monteros qui ont couché 
cette nuit-lá au Palais. Les Montéros 
qui font de garde ne peuvent quitter 
k fervice, jufqu'á ce que le Roi, la 
Reine, le Prince, les Infans ou les In­
fantes foient levés, & ne doivent cé-
der leur pofte qu'aux Gar^ons, o i rá 
l'Huiffier de la Chambre, á peine de 
deux Réaux contre ceux qui y man-
quent, lefquels doivent étre repartís 
entre ceux qui font de fervice. 

Quand ils font appeílés pour accom-
pagner dans quelque voyage, le Roi, 
la Reme, le Prince, les Infans ou Ies 
Infantes, tous ceux qui font de fervi­
ce, doivent s'aíTembler dans l'endroit, 
& a llieure qui leur a été marqaee par 
les Receveurs, afín de tirer au forc 
pour favoir ceux qui feront du voya­
ge, íous peine de dix Ducats contre 

^ 3 ceux 
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ceux qui manquent de fe trouVer au 
lieu & á Theure marquée. 

Aucun Montero en particulier , ni 
tous en général, ne peuvent permet-
tre á perfonne de coucher dans les lits 
qui font dans l'endroit oú ils font de 
garde , fous peine de fix Réaux d'a-
mende centre ceux qui le permettent, 
laquelle amende doit étre répartie en­
tre ceux qui s'y font oppofés. 

Si quelque Montero s'emporte, ju­
re , dit des faletés ou des injures á 
quelqu'un de fes Camarades, il eíl con-
damné pour la prémiére fois á un Du-
cat d'amende, & en cas de recidive, 
tous ceux qui Font entendu font obli-
gés d'en avercir le Sumiller de Corps, 
oui le Grand Maitre d'Hótel: l'amen 
de ci-deífus eíl applicable á l'Hopical 
Général du lieu oü le Roi fait fa réfi-
dence, & le Receveur qui la délivre 
en doit charger fon Regitre, pour juf-
tifier que l'Econome de l'Hopital Ta 

Lorfque la Cour fait réfidence en 
quelque endroit, un Montéro ne peut 
y prendre aucun logement, que tous 
enfemble n'aient tiré au fort, pour fa-
voir qui doit loger en telle ou telle 
maifon, á peine d'un Ducat d'amende, 
s de 
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de quitter la maifon dónt i l s'eíl érápsk 
ré, & d'occuper la plus mauvaife de 
toutes. Un Montero ne peut prendre 
la moindre chofe dans la maifon qu'il 
occupe, pour la tranfporter en quelque 
autre endroit, ni la préter á perfonne,: 
á peine d'un Ducat d'amende , pour 
payer les frais de Juílice qu'il fauc te 
re, pour le contráindre á la reftituer. 
Lorfqu'il eíl queftion de nommer des 
Receveurs, tous les Monteros Vaíreni-
blent ? & font leur nomination á la 
pluralité des voix, moyennant quoi 
lefdits Receveurs doivent étre crus en 
tout ce qu'ils font, pourvu que leur 
Regitre en foit chargé. 

Lorfque tous les Montéros font ap-
pellés par quelqu'un des Receveurs , 
ils font obligés de s'aíTembler dans l'en-
droit qui leur eíl marqué , pour fe 
rendre tous enfemble chez le Conta­
dor, entre les mains duquel eíl le L i -
vre des Titres & Délivrances de coute 
la Compagnie, pour l'averdr qu'il ne 
paye aucun Moméro qui ne foit natif 
& réfident du lieu d'Efpinofa, felón la 
condition formelle de leur établiíTe-
ment, qui porte qu'ils feront touŝ  na-
tifs de ce lieu-lá. 

Voila en quoi confille en partie I'état 
de 
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de la Maiforí du Roi: il nous refte maín-' 
tenant á parler de l'Entrée publique de 
Sa Majeílé & de celle de la Reine fon 
Epoufe. Nous-nous contenterons d̂ ex-
pofer ici ce qu'on y obferve de plus 
remarquable. 

Aprés la mort du Roí, le Prince qui 
a droit de luí fuccéder, fe í retire dans 
le Monaílére Royal de Saint Jéróme 
du Buen-Retiro, oü il fait faire les ob-
féques du défunt, en attendant qu'on 
prépare les cbofes néceífaires pour fon 
Entrée publique. 

Lorfque le jour de l'Entrée eíl pris, 
le Maitre des Cérémonies en avertit 
tous les Confeils, afin qu'ils aillent en 
Corps, baifer la main á Sa Majeílé un 
jour auparavant. Celui de Caílille y va 
lé prémier: autrefois celui d'Arragon al-
loit immédiatement aprés; maís comme 
i l fut fupprimé en 1706, celui de l'ín-
quifition a oceupé le fecond rang; celui 
des Indes a le troifiéme; celui des Ordres, 
le quatriéme; celui des Finances le cin-
cjuiéme, & celui de la Cruzada le fixiéme. 

AuíTi-tot que les Confeils font aífem-
blés , le Roi fe rend á i'appartement 
deíliné, pour leur donner fa main á bai­
fer , & s'étaht place fous le Dais fur 
un Théatre elevé de pluíieurs dégrés, 

ri-
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richement orné, le Préíldent de Caf-
tille á la tete du Confeil, fe met á ge* 
noux aux pieds de Sa Majeíle, lui baî  
fe la main & fe retire au cote gauche 
du Théatre pour étre á portée denom-
mer par rang d'ancienneté tous les 
Membres du Confeil qui fe préfentenC 
pour baifer la main au Roi, aprés quoi 
s'etant remis á la tete de fa Compa-
gnie, cet illuítre Corps fe retire dans 
le méme ordre qu l̂ eft entré. Le 
Confeil de Caftille s'étant retiré, tous 
les autrés obfervent la forme & la cé-
rémonie q^on viene de remarquer , 
fans qu'il y ait aucune marque de dif-
tinélion pour les uns ni pour les au­
trés. 

Le jour de l'Entrée, !a Maifon de 
Ville fort á cheval dans l'ordre fui-
vant, pour aller baifer la main au Roi. 
Quatre Maffiers portant leurs MaíTes 
fur l'épaule, fuivis de tous les Officiers 
Subalternes, comméncent la marche. 
Aprés eux vont le Procureur Fifcal, 
les Ecrivains, les Régidors, & enfui-
te le Corrégidor , fuivi de TAlguazil 
Mayor, des Contadors, & des Rece^ 
veurs, tous habillés en deuil. S'étant 
rendus á Tappartement oü la Cérémo-
nie fe fait, le Corregidor & Ies deux 

ToM£ VIIL L plus 
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plus anciens Régidors fe mettent á ge-
noux aux pieds de Sa Majeílé, lui bai-
fent la main , & fe placent au cote 
gauche du Théatre, oú ils demeurent 
pendant que tous Ies autres Officiers 
de la Maifon de Ville vont faire la me-
me choíe. Cela fait, ils fe retirent en 
ordre & vont attendre Sa Majeílé a 
l'entrée de Ja rué de Saiat Jeróme, 
pour la recevoir fous un Dais magnifi­
que. 

Aprés que la Maifon de Ville s'eíl 
yetiree , on amene le cheval que le 
Roi doit monter, lequel eíl accompa-
gné des Officiers inférieurs de la Mai­
fon des Pages, & des •Garjons de Té-
curie. Enfuite tous les Ouvriers de 
l'Ecurié vont trois á trois, fuivis des 
Coureurs , des Aides du Fourrier & 
des autres Officiers de l'Ecurié, aprés 
lefquels marchent les Arbalétiers, l'Ar-
murier Mayor, le Fourrier, le Palfre-
íiier, flnfpedleur des caroífes & des 
Piqueurs, ayant tous la téte décou-
verte. Ceux-lá n'ont pas plutót défi-
l é , que les Pages accompagnés de 
Jeur Gouverneur , & íes Ecuyers mar­
chent la téte couverte. 

Le Grand Ecuyer termine la mar­
che, & va immediatement devant le 

che-
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cheval du Roi, lequel eft mené par la 
bride par le plus ancien Valet de Pied, 
un autre porte la Houffine. Le Gax-
de-Harnois fe tiene á cóté du cheval, 
pour étre á portée de prendre la houf-
fe lorfque Sa Majeíle veut monter a 
cheval, & pour la remettre lorfqu'el­
le a mis pied á terre. Aprés le cheval 
du Roi vont ceux de main, couverts 
de houflés. Celui du Grand Ecuyer 
va le prémier , aprés lequel vont les 
CaroíTes. Lorfque le Cheval & les 
CaroíFes font arrivés prés du Montoir, 
le Roi part pour s'y rendre, & paíTe 
entre deux hales de Cardes du Corps, 
qui font fous les armes. Etant arrivé, 
le plus ancien Valec de Pied conduit le 
cheval par la bride au pied du Mon­
toir, & pour lors le premier Ecuyer 
ote la houíTe & la donne au Garde-
Harnois. Le Grand Ecuyer met le 
pied gauche du Roi á 1 etrier, & l'ai-
de á monter a cheval , pendant que 
le prémier Ecuyer tient Tétrier ducóté 
droit, 

En Tabíénce du prémier Ecuyer, le 
plus ancien Gentilhomme de la Cham­
bre oceupe fa place. Les Capitaines 
des Cardes, avec leur Báton de Com-
niandement á la main, commencent 

L a la 
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la marche dans l'ordre fuivant. Les 
Alcaldes de la Gour & de la Maifon du 
ROÍ Les Gentilshommes ordinaires 
de la Maifon du Roi. Les Titrés de 
Cañille & les Gentilshommes de la 
Bouche. Les Sécrétaires d'Etat. Les 
Maffiers avec leurs MaíTes fur Fépaule 
tanges en haie comme les Gardes. Les 
Maitres, d'Hótel Les Grands* Les 
Rois d'Armes avec leurs Cotes. Lé 
Comte d'Oropéfa par un Privilége at-
taché áfa Maifon, qu'il re§oit de cel-
lé du Roi dans l'Antichambre, Enfui-
te vont les Officiers de FEcurie, dans 
l'ordre qui a été dit, & les Lieutenans 
des Gardes avec des Ecuyérs. 

Le premier Ecuyer va , téte nue , 
& á pied, au cóté droit du Roi, & a-
prés le cheval marche le Garde-Har* 
nois avec la houíTe. Immédiatement 
aprés le Roi, vont les AmbaíTadeurs, 
felón leur rang , aprés lefqüels mar-
chent le Grand Ecuyer, fuppofé qu'il 
ne porte pas l'Epéé Royale , <S¿ lé 
Grand Maitre d'Hótel, le Capitaine 
de la Garde des Archers , les Confeil-
lers d'Etat & Ies Gentilshommes de la 
Chambre, qui ne font pas honores du 
Titre dé la GrandeíTe. La Compagnie 
des Archers á chéval avec les piítolets 

á 
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g l'argon de la Selle & leurs Javelines 
ferme la marche de la fuite du Roi; 
aprés quoi viennentle carofle du Roi, 
celui de fuite, qui fert pour le Grand 
Ecuyer, le carofle de la Chambre, & 
Ies autres caroífes de l'Ecurie Ro­
yale. 

Tandis qu'on eíl en marche, l'Ar-
chévéque de Toléde fe rend á l'Egliíe 
de Notre-Dame au-devant de laquelle 
ü attend le Roi en habits pontificaux, 
tenant á la main une Croix, qui eíl or-
dinairement celle qui eíl dansleGarde-
Joyaux de Sa Majefté , dans laquelle 
il y a un morceau de la vraie Croix. 
Deux Diacres , divers Aumoniers du 
Rbi , qui lui fervent d'Afliílans en 
Chappe , & deux Pages portant un 
Flambeau á la main , Taccompagnent 
pour aller au devant du Roi, precédé 
par l'Aide de l'Oratoire de la Chapelle 
avec la Banniére , ayant á fa gauche 
un Page avec un Flambeau chacun. 

Le Roi , les AmbaíTadeurs , les 
Grands , les Maitres d'Hótel & les 
Gentilhommes de la Chambre, met-
tent pied á terre au bas des dégrés du 
Portique de l'Eglife, oü le Prélat avec 
íes Affiftans rê oit Sa Majefté en Pro-
ceflion. Dés que le Roi eíl defcendu 

^ S de 
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de Cheval, le Grand Maitre d'Hóíel, 
ou en fon abfence le Maitre d'Hótel 
de femaine , lui préfente un carrean 
fur lequel il le met á genoux pour a-
dorer la Croix , aprés quoi il entre 
dans l'Eglife; & étant arrivé au Priê  
Dieu qui lui a été préparé, le Prélat 
Officiant entonne le Te Deum, que le 
Choeur continué de chanter jufqu'á la 
fin, & enfuite l'Officiant dit les Ver-
fets & les Oraifons que le Cérémoniál 
Romain preferir pour ees Cérémonies^ 
Aprés les Oraifons, il fait une génuflé-
xion au Saint, Sacrement qui eft ex-
pofé , une profonde révérence au 
Roi , & enfuite il donne la Bénédic-
tion. 

Aprés la Bénédi&ion y le Roi fort 
de l'Eglife, & monte á cheval en la 
méme maniére que quand il eíl parti 
du Buen-Retiro. 

Pendant tout le tems qui fe paíTe de? 
puis que le Roi eíl forti de l'Eglife juf­
qu'á ce qu'il foit monté á cheval, la 
Chapelle qui Fa accompagné jufqu'aux 
dégrés du Portique j chante des Mo-
tets. Etant arrivé au Palais, il met 
pied á terre á l'entrée du Portique, & 
monte á fon appartement par le grand 
Efcalier. Tous ceux qui ont eu l'hon-

neur 
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neur de i'accompagner, le fuivent j u t 
qu'aux endroits 011 ils ont droit d'en-
trée,& s'y tiennent jufqu'á ce qu'il foit 
dans ía chambre. 

Telles font les Cérémonies qui sTob-
fervent á l'Entrée publique des Rois 
d'Efpagne : voyons á préfent qu'elles 
font celles que í'on obíerve en cette 
occaílon á l'égard des Reines. Lorfque 
les Reines d'Efpagne doivenc faire leur 
prémiére entrée publique, elles vont 
demeurer quelques jours auparavantau 
Couvent Royal de Saint Jéróme, oü 
les Rois Catholiques ont fait batir une 
Maifon appellée le Buen-Retiro. La 
veille de l'Entrée tous les Tribunaux 
kü vont baifer la main & la compli-
menter fur fon arrivée, dans la me me 
forme qu'il a été dit en parlant de l'En­
trée publique du Roi. Le jour de 
l'Entrée, ía Maifon de Ville va baifer 
la main á la Reine, obfervant les me-
mes Cérémonies que le jour que le Roi 
fait fon Entrée publique , c'eíl-á-dire 
qu'aprés l'avoir complimentée, elle fe 
retire á l'entrée de la rué de Saint Jé­
róme ou fon a dreífé un grand Théa­
tre en forme d'Arc de Triomphe. Ce-
ia fait on améne le Cheval fur lequei 
ia Reine doit monter , que le plus an-

L 4 * cien 
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cien Valet de pied conduit par le l i -
col , & les Ecuyers, le Gontrolleur, le 
Fourrier 9 le Paíefrenier Mayor , le 
Garde-Harnois, & autres Officiers 
Domeftiques de l'Ecurie de la Rei­
ne raccompagnent a pied, la tete áé~ 
couverte. 

Aprés le Cheval de la Reine, fuit 
celui de fon Grand Ecuyer , celui de 
la Camarera Mayor,, fuppofé qu'elle 
foit mariée, parce que fi elle eft veu-
ve, elle doit étre montee fur une Mu­
lé , enfidte vont ceux de la Garde Ma* 
yor, & des Dames du Palais, & arri-
vent au Buen Retiro en cette forme,; 
fans qu'aucun autre Cheval y puiíTe é-
tre conduit. La Garde- Mayor & Ies. 
Dames qui doivent accompagner la 
Reine , montent á Cheval avant que 
Sa Majeílé parte de fon: appartement^ 
& pour lors elle part accompagnée de 
fon Grand Maitre d'Hótel,; de fon 
Grand Ecuyer, des Grands, de fes E-
cuyers & autres Seigneurs, aprés lefr 
quels va la Camarera Mayor. 

C'eíli au plus anclen Valet de pied 
á conduire le Cheval , prés du mon^ 
toir qui a été preparé. La ie trou-
vent le prémier Ecuyer pour óter la 
eouYerture du Cheval étant prés du 

• ' , mon-
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montoir , la Camaréra Mayor trouí!^ 
les Jupes de la Reine, aprés quoi elle 
va monter á Cheval, tandis que te 
Grand Maitre d'Hócel & le Grand E» 
cuyer aident Sa Majeílé á monter fur 
le íien. A peine la Reine eíl a che-
val , que les Capitaines des Gardes 
commencent la marche, enfuite vien-
nent les Trompettes á cheval vétus 
des Livrées de la Reine , puis marchent 
íes Alcaldes du Palais & de la Cour, 
íes Chevaliers des trois Ordres Militai-
res de Saint Jaques, dé Calatrava <Se 
d'Alcántara, les Gentilshommes de la 
Maifon & de la Bouche, les Maitres 
d'Horel de la Reine , fmaleraent les; 
Grands, & immédiatement prés de la 
perfonne de Sa Majeílé , va celui á 
qui le Roi a donné le foin de la con-
duite de TEntrée. 

Le premier Ecuyer de la Reine con-
duit le Cheval de Sa Majeílé par le 
Cordón, ou en fon abfence le plus an­
den Ecuyer, accompagné de tous les 
autres Ecuyers 1 les Lieutenans. des 
Gardes entremélés avee eux pour fai-
re ouvrir le paíTage des deux cótés, les, 
Valets de pied marchent á leurs cótés 
en deux files , & autour du Cheval va 
m certain nombre de Menins pour ac-

L 5 conv 



i ^ o DESCRIFTION ET BELICES 
commoder les habits de la Reine, lorí̂  
qu'il en eft beíbin. La Camarera Ma­
yor va á cote de la Reine, ayant á fa 
droite le Grand Ecuyer, & le Grand 
Maitre d'Hótel á fa gaeche. 

Prés du Grand Ecuyer va le Garde-
Harnois & le Porte-Montoir , qui le 
porte comvert d'un Tafetas. Imme-
diatement aprés k Camarera Mayor, 
va la Garde Mayor, fuivie des Dames 
du Palais & des Ecuyers : entre deux 
Dames il y a un Garde-Dame: Ce Cor-
lége eft fuivi du Carofle du Corps- A-
prés le Che val de la Reine va la Gar­
de á Cheval qui ferme le Cortége. Lorf-
que Sa Majeílé arrive á la porte du 
premier Are de Triomphe, les Régi-
dors s'avancenc pour faire la Cérémo-
nie de í'ouverture *des Portes, & ceux 
qui font chargés du Dais s'approchenc 
pour recevoir Sa Majeílé au fon des 
Inílrumens de Muílque. 

On marche en cet ordre jufqu'á No-
tre-Dame, ou 1'Archévéque attend Sa 
Majeílé fous le Portique, tenant á la 
main une Croix, qui eíl ordinairement 
gardée dans le Tréfor Royal Quatre 
Menins réclairent avec des Flambeaux, 
ü eíl accompagné de deux Diacres & 
sftitres Chapelaíns d'Honneur qui lui 

for-
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fervent d'Affiftans, enChappes, d'un 
Aide de l'Oratoire, & du Clerc de la 
Chapelle , que deux Menins éclairent, 

Sa Majefté avec la Camarera Mayor; 
les Grands & les Maitres d'Hótel, met 
pied á terre au pied des dégrés du Por-
tique, oü elle adore la Croix , aprés 
quoi elle entre dans l'Eglife, appuiée 
fur le bras d'un Menin. 

Lorfqu'elle eíl arrivée au Prie-Dieuy 
le Choeur entonne le Te Demn, aprés 
lequel & quelques Oraifons, le Prél^: 
qui eíl á TAutel, donne la benédi6Hon. 
Aprés la Cérémonie Sa Majefté monte 
a chaval, & la Chapelle laccompagne 
jufques hors de l'Egliíe. Le Roi, ac-
compagné du Prince , des Infans, &c, 
attend la Reine au pied du Porcia 
que, & alors Leurs Majeílés entrene 
par l'Anti-Chambre de la Reine» 

Nous avons promis ci-deflus de par-
ler des fonólions du Grand Makre de 
la Maiíbn du Roi , du Sumelier de 
Corps & de quelques autres Charges 
dont font revé tus les principaux Offi-
ciers de la Maifon du Roi. NQU$ 
commencerons par celle de Grand Au-
monier, laquelle paíTe pour íl ancien-
ne qu'on n'en trouve ni rorigine ni 
i'iníUtution. 

A u- 0 
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Autrefois les Archeveques de St. Jâ  

gues étoient Grands Aumoniers nesy 
mais á préíent cette Chargé & celle de 
Chapelaín Mayor font réunies eq la 
perfonne du Patriarche des Indes. 

C'eíl au Grand Aumonier á préren-
ter au Roi le Livre des Evangiles, 
pour le baifer toutes les fois qu'il af-
fifte á la Mefle. II luí donne la nappe 
quand i l communie, diílribue les Ser-
mons qui fe dbivent précher dans la 
Chapelle Royale^ 

Par «n pri^ilége accordé par le Pape 
Síxte I I I , ií eíl exempté de la Juridic-
tion des Ordinaires, & par une autre 
Bulle du méme Pontife, íl eíl: declaré 
Fafleur & Prélat de la Cour ; ayant 
droit d'admiríiílrer les Sacremens a 
tous ceux qui la compoíentr, & de les 
abfoudre de tdus les cas réfervés aux 
Evéques. II donne la Communion au 
Roi quand il lui píait, privativement 
á tous les Prélats qui fe trouvent á la 
Cour, & k l'Archévéque méme de To-
léde , loríque Sa Majefté fait fa réfi-
dence á Madrid, quoique cette Viile 
foit dans fon Archévéché, i l lui admi-
niítre rExtréme On6tion quand il eíl 
malade. 

Les Prédicateurs de Sa Majeífcé, les 
Cha-
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Chapelains d'Honneur, c'eíl-á-dire, Ies 
Aumoniers du Roi, les Ghapelains or-
dinaires, lesClercs , les Muficiens, & 
généralement tous ceux qui ont quel-
que Charge ou Emploi dans la Chapel-
le Royale, font fujets á fa Juridiélion, 
auífi bien que les Vicaires Géneraux & 
Aumoniers des Armées & des Hopi-
taux, & le Roi n'en pourvoit aucun 
qu'il ríe l'ait confulcé, & n'eíl admis á 
1 éxercice de ía Gharge, qu'il n'ait été 
examiné par lui, & qu'il n'ait prété 
ferment de fidélité entre fes mains. 11 
a droit de nommer & d'habiller Ies 
Pauvres auxquels Sa Majeílé lave les 
pieds le Jeudi Saint , d'affiíler pontifi-
calement á la cérémonie du Lavement, 
& de faire i'Abfoute. II leve la nap-
pe de la Table Royale, dit le Benedici-
te au commencement du repas duRoi, 
Se les Graces á la fin. 

C'eíl á lui á batifer lesPrinces & les 
Prínceífes du Sang, á ieur donner la 
Confirmation & tous les autres Sacre-
mens, ou i l commet tel autre Prélat 
qu'il lui plait pour le faire, auffi bien 
que pour tomes les autres fonftions 
dont nous Venons de parler, íi ce n'eíl 
que le prémier Ghapelain, qu'on ap-
pelle Sumelier de Courtine 2?e foit E-

vé-
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véque, lequel fupplee á toutes les fonĉ  
tions du Grand Aumonier lorfqu'il eft 
incommodé ou abfent. 

II marie le Roi, les Princes & les 
Princeflés du Sang , & tous les Sei-
gneurs déla Cour; lorfque le Mariage 
fe fait en préfence du Roi ou de la 
Reine. II leur donne les cendres le 
prémier jour de Caréme, leur accorde 
la difpenfe de manger de la viande & 
des ceufs en Caréme, & autres jours 
maigres. 11 donne permiffion aux Ec-
cléfiaíliques de la Cour pour marier Ies 
Officiers & DomeíHques qui font á la 
fuite du Roi, fans qu'ü foit befoin d'al-
ler á aucune Paroifle, les commet pour 
Ies confefler en tems méme de Caré­
me, & pour leur adminiílrer les autres 
Sacremens toutes les fois qu'ils le defi-
rent ou qu'ils font malades, á la réfer-
ve de la Confirmation & des Ordres, 
qui font des fon£bions Epifcopales. 

C'eft lui qui eíl chargé de tous les 
fonds que la piété du Roi deíline pour 
des aumónes qu autres oeuvres pies, 
& d'en faire la diílribution felón qu'il 
juge nécefíaire, fans qu'il foit obligé 
d'en rendre compte. 11 peut interdire 
tous les Officiers de Chapelle qui com-
mettent des fautes graves, ou quine 
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rempliíTent pas leur devoir, leur pref­
eriré tous les Ordres qu'il juge á pro* 
pos pour le fervice tie la Chapelle, 
leur fait rendre compte de leur admi-
niílration , & leur donne des Lectres 
d'atceílacion de fervice pour étre pa­
yés de leurs appointemeñs. II a foin 
de faire achetér íes Ornemens néceífai-
res pour le íervice Divin qui fe fait en 
préfence du Roi & de la Reine; en un 
mot, il eft maitre abfolu dans toutes 
les fonólions Eccléfiaíliques de la Cour. 

En 1572, la Dignité de Patriarche 
des índes fut annéxée á celle de Grand 
íAumonier par le Pape Pie V. Comme 
Patriarche il ne lui fut accordé aucune 
Juriteion fur les Egliíés des Indes ; 
mais -comme Grand Aumoníer, le Roi 
lui établit pour fes appointemeñs huit 
miile ©ucats de penfion qu'il per^oit 
fur les Mouvelains des Eglifes du Mé-
xique, de Tlaxcala, & autres du Pé-
rou , & fur le Tréfor Royal du Con-
feil. 

De toutes 'íes Gharges féculiéres de 
la Couronne, celle de Grand-Maitre 
de la Maifon du K m eft fans contredit 
la plus diftinguée; & quand tous les 
Hiítoriens ne feroient pas foi que de-
puis qu'on connoit des Rois de Caílil-

le. 
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le, il a précédé dans le Palais. Royal 
tous les Officiers, il fuffiroit de dirc 
que Je Roi Don Alfonfe le Sage faiíbit 
un fi grand cas de cet éminent Em-
píoi," qu'il ne crut pas avilir la qualité 
de fucceíleur h.\ la Couronne, en le 
dohnant au Prince Don Ferdinand fon 
fils ainé; & les Anuales de Caítilíe rap-
portent que depuis ce tems-lá, quan-
tité de Princes du Sang en ont été 
ppurvus, & qu'ils s'en font fait hon-
neur. ;. 

Pour donner une haute idee de Té-
niinence & de la grandeur de cette 
Charge, on n'a qu'a fouiller dans les 
Archives du Roi, & on trouvera qup-
pendant plufieurs fiécles, le Grand 
Maítre du Palais a confirmé tous les 
Priviléges , donations , & graces que 
íes Rois accordoient : mais comme de­
puis un certain tems iis ont voulu dif-
pofer de tout fans rintervention du 
mjniílére de leurs Sujets, iis ont privé 
le Grand Maítre d'un Privilége fi 
grand; cependant il lui en reíle enco­
ré aíléz pour le rendre la prémiére per­
fonne de i'Etat, comme l'on pourra 
voir par le détail que nous en ailons 
faire. 

Comme jufqua préfent les.Maifons 
de 



¿'ÉSPAGNE ET DE PORTUGAL. Í § f 
de Bourgogne & de Caílille ont été u-
nies enfemble , des que le Grand Maí-
tre étoit ñommé par le' Roi , il fe met-
toic en pofleffion de fa Charge, & e-
toit couqhé fur l'Etat pour étre payé 
de les appointemens a I'égard de la 
Maifori de Bourgogne» fans avoir befoin 
de provifions; mais á i'égard de celle 
de Caítille , i l falloit, & i l faut encoré , 
qu'outre la nomination duRoi,il pren-
ne des Lettres Patentes de la Chambre 
Royale. 

Lorfqu'il eíí re$u, & qu'il a prété 
ferment de fidélité entre les mains du 
Roi, i l peut nommer un Lieutenant, 
qui anciennement occupoit la place du1 
Grand Maítre pour ce qui regardoit la 
Maifon de Caílille reulenient, fans qu'il 
eüt befoin de provifions du Roi; mais 
á préfent i l faut que Sa Majefté fagree. 
Ordinairement le plus anclen Valet de 
la Chambre du Roi eíl gratifié db cet 
emploi, quand le Grand Maítre juge ¿ 
própos de le nommer , quoiqull n?y 
foit obligé en aucune maniére. 

Ce poíle eft fi confidérable, qué ce-
lüi qui en eft pourvu fait les fonéliorfs 
dir Grand Maítre privativement aux 
Maitres d'Hótel de quartier. Une des-
plus grandes prérogativeíj du Grand̂  

TOMB VIII. M Maí* 
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Maitre, c'eft qifen confirtnation des 
anciens ufages de Caílille, Philippe IV 
fit un Décret en 1647 > Par lequel il 
ordonne que le Confeil des Finances 
ne pourra expédier aucune délivrance 
pour tout ce qui regarde la Maifon du 
ROÍ , qui ne íbit íignee du Grand Mai-
tre. Le Confeil fit plufieurs répréfen-
tations au Roi pour l'obliger á réyo« 
quer ce Décret, mais ce fut inutile-
ment; le Grand Maitre non feulement 
fut confirmé dans la poíTeffion d'un 
droit qui lui donne la préféance fur le 
Prefident du Confeil, dans Ies A6les 
mémes que le Confeil prononce, mais 
il fut encoré ordonné que le Grand 
Maitre pourroit appeller le Prefident 
au Burean de Ja Maifon du Roi, pour 
Tinflruire de tout ce qu'il eíl néceíTai-
re qu'il íache touchant la Pólice & le 
Gouvernement de la Maifon. II a dans 
la chambre du Roi une chaife raze de 
velours, qu'on appelle la Chaife du 

. Grand Maitre pour s'aííeoir quand il 
hii plait, excepté aux heures que tout 
3e monde eíl obligé d'étre debout de-
vant Sa Majeñé. 

II ordonne dans la Chapelle du Roi 
tout ce qui regarde le temporel; & de 
tout tems il y avoit eu un tabouret po-

fé 
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Jé imméciiatement auprés de la Cour ci­
ne , ou Prie-Dieu de Sa Majeílé, GC 
quí luí donnoit non íeulement la pré-
féance au-deíTus de tous les Grands, 
mais méme au-deflus de tous les Offi-
ciers de la Couronne, á la reíerve du 
Grand Aumonier , qui eíl le maitre 
abíblu de la Chapelle. Mais en 1705, 
le ROÍ ordonna que le Capitaine des 
Gardes de quartier íeroit affis immé-
diatement auprés de fa perfonne, afin 
d'étre toujours eri état de la défendre, 
ou pour recevoir les ordres néceflki-
res. 

Ce nouveau Réglement fit de la pei­
ne au Connétable de Caílille, qui e-
toit pour lors Grand Maitre , parce 
qu'il le reeuloit d'un pas en arriére , & 
á pluíleurs Grands, qui trouvoient fort 
étrange, que Sa Majeñé deftinát au 
Capitaine des Gardes une place qui lui 
donnoit un rang diílingué de la Gran-
defíe. II y en eut méme quelques-
uns, qui péndant quelques jours s'ab-
fentérent de la Chapelle; & ce qui pa-
rut de plus furprénant, c'eíl que le 
Duc de SeíTa, & le Comte de Lémos, 
qui étoient eux-mémes Capitaines des 
Gardes, fe rangérent du partí de ceux 
ûi murmuroient du réglement: en 

M 2 quoi 
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quoi ils firent voir clairement qu'iís ne, 
CGnnoiíToient pas leurs véritables inté-i 
réts,. d'autant que par Thonneur qiñls 
avoient d'étre aflis aupTés du Roi ^ iorf-
qulls étoient en exercice, ils avoienc 
un dégré de fupériorité au-deflus des 
autres Grands. 

Tons ees murmures ne furent pas 
capables de faire c h á n g e r , ni révo-
quer l'ordre du RoL Sa Majeílé rd-
pondit á toutes les repreíentations 
qu'on luí fit lá-déíTüs , qu'outre que 
perfonne ne pouvoit f e m p é c h e r d'éta" 
l l i r dans íbn Royanme, & partiGulié-
remem pour ce qui regardoit fa per» 
fonne, tcms lés ufágés qú'ii jugerioiE I 
propos,.il; étoit bien jnffe que ceiüi qui 
ctoit prépofé pour la fureté de ía per-
fonne & qui en devoit repondré fur íá 
vie, füt toujours á fes cotés pour étre 
en état de la défendre en cas d'acci-
dent:: fi bien que le Prince de Tferclas 
qui étoic pour lors en éxerciee fut inf-
falé dans k poíreíiioní de la plaGe qui 
avoic été deftinée dans la Chapelle aux 
Cápitaines des Gardes, & le Duc de 
Séfla, & le Comte de Lémos, furent 
deílitues de léurs Charges pour avoir 
voulü- foutenir Ies droits mal fondés de 
hi GtandeíTe SÍUÍ prejudiee de ceux de* 
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«Capitaines des Cardes ; & le Grand 

Maitre paíFa du premier rang d'hon-
neur au fecond, fans pourtant perdre 
le droit de preceder tous les Grands, 
qiioiqu'il ne foit pas revétu du titre de 
la CJrandeíTe, comme il eíl arrivé quel-
quefois. 

Par-tout oíi le Roi fait fa réfidence 2 
le Grand Maitre a un appartement 
dans la maifon 011 loge Sa Májeíté j 
fuppdfé qu?elle foit áíTez grande pour 
cela, & fi elle ne l'eíl pas, i l eíl logé 
dans la plus voiGne, préférablement á 
tous les autres Officiers, & des que les 
portes en font fermées, on lui: en por-
te Jes clefs á fon appartement , fans 
qu'il foit permis, fous quelque pretex­
te que ce foit, de Ies ouvrir, ü ce 
n'eíl en vertu d'un ordre exprés du 
Roi; Lofqu'il furvient quelque chofe 
d'extraordinaire dans-le Palais pendant 
k nuit, la Garde eíl obligce de Ten 
aller avertir incontinent á fon apparte­
ment, fuppofé qu'il y conche ; & s'il 
couche en quelque autre endroit, elle 
doit lui aller rendre compte de ce qui 
s'eíl paíTé des que les portes font ou-
vertés. 

Qiiand il n'efl pas á la Cour, elle 
doit s'adreíTei; á fon Lieutenant, e» 

M 3, •• cá& 
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cas qu'ií en ait, & s'ii n'en a pas , 
Maitre d'Hóceí qui eíl: de femaine. 
Qu'ií foit Gentílhomine de la chambre, 
ou qu'il ne íe foit pas, il a les hon-
neurs & les entrées dans l'appartement 
du ROÍ, de méme que les Gentilhom* 
mes du la chambre, avec cette diffé-
rence pourtant, qu'il porte la clef do-
rée fans cordón. Lorfque le Roi va 
dans Tappartement de la Reine, il l'y 
accompagne & precede tous ceux qui 
font de la fuite de Sa Majeílé, & y 
demeure tout le tems que dure la vifi-
te, ainfi qu'il a été decide contre le 
Grand Maitre de la maiíbn de la Rei­
nê  qui prétendoit qu'il füt obligé de 
fe retirer des qu'il auroit eu accompa­
gne le Roi. 

II a encoré le droit d'entrer dans Tap­
partement du Prínce des Aíluries & 
des Infans, lorfqu'üs ne font pas cou-
chés,. & d'y avoir un tabouret de mé­
me que chez le Roi. Selon les ancien-
nes Etiqucttes , lorfque les Cardinaux, 
les Princes, les Ambaíládéurs & les 
Grands alloient a la Cour la prémiére 
fois, ils étoient obligés de s'adreíTer au 
Grand Maitre, afin qu'aprés avoir a-
verti le Roí de leur arriyée, il leur ai1 
íignát le jour & l'heure ̂ qu'ils devoient 

étre. 
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Jtre admis á l'Audience, á laquelle il 
'eít en drok d'aíTiíler, & de fe placer 
immédiatement auprés de Ja perfonne 
du ROÍ ; cependant á préfent il fuíEt 
qu'iís s'ádreíTent au Maitre d'Hótel qui 
efl: de íemaine. 

Les Maitres d'Hótels, les Gentils-
hommes de la Bouche, les Alcades de 
la Maifon de la Cour, le Maréchal de 
Logis de la Cour r le Maítre de la 
Chambre ,. le Garde^Joyaux, le Con-
trolleur de la Maifon, & le Greffier, 
le Controlleur des viandes, le Chande-
lier Mayor, & fes Aides, le Tapiflier 
Mayor, les Hmífiers de la Chambre & 
du Salón, les Portiers de la Chambre 
& de la Chapelle, tous les Officiers de 
la Bouche, de la Cuiíine & de l'Offi» 
ce, & leurs Aides & Domeíliques^íes 
Médecins de la Famille, les Chírur» 
giens, les Seigneurs, les Maréchaux 
de Logis des voyages du Roi, le Com-
miíTaire des Archers de la Garde , les 
Maréchaux Ferrans & le Sellier de la 
Compagnie des Archers & quantité 
d'autres Officiers qu'on pafle fous íl-
lence, font foumis á fej ordres, & lui 
doivent obéír en tout ce qui regarde le 
fervice du Roi. 

Quand ¡1 écrit ou qu'il parle au Mai­
tre 
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tíe de la Chambre & á tous autres Of-
ficiers ou Domeíliques du Roi , excep­
té aux Maítres d'Hótel & aux Gentils-
hommes de lá bouche, i l leur dit Pos; 
ce qui marque une grande domination, 
d'autant que felón fufage & le génie 
de la Langue Caílillane, il n'y a aucuij 
íerme plus hurailiant que eelui-lá; c'eíl; 
pourquoi il n'y a que le Roi qui s'en 
ferve en parlant ou en écrivant. 

Dans les répas publics des Fétes fo-
lemnellés , des Mariages , ou autrej 
fondions d'éclat , ií defcend pour la 
prémiére fois á la Bouche a vedes Mai-
tres d'Hótel & les autres Officiers def-
tinés pour le fervice de la tabíe Roya­
le, portant a la main le báton de Grand' 
Maítre, oü étant arrivé, un Ófficier 
de la Fourriére lui préfente une chaife 
pour s'aíléoir. Lorfque les viandes 
font fur la table, il laiífe le báton, & 
va avenir le Roi qu'on a fervi, & lorf­
que Sa Majefté lave fes mains, ilre-
^oit la ferviette de celles du Maítre 
d'Hótel de lemaine, & la lui préfente, 
¿jirés quoi i l lui prepare le fauteuil 
pour s'aífeoir, & fe place immédiate-
ment auprés de fa perfbnne^ Aprésle 
fepas il faccompagne á fon apparte-
meni oü étáíic arrivé il rejoit fes or-

dr«s; 
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¿res, done il fait part au Maitre d'Hó-
tel de femaine pour les communiquer 
au Capitaine des Gardes, & au Con-
trolleur de la Maifon. 

II faut remarquer que pendant toute 
cette cérémonie il precede tous les 
Grands & les Princes ecrangers, quoi-
qü'il ne foit quelquefois ni Gránd ni 
Prince. Le -jdur des Rois il préfente 
á Sa Majeíle les CaíiGes pour l'OíFran-
de, felón Tuíage d'Efpagne, qui veut 
qué l'Aumonier qui célébre ce jour-la 
devant le Roí , oíFre trois Cálices en 
commémoration des préfens que Ies 
trois Rols, OÜ les trois Mages, oíFri-
rent á l'enfant Jé&s , peu de jours a-
prés fa naiflance. 

En fon abfence, fon Lieutenant, cu 
le Maitre d'Hótel de femaine oceupe 
la place; fi ce n'eíl que le Roi, pour 
íkire honneur á quelque Grand, ou á 
quelque autre Seigneur de fa Cour , ne 
foi ordonne par Hne grace fpéciale de 
le faire. Toutes les fois que le Roi fe 
met á genoux dans la Chapelle ou dans 
quelque Eglife , le Grand-Maítre lui 
préfente le carreau, lorfqu'il n v a pas 
dEccléfiaíbque pour le faire, & de-
couvre Fendroit fur lequel Sa Majeílé 
te s'aífeoir aux Fétes de Taureaux, 

TOME VIH. N ou 
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qu autres fon¿Hons publiques. Le 
Garde-Joyaux ni le Tapifíier du Roi 
ne peuvent ríen déplacer de ce qui eft 
á leur charge fans fa permiffion, fi ce 
n'eft qu'ils ayent un ordre exprés de 
Sa Majefte de le faire. Le Grand 
Chambellan , le Grand, Ecuyer , les 
Maitres d'Hótel , les Capitaines des 
Gardes & généralement tojas les Offi-
ciers du Palais prétent ferment de fidé-
lité entre íes mains, 

Pendant tout le tems que dure la cé» 
rémonie du ferment, le Grand Maitre 
& les autres OíEciers du Burean íbnt 
affis & Gouverts, & les Réeipiendaires 
font en pied & téte nue. Lorfque le 
Burean eíl aíTemblé, & que tout ce 
qui eíl néceíTaire pour la cérémonie eíl 
difpoíe, le Grand Maitre dit au Réci-
piendaire, s'il eíl feul, ou aux Réei­
piendaires, s'ils font deux , ou plu-
íieurs. 

„ Jurez-vous de fervir fidélement le 
3, Roi notre Seigneur dans remploi 
„ que Sa Majeílé vous a accordé, de 

vous appliquer á tout ce qui peut 
5, étre de fon fervice & tourner á fon 
5, profit: d'cmpécher qu'il ne luí foit 
„ fait aucun tort, & que s'il vient á 
„ votre connoiffance quelque chofe 

J5 qui 
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9} qui foit contre fes intéréts, vous 
•„ m'en donnerez avis, ou á quelque 
„ autre perfonne qui y puifle mettre 
5r ordre V Le jurez vous ainfi? Pour 
j , lors le Récipiendaire répond, je le 
„ promes, & je le jure. Si vous le 

faites ainfij lui replique le Grand 
„ Maitre, Dieu vous foit en aide , íi-
„ non qu'il vous en faíTerendrecomp-
„ te. A quoi le Récipiendaire répond 9 
„ Ainñ foit-ií. 

Le Grand Maitre préfide á une Jun­
te appellée Burean ,, oü Ton traite de 
tous les diíférends, procés, conteíla-
tions , débats , excés & délits qui 
furviennent entre les OíEciers, & JDo-
rneíliques du Roí qui dépendent de 
lui, ou qui fe commettent dans l'en-
ceinte du Palais. 

II eíl vrai qu'il y a certains cas oü 
les Chefs de divers Domeftiques pea-
vent procéder en prémiére inftance 
tant en matiére civile qu'en matiére 
criminelle contre les inférieurs qui leur 
font foumis; mais ceux qui croyent a-
voir été greyes, peuvent appeller de 
leurs Sentences par devant le Burean, 
aprés quoi il n'y a plus lien d'Appel; 

lorfq̂ ue les Contendans veulent y 
porter leurs caufes d'un coraniun ac-

N s cord 
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cord en prémiére inílance, ils le pen, 
vent, fuppofé que le Chef qui a droit 
de s'en faiílr, ne s'en foit pas faiíi. 

Lorfque le Grand Maitre veut faire 
arréter quelque Domeílique du Roi 
foumis á fes ordres, il peuc en donner 
la commiffion á fon Alcalde, ou aux 
Alguazils qui doivent étre continueüe-
ment au Falais, lefquels font obligés 
de conduire le Prifonnier á la prifon 
que le Grand Maitre leur prefcrit, & 
de charger le Regiftre du GreíFe com-
me quoi remprifonnement a été fait 
par fon ordre. S'il n'y a pas d*Algua­
zils , les Soldats de la Garde retiennent 
le Prifonnier au Corps de Garde, juf-
.qu'á ce qu'ils ayent ordre de le remet-
ire á la Juílice que le Grand Maitre 
nommera. 

La remife dolt étre faite hors des 
portes du Palais, lorfque la perfonne 
qui doit étre prife, eft de qualité, & 
que la bienféance demande qu'elle foit 
menagée,le GrandMaítre la peutfaire 
prendre & conduire en prifon par fes 
Soldats de la Garde. En fon abfenee 
ion Lieutenant, ou le Maitre d'Hótei 
de femaine peuvent faire la méme 
ehofe, mais ils ne peuvent pas mettre 
le Prifonnier en liberté une fois qu'ils. 

l'ont 
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Font íait arréter fans la participation 
du Bureau. 

II doit teñir Burean le Lundi & le 
Vendredi pour y examiner tout ce qui 
regarde la Maifon du RoL Le Lundi 
pour voir les Livres, les prix de tout 
ce qui s'eft coníbmme , les dépenfes 
de ja Maifon de la Chambre & de l'E-
curie; & le Vendrédi pour traiter des 
aífaires qui regardent la Pólice & la 
Juílice de la Maifon. Le Bureau fe 
fiient dans fa Chambre , oü i l eft aflis 
dans un fauteuil au bout de la table , 
accompagné des Maitres de la Cham­
bre, du Controlleur & duGreífierde 
la Maifon,. 

A la réferve des Maitres d'Hótei qui 
ont une chaife auprés du Grand Mai­
tre y tous les autres Officiers font afíis 
fur un banc place á. l'autre cóté de la 
table; & , lorfque quelque Avocat eft 
admis au Bureau pour expliquer ou 
pour píaider qiielque caufe, i l eíl affis 
á la tete du banc des Officiers Subalter­
nes; s'il n'eíl que Procureur, il fe tiení 
debout, téte nue & fans. épée. 

Les Placets qui fe préfentent au Roi 
pour les aífaires qui regardent fa Maifon, 
doivent étre remis au Grand Maitre, 
|uoiqu'ils concernent des fervices ren-

N 3 dus 
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dus hors du Palais , á la referve de 
ceux que préfente le Capitaine des Ar-
chers. I I confíilte avec le Roi toutes 
les affaires de gracé, brdorine au Gref-
fier -éelles qui doivent étre vues & dé-
termihées, les cachette, & les lui ap-
porte á fon appartemerít pour les 
communiquer au Roi. En fon abfen-
ee le Greffier les remet á fon Lieute-
nant ou au Maitre d'Hótel de femai-
ne. , 
1 Lorfque quelque Soldat dé la Garde 
commet quelque criine, qui ne regar-
de pas la Difcipline Militaire, foit dans 
renceinte ou hors du Palais, le Capi­
taine en doit donner avis aufli-tót au 
Grand Maitre , & au Burean , fi ce 
n'eft que Turgente néceíTité du cas ne 
demande que le Capitaine méme pro-
céde centre le coupable. Mais des 
qu'il y a tems & lieu d'en avertir le 
Grand Maitre, & que le Burean eít 
une fois faifi de la connoiífance du dé-
Ht, le Capitaine n'en peut plus connoi» 
tre, fi ce n'eft que le Burean trouve á 
propos de lüi en renvoyer la connoif-
fance, & toujours fous la réfervation 
de la voie d'Appel par devant le Bu­
rean. 

Le Grand Maitre eíl obligé d'ordoa-
net 
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ner au Greffier & au Controlleur, de 
charger lé Gárde-Joyaux de tout ce 
qui leur eíl: remis ? & de coucher fur 
leRegiílre tout ce qui vient de dehors 
pour le Roi. Le Regiftre doit étre 
mis en fureté dans un coíFre fort qui 
eíl déftiné á cec ufage dans le méme 
endroit oü font les joyaux de la Con-
ronne, & le Greffier & le Controlleur 
en doivent avoir chacun une elef. 

II a droit de leur ordonnér la méme 
chofe a Tégard du Marechal de Logis 
du Palais, du TapiíTier, & de tous les 
Officiers qui ont le maniment des 
fonds deílinés pour le payement de la 
Maifon du Roi. I I peut donner congé 

• pour deux mois aux Officiers Domefti-
ques commenfaux ; mais fi le terme 
doit étre plus long, i l en doit conférer 
avec le R o i , & en inftruire le Greffier 
du Burean, afin qu'il charge fon Re-
giflre des perfonnes abfentes. I I a 
féance dans la Junte des Bois, & figne 
toutes les délibérations qui s'y font a-
prés le Préfident de Caíliíle. 

Lorfque le Roi fe proméne dans 
l'enceinte du Palais, ou qu'il va á quel­
que fonftion publique, i l eíl en droit 
de^l'accompagner, & detre placé im-
mediatement auprés de fa perfonne , 

N 4 pour-
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pourvu que la Reine,, les Infans, Ies 
Cardinaux oiUes Ambafíadeurs ne con-
courent pas á ees fon¿lions , auquel 
cas il ne précéde que les Grands éí 
tous les autres Ofíiciers de la Couron-
ne; cela s'entend quand le Roi eíl a 
pied, car quand i l eíl á cheyal, le 
Grand Ecuyer oceupe la prémiére pla­
ce , mais dés que Sa Majeflé a mis pied 
á terre, i l eíl obligé de la ceder au 
Grand Maitre-

Aux enterremens des Rois, des Rei­
nes & des Infans,il va immédiatement 
aprés le corps du Défunt, ou de la Dé-
funte, ayant á fa gauche le Prélat qui 
doit faire les edrémonies de FEnterre-
ment, & il eíl fuivi des Gentilshom-
mes de la Chambre. Les jpurs des Fé-
tes de Taureaux, & autres jeux pu-
blics auxquels le Roi affiíle, c'eíl lui 
qui diílribue á toute la Cour les bal-
cons & les places que les Grands & les 
Ofíiciers de la Maifon du Roi doivent 
oceuper, á la réferve de celles qui font 
deílinées pour les Grands Ofíiciers de 
la Couronne, parce qu'elles font ré-
glées par l'Etiquette. II eíl obligé de 
voir les confultes & délibérations de ia 
Junte qu'on appelle de Apofento, ou 
de Logement, & aprés les avoir vues^ 

& 
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& déterminees, de ravis de ceux qtii 
compofent la Junte, il les doit fermer 
dans un paquee & les envoyer au Roi , 
afin que Sa Majeíte. ordonne. ce qu'ellc 
jugera á propos. 

Lorfqu'il furvient qudque défordre 
parmi les Domeíliques du Roi fujets á 
ce Tribunal, il peut convoquer la Jun­
te á fon appartement 011 elle eíl dans 
l'obligation d'aller pour luí rendre 
compte, & rinformer de: tout ce qu'il 
eíl important qu'il Tache , & en fon 
abfence le Bureau a le méme droit. En-
fin, le Grand Maitre commande, or­
donne, decrete tout ce qui regardela 
Pólice, le Gouvernement & la Juílice 
de la.Maiíbn du Roi^ & en cette qua? 
lité il a pour fes apponuemens. Fíat, 
Penfions^ Livrée, & Ration de painSí 
de vin, de cire, de fuif,.ou autres 
chofes néceífaires pour fon entretien 
2116325 Maravédis.. 

Le pofte de Sumelier de Corps eíl 
proprement ce qu'on appelle en Fran-
ce, Grand Chambellgn. II eíl fans con-
trédit un des plus diftingués de la 
Cour, foit qp'on le regarde par rap-
port á fon antiquité, ou par rapport 
aux fonftions & aux, prérogatives qui 
lui font annéxées.. 

N 5; t ^ : 
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Le Roí Don Alfonfe, furnommé le 

Sage ,; en faifoit un íl grand eas , que 
pour en tranfmettre l'éclat a la poíléri-
t é , i ! fit une Loi expreíTe de fes Attri-
buts. Si les Officiers dti Roi ont d'au-
tant plus d'hónneur, qu'ils approchent 
de plus prés & le plus fouvent de fa 
Perfonne facrée y le Sumelíer du Corps 
y participe le plus, puifqu'il fe peuc 
trouver tóujours prés d'EUe, & qu'i! a 
un rang trés eonfidérable dans toutes 
les plus belles Cérémonies, comme nous 
verrons dans la fuice. Oütre que cette 
Charge eft prefque auffi ancienne que 
le commencement du Royaume de 
Caílille, on peut juger de fa grandeur 
par la NobleíTe de ceux qui l'ont tóu­
jours poífédée. 

Celui qui, en eft pourvu n'a pas plu-
t5t re^u fes Provifions, qu'il porte de 
plein droit la Clef Dorée , & a entrée 
dans tous les Appartemens du Palais-
Royal OLÍ i l a un logement, auífi-bien 
que dans toutes les autres Maifons Ro­
yales , pendant tout le tems que le Roi 
y féjourne, & dans toutes celles qu'il 
habite lorfqu'il eíl: en campagne. íl a 
íhonneur d'hábil!er & de deshabiller le 
R-pijde lui donner la chemife & la-fer-
viette quand i i fe lave les mains, fans 
- que 
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que perfonne foit en droit de lui dif-
puter cetce Prérogative, íi ce n'eíl un 
Prince du Sang. 

IJ a Je foin de réveiíler á Fheure 
qu'il lui plaic de marquer, & a infpec--
tíon fur tout ce qui fe paíTe dans la 
Chambre & dans la Garderobe, dont 
il a la Surintendance; c'eíl-á-dire que 
les Gentilshommes, les Valets & les 
Garjons de la Chambre font fujets á 
fes ordres, auffi-bien que le Garde-Jo-
yaux, le Tapiffier, le Grand Maré-
chal de Logís de la Cour, les Mede-
cins, les Cliirurgiens, les Apoticaires 
de la Chambre, & généralement tous 
les Officiers & Domeffiques de la Four-
riére, qui font en tres grand nom­
bre. 

Les Gentilshommes de la Chambre 
font obiigés de préter ferment de fide-
lité entre fes raains, lorfque le Roí 
leur donne la Clef Dorée. Les Méde-
cins de la Chambre en font de méme 
lorfqu'üs font admis á cet honneur, & 
le Roi le confulte avant que de pour-
voir aux EmpJois de la Garderobe & 
de la Fourriére. Tous les Marchands 
& Entrepreneurs qui fourniíTent les. 
Habits, le Linge & autres chofes né-
ceífaires pour la Garderobe, pour la 

St1 
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Chambre & ponr Ja Fourriére, font 
payés für lé Certificat du Siimelier de 
Corps. Toutes les dépouilles du R d 
lui appartiennent de droit ,, & i \ en 
peut faire Tufáge qiñl lui plait. Lorf-
que le Roi mbnte en Caroífe, il a l'hon-
neur d*y monter & d'occuper la troir 
fieme place aiaprés de Sa Majeílé , 
aufll bien que dans toutes le& fonílions 
publiques & particuliéres.-

Telles font les fonélions du Sume» 
lier de Corps , voyons maintenant 
quelles íbnt celles du Grand Ecuyer. 

Loríque lé Roi! monte en caroíTe,, 
cet Officier occupe la place la plus hô  
norable für le devant, quoique le Grand 
Maitre & le Sumelier de Corps y 
foient. I I porte la ClefDorée, & a droit 
d'entrée. dans tous Ies Appartemens^ 

II accompagne le Roi lorfqu'il mon­
te á cheval, lui met íes éperons^ l'ai-
de á monter á cKeval , porte. TEpée 
Royale dans les Entrées publiques que 
Sa Majeílé fak dans les Villes.; <& le 
Dais fous léquel Elle eíl re^ue lui ap-
partient, Eoríque lé Roi eíl á la téte 
de fes Troupesquajid l'Armée fe met 
en mouvement, íl fait pofer , difirió 
buer ou lever les Tentes , & peut four-
l i r á qui il lúi plait des Chevaux des Er 

CU;-
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curies du Roi. Tous Ies Ecuyers ¿c 
les Pages font fujets á íes ordres. I I a 
droit d'étre confüité dans Ies Provi-
fions du Gouverneur du Roi , & du 
Grand Armurier. II a infpeélion fur 
TArmerie Royale, fur les Rois d'Ar­
mes & fur TArgentier, 

Par Grdonnance du Roi fignee du 
Sumelier de Corps, il donne des Pro-
viíions au Fourier de fEcurie & á fes 
Aides, au Palfrenier Mayor & á fes 
Aides, au Maitre de Requétes , au 
Barlet des Soumiers, c'eíl-á diré á cc-
lui qui porte le diñé du Roi, lorfque Sa 
Majeílé va á la ChaíTe, au Garde-Har-
nois , á flnípefteiir des CaroíTes , á 
FArbalétrieraux Porte-Maífes, aux 
Tambours , aux Trompettes , aux 
Joueurs d'Inflrumens, aux Maitres 
d'Armes, aux Couriers, au Barlet de 
Corps, c'eíl-á-dire á celui qui felle le 
ChevalduRoi, aux Piqueurs, aux E -
proniers, aux Selliers, aux Bourre-
liers, aux Carofíiers , aux Doreurs , 
aux Peintres, aux Tailleurs, aux Bro-
deurs, aux Charretiers , aux Fourbif-
feurs , aux Marchands de Soye , aux 
Maréchaux ferrans, aux Cochers , aux 
Valets de Pied , & á tous les autres 
Domeítiques deílinés poúr le fervice 
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de l'Ecurie Royale, qui montent á plu^ 
•¿Q deux cens. 

Envertu d'un ordre figné de famain 
on paye les Chevaux , les Harnois, 
les Lívrées de tous les Domeftiques de 
FÉcurie, les Dépenfes de Joutes, des 
Caroufels , des Jeux de Canes , des 
Mafcarades, des Fournitures de Ten-
tes de Guerre , & toutes les autres Dé­
penfes qui concernent l'Ecurie du Rol 
Deux Pages du Roi font obligés de íe 
fervir par femaine quand il s'habille , 
& donne aux fiens la mémé Livrée 
qu'a ceux de Sa Majeílé 9 fanŝ  au-
tre diílinftiqn qifune marque d'une 
couleur différente fur la manche du 
bras gauche. 
''' II fe iert des CaroíTes, des Chevaux, 

des Cpchers & des Valets de Pied du 
Roi, & joiüt de quantité d'autres gran­
des Prérogatiyes "dont on ne fait pas 
mentipn ici , afin d'éviter les répétk 
íions, parce qu'on aura occafion d'en 
parler fort au long dans plufieurs fonc-
tions publiques & particuliéres , aux-
quelles fon Poíle lui donne un rang 
tres diílingué. 

Áprés• les, Poíles du Grand• Maitre, 
d¿. Sumelier de Corps & du Grand E-
cuveiv i l n'eii eíl point de plus difíin-
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gué que celui des Gentilshommes de 
la Chambre : c'eíl pour cette raiíbn 
que les Seigneurs les plus, qualifiés de 
la Cour, fe font un trés grand honneur 
d'j étre admis. 

Le nombre n'en eft pas fixé, c'eft 
pourquoi il y en a tantot plus, tantót 
moins. Si on examine Jes fonólions 
de Jeur Emploi, on trouvera qu'il n'eít 
rien de plus fíateur. En eíFet, ils af-
fiftent au lever <& au coucher du Roís 
ils aident á l'habiller & á le deshabiler,. 
font garde dans fa Chambre, coupent 
la viande quand i l mange; la condui-
fent en cérémonie lorfque la Garde & 
les Aid es la portent de la Bouche.; C^ 
lui qui, eft de jour lui préfente la Cou-
pe & la SouGoupe, í'accompagne dans 
toutes les , fondions publiques; & 9 
pour marque d'une trés grande diftinc-
tion , tous ceux qui font honores de 
ce Pofte, arborent lá Clef Dorée, du 
jour de leur réception , laquelle leur 
donne droit d'entrée , non-feulement 
dans la Chambre , mais méme dans 
tous Ies Appartemens du Palais. 

Ils ont Commandement fur les Gen­
tilshommes Ordinaires, fur lesValets, 
lur les Gar̂ ons & fur tous, les autres 
Domeftiques de la Chambre. & ont 

un 
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un platde laTable du Roi le jour qu'il^ 
íbnt de Service. 

Les poftes de Grand Fauconnier St 
de Grand Véneur font diílingués Vm 
de l'autre, mais comme ils ont beau-
Coup de liaifon , ils aitive d'ordinaire 
qu'une feule perfonne les poíféde tous 
les deux : & en cette qualité non feu-
lement il a infpeftion für tout ce qui 
regatde la Fauconnerie, la Vénéríe & 
toutes les autres Ghaífes, mais méme 
fur ce qui concerne la Juridiélion & 
IQS Píérogatkes des Grands Maitres 
dé^ Eaux & Foréts, d'autant qu'outre 
que le Montero-Mayor fait les fonc-
tions de Grand Véneur, il prend con-
noiílance des Bois, Foréts, Garennes, 
BuiíTons , Riviéres , Lacs & Etangs, 
éc décide des Tailles, Coupes & Ab-
batis d'Arbres, Levées de Chauífées, 
& autres chofes qui regardent le Gou-
vernement des Eaux & Foréts. 

En qualité de Grand Fauconnier, ií 
a les Entrées du Palais comme Maitre 
d'Hotel. Lorfque le Roi va á la Chaf 
fe, il a infpeftion Tur tous les CaroíTes 
dfe Sa Majeílé , mdépendamment du 
Grand Ecuyer. II donne le Gand au 
Roi, luimet fOlfeau fur le p^oing, & 
marche toujours á fes cotés. En ver-

1 tu 
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tu de fon Gertificat ,- le Roi. donne des 
Provifions á tous les Officiers de Chaf-
fe; & dés que Sâ  Majeílé les a re9US', 
i i eft en droic de les loger dans les en-
droits oü les rendez-vous font pris 
pour la ChaíTe, d'y établir une Taxe 
Hiodérée pour les vivres, d exempter 
les Habitans de ees endroits de Gens 
de Guerrc, & de leur accorder d'au-
tres Priwiléges. I I a la Surintendance 
fur tous les Ófficier^ de la. Fauconnerie 
du Roí;. 

Quand il eíl queítíon de eourre, les* 
Chefs des Mentes doivent préfencer le 
báton ou la baguette au Grand Vé-
neur qui la donne au Roi : & quand 
le Cerf ou autre Gibier eít p r i s l e Pi^ 
queur en ceupele pied qu'il donne au 
Ghef de la. Mente, lequel le remet en­
tre les mains du Grand Véneur pour 
le préfenter á Sa Majeílé. II préte 
Serment de fidélité entre les mains du 
Roi y & ordonne le payement des Fau-
cons & autres Oifeaux de ChaíTe qui 
viennent de Flandres , de Norvége , 
d'Oran & des Indes,, lefquels lui doi­
vent étre gpréfentés par les- Mar» 
ckmds Fauconniers , tant Efpagnols 
qu'Etrangers ̂  á peine de confifeatiom 

TOME VÍIL O sils 
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s'ils y manquent. II a un Lieutenant 
que les ChaíTeurs font obligés de con-
duire cliez luí les jours deítinés á la 
Chaire. 

Quand i l marche, i l eíl acompagné 
d'un Trompette qui va devant, fuivi 
de huit Batteurs , de quatorze Chaf-
feurs & de leurs Domeíliques. Tous 
les -Officiers de Chafle font payés de 
leurs Appointeraens en vertu du Certi-
fieat du Grand Véneur. 

Avant que de parler des fonétions 
du Montéro Mayor, il* eíl important 
de donner l'Etymologie de ce nom. II 
dérive • de Monte , qui en Langage 
Caftillart, íignifie Bois Taillis, Builíon, 
Garenne , Bruyére : & , comme les 
Ghafles qui regardent les Be tes Fauves 
fe font dans ees fortes d'endroits, on 
a donné á celui qui en a i'Infpeélion le 
Ti t re de Montéro Mayor, pour rnar-
quer qu'il eíl le Glief & le Gapitainé 
d'üne Gompagnie de Ghaíleur qu'on 
appelle-Montéros. Les Montéros , les' 
Arbalétiers & tous les Officiers fe 
Louveterie font fujets aux ordres du 
Montéro Mayor. 

I I a foin de l'entretien dies í^evriers, 
des Chiens Courans & des Limiers, & 

«• . ' : - - . ^ mi-
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préñele á un Tribunal qui connoíc de 
la Chaffe, de la Fauconnerie 3 & des 
Eaux & Foréts. 

La Dignité de Grand Chancelier a 
en Efpagne la méme origine qu'eii 
France, & jouííToit anciennement des 
inémes Honneurs & Prérogatives , 
t'eít-á-dire que célui qui en étoit revé-
tu , préfidoit á toutes les Audiences c¿ 
Tribunaux Souverains, dont quelques-
uns prirent de fon nom celui de Chan-
celerie, <& i'ont confervé jufqu'á pré-
fent. Sous les Rois Goths, celui qu'on 
appelle aujoufdhui Chancelier étoit le 
prémier des Notaires de la Cour; c'eíl 
pour cette raifon qu'on rappelloit Com-
te des Notaires , comme qui diroit 
Chef des Notaires, c'eíl ce qu'on ao-
prenJ de divers A6tes des Conciles de 
Toléde. 

Ce Titre Te perpetua en Calille & 
dans les Royaumes de Léon & d'Ovié-
do jufqu'au Régne du Roi Don Alfon-
fé / u r n o m m é le Saint, lequel ayant 
pns le Titre d'Empereur en i i 3 5 , a p -
pella fes Sécrétaires i ' Chanceliers , á 
l imitation des Empereurs de Rome 
qui appelloient ainíi les leurs. C'eíl 
ce qut fe juíbfie par plufieurs Privilé-
ges qu'on voit íceles par des Chanceliers, 

O 2 Le 
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Le Do6leur Salazar de Mendoza „ 

dans fon Traite des Dignités Séculiéres, 
aíTure comme une chofe poíítive, que 
les prémiers Sujets qui prirent le nom 
de Chanceliers furent Hugue, Adrien, 
Géraud & Euñache de Chartres, Fran-
§ois de Nation. Cette Dignité étoit 
autrefois íi éminente 5. & fi eílimée á 
la Cour d'Efpagne , que le Roí Don 
Alfonfe. en parle en ees termes:: , , Le 
3, Chaneelier eíl le fecond Officier de 
5, ía Couronne:. iF tient la place im-
3, médiate entre le Roí & fes Sujets ^ 
3, parce que tous, les Décrets qu'il donr 
a, ne doivent étre vus par lé Chance-
„ lier avant d'étre fcélés , afin qu'ii 
5, examine slls font contre le droit & 
„ Thonneur du Roí, auquel cas il les 
5, peut déchirer (*). Ceíl pour cette 
3, raifon que le méme Roi I'appelle 
3, Magifler Sacri Scrutmii Libellorum 

Ordínairement les Archévéques dé 
Toléde étoient Chanceliers de Caftille* 
& ceux de Saint Jaques l'étoient de 
Léon , ce qui prouve l'éminence de 
cette Dignité. Depuis rinílitution de 

la 
(*)• 2. Loi de la. Partis Títre g, 
(t) 13- W Tit. 18. 



DTESPAGNE ET DE PORTUGAL t6$ 
la Charge de Chancelier jufquau Ré-
gne d'Alfonfe furnommé le Bon, c'e-
toit toujours le Chef des Notaires qpi 
en étok pourvn ; mais en I I ^ O , ce: 
Monarque diílingua cet Officier d'avec. 
le Notaire Mayor, en luí donnant urh 
Sceau de plomb aa Cháteau d'Or en 
Champ de. gueule, qujl appofoit aux 
Aéles qu'il fcéloit, au-Iieu du Seing;& 
de la Paraphe dont avoient accoutumá 
d'ufer fes Prédéceíleurs & laiííá au 
Notaire Mayor le foin d ecrire & de 
compofer les Aftes;; deforie que de-
puis ce tems-lá ees deux, grandes 
Charges furent diíHniaes , quoiqu'e& 
veuillent diré quelques Hiftoriens, qui 
fans aucun fondemenc, ont oféavan-
cer que le Chance!ier & le Notaire. 
Mayor n'étoient qu une méme chofe. 

Comme la plupart des Princes nai-
ment pas á voir leur atitorité limitée 
par celle de leurs Officiers, Ies Roig, 
de Caílille & de Léon táchérent peu á 
peu de diminuer celle de leurs Qhan-
celiers & de leurs. Noraires. Mayors ; 
& enfin par fucceílion de tems, iís l 'é-
teigmrent entiérement; deforte que 
depuis pluíleurs fiécles ees deux Podes 
ipiit purement honorifiques fans aucun 
exercice. Cependant ils ont conferyé; 

O 3 dans 
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dans I'opinion de toute la Nación tant 
d'éclac & de dignicé, que les Archévé­
ques de Toléde fe font un honncur 
íingulier de fe qualifier Chanceliers nés 
de Caftille:. car pour ceux de Léon <Sc 
d'Oviédo , on n en fait plus mention, 
parce que ees deux Royaumes furent 
incorporés á celui de Caftille. 

Les No taires May ors étoient des 
perfonnes fi dlílinguées , que fous le 
Régne de Ferdinand le Catholique & 
de la Reine Ifibelle, Don Diégo Man­
rique étoit Notaire Mayor dé Léon, 
Don Jean Tellez Girón, Córate d'U-
réna:, l'étoit de Cafüüe, Don Pédra 
Enrique Tétoit d'Andabufie , & Don 
Jean de Ribera du Roy|aumé de To­
léde. 

Coínme en ce tems-Iá les Confirma-
tions des Priviléges furent abolies, les 
fondions de Nocaires Mayors ceíTé-
rent : ceperidant les Titres demeuré-
rérft^dáns les} Fámilles qui les pdffe-
doient pour lors , <&; s'y font perpe» 
mées iulqu'á préfent ; deforte que le 
Duc d'Oífune eíl Notaire Mayor de 
Caftille y, le Duc de Najéra de Léon, 
corátoe defeendant des Manriques, le 
Duc; ; d'Alcalá d'Andalouíle , coinmé 
Succeireur de Don Pedro Ehriquez; le 
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IVfárquis de Monte Mayor du Royau-
me de Toléde , comme SucceíTeur & 
defcendant de Don Jean de Ribera, & 
le Seigneur de Morcalaz & de Tocéna-
que da Royaume de Grénade, comme 
defcendant de Don Antoine Alvares 
de Toléde. 

La Charge d'Amirante d@ Caftille a 
été autrefois d'une fi grande diílinc-
tion, que fon pouvoir n'avoit pas de 
bornes pour tout ce qui regardoit la 
Mer. Elle fut inítituée en 1 2 4 6 , par 
le Roi Don Ferdinand, furnommé le 
Saint, á foccafion du Siége de Seville 
que ce Monarque réfolut d'entrépren-
dre pour achever d'exterminer les 
Man res qui avoient étahli leuf Tro­
né principal dans cette ñorifíante V i l -
le. 

Pour réuffir dans une fi grande en­
tré prife , i l falloit invertir la Place par 
Mer & par Terreé: mais comme le 
Roi ^ n'avoit pas befoin de Troupes 
Maritimes pour les autres conquétes r 
il fe trouvoit fans Flotee. Dañs le-
preífant befoin oú i l étoit d'en avoir 
une, i l ordonna á un Cavalier de Bur­
gos, trés experimenté dans les aífaires 
de la Marine, de faire conítruire plu-
ueurs VaiíTeaux fur les cotes de Bifca-
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ye & de- Guipufcoa, le crea fon Am!¿* 
íal, & lui donna tant d'autorité , qu'il 
pouvoit á juíle titre fe qualifier Roi de 
la Mer, lorfque Sa Majeílé ne com-
mandoit pas fes Armées Navales en 
perfonne. Voici de quelle maniére 
en parle le Roi Don Alfonfe le Sa-
ge dans fe&Loix dé Ja Partida. 

3,; L'Amirante eíl le Ghef de tous 
ceux qui s'embarquent fur des Na-

„ vires pour fair© la Guerre en Mer.,*, 
„ II a- un fi grand- pouvoir lorfqu'il 
„ commande une FloEte , qu'il peut 
„ tout ce que le Roi pourroit s'il é-
„ toit préíent. 11 doit veiller dans 
y, une Eglife la nuit qui précéde le 
y, jour de fa réception , de la: méme 
5, maniére que s'il devoit étre regu-
„ Chevalier , & doit fe préfenter au-
„ Roi vétu d'un Habit magnifique de 

foye, lequel pour marquer l'honneur 
y, qu'il lui veut faire ?. lui doit mettre 
„ une bague a un doigt de la main 

droite , &• une Epée dans la méme 
5, main,.qui'dénote fon pouvoir, tout 
„ ainíi qu'unr Etendart aux Armes Ro^ 
„ yales, qu'il lui met dans la main gaa-
3, che, denote la qualité de Chef qu'il 
„ lui confére , moyennant quoi l'A-
^ mirante lui doit promettre de nepas 

« épar-
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^ cpargncr fon fang & fa vie, quand 
?, il s'agira de défendre la Foi, la gloi-
„ re du RGÍ & les intéréts de la Pa-
# trie. Du mpment que la Flotte 
„ part de quelque Port, jufqu'á foíi 
„ retour, i l á droit de connoitre fou-
„ verainement & fans appel de toutes 
„ les aíFaires qui furviennent parmi 
„ les Troupes qu'il commande, tant 
5, pour ce qui regarde la Difcipline 
„ Militaire que pour les crim.es qui fe 
„ commettent. II doit avoir la fep-
5, tiéme partie de toutes les Prifes qui 
„ fe font fur Mer, & de tous les Nau-
„ frages qui arrívent fur les cotes de la 
„ Domination d'Efpagne. 

11 y avoit anciennement divers Ami-
rantes, & trés fouvent on en a vu juf­
qu'á trois ou quatre, dont Ies uns étoient 
pour Ies Flottes, Ies autres .pour les 
Armées Navales ^ Ies autres pour les 
Galéres feulement; ce qui étoit une 
grande charge pour l'Etat, par rapport 
á la dépenfe qu'il falloit faire indifpen-
fablement pour leur entretien e íi bien 
que le Roi Don Alfonfe , dernier de 
ce nom, foumit toutes les Troupes de 
Mer au Commandement d'un feul 
Chef, ce qui releva iníiniment leclat 
de la Charge d'Amirante, laquelle s'eft 

TOME V I I I . P con-
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confervée dans réxercice du pouvoij 
excefíif que nous venons de voir peii' 
dant longtemsr mais enfin elle eut la 
méme deílinee que celle du Chance-
iier, c'eíl-á-dire qu'elle fut rcduite á 
un íimple titre honorifique qui s'eíl 
perpétué dans la Maifon d'Enriquez, 
jufqu'a la mort du dernier Amirante 
qui mourut en Portugal en 1705, a-
prés avoir abandónné les Intéréts du 
ROÍ fon Maitre , & avoir embrairé le 
partí des Ennemis de fa Patrie. 

La Charge de Grand Connetable & 
toit autrefois des plus confidérables, 
puifqüé celui qui la poíTédbit, ávoit le 
Commandement abfolu dé coutes les 
Troupes ^rfque le Roi n'étoit pas á la 
tete de fes Armees. Elle fut inílituée 
en 1382, par Don Jean, prémier do 
nom, Roi de Caítille & de Léon b en 
faveur de Don Alfonfe d'Arragon, 
Marquis de Villéna , Gomte de Denia 
& de Ribagorga, íils de llnfant Dofl 
Pedro, petit-ííls de Don Jayrne, fe» 
^ond Roi d'Arragon. 

J'aVoue que dans J'Hiíloire Gothi* 
que & dans les Aéles de quelqucs Con-
éiles de Toléde , on trouve des veífr 
ges qui prolívent que du tems des an-
ciens Rois GotíiSj i l y avoit des Con-

. jaéta-
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netables: mais foit que cette Dignité 
ne füt pas revétue de tant de Préroga-
tives en ce tems-lá^ ou qu'elle fúc é-
teince par rinvaílon des Maures, il eíl 
conílaHt que i'Epoque de cette nou-
velle inílitution eíl celle que je viens 
de marquer, felón le témoignage de 
tons les Hiítoriens Efpagnols; & une 
marque bien poíitive de cette vérité, 
ceíl que felón les Loix de Caítille, 
1'Alférez Mayor, c'eíl-á-dire le Grand 
Enfeigne de Caftille faifoit une bonne 
parcie des fondions du Grand Conné-
table. 

II fut étahli, eá-il dk , dans la Loi 
qu'on appelle del Fuero, que tout Roí 
d'Efpagne auroit un Alférez qui porte-
roit fon Etendart, lequel auroit cent 
Cavaliers á fa Table au Palais, & que 
le jour des Rameaux la Coupe d'Or & 
d'Argent du Roi, fes Habits, un Lit 
& un Cheval lui appartiendroienL 

Dans la Loi de Ja Partida, le Roi 
Alfonfe le Sage dit: Maítre de la Ca-
valerie veut diré autant qu'Homme é-
tabli pour étre maítre des Chevaliers 
du Roi, lequel sappelle Alférez Ma­
yor, qui doit porter l'Etendart du Roi 
en livrant Bataille, avec pouvoir de 
juger les Chevaliers dans toutes les af-

P 2 fai-
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faires qul furviennent entre eux tou. 
chant la Ghevalerie, aufli bien que les 
Procés qu'ils -pourroient avoir pour 
dettes. I I peut priver de la Ghevale­
rie tous ceux qui sen rendent indignes 
par leur défobeífíance quand il les com-
mande pour le Service du Roi. 

Celui qu'on appelle Alférez en Ef-
pagne fut appellé du tems des Romains 
& des Grecs Primipilaire, ceíl-á-dire 
Préfet de la prémiére Legión. Qiiel-
ques autres Nations l'appelloíent Due 
ou Chef des Troupes, Titre qu'il por­
ta jufqu'au tems que les Maures enva-
Mrent l'Efpagne, & pour íors i l fut 
appellé Alférez, (qui en Langue Ara-
be ílgnifie ce que l'on appelle en Fran-
ce Enfeigne). II a droit de conduire 
Íes Troupes lorfque le Roí ne les com-
mande pas, & de porter rEtendart 
toutes les ibis que le Roi livre Ba-
taille. 

Aneiennement i l pouvo t̂ juger les 
Officiers, & c'eíl pour eette raifon 
qu'il faifoit porter l'Epée au devant de 
lui pour marquer qu'il étoit le premier 
Juge de la Cour, & que c'étoit á luí á 
défendre & á protéger le Royaume. H 
fe déclaroit Partie dans les affaires du 
Roi 3 défendoit ks Droits des Veu' 

ves, 
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ves, des Gentilshommes & des Orphé-
Ens Nobles, lorfque perfonne n'en 
prenoit foin. II doit étre de Famille 
diffinguée, vaillant, expérimenté dans 
le métier de la Guerre, fidéle au Rois 
& avoir beaucoup de bon fens pour 
décider les aífaires de fa compétence. 
. II eft aifé de comprendre par-lá 
qu'en ce tems-lá il n'y avoit pas de 
Gonnétable, ©u que s'il y en avoit un, 
c'étoit tout autre chofe que celui qui 
fut inílitué dans la fuite , lequel fut , 
felón toutes Ies apparences, fubítitué k 
la place d'Alférez Mayor, comme on 
pourra remarquer par le rapport qu'il 
y a entre les fonftions de l'un & de 
i autre. Quoique le nom de Gonnéta­
ble íbk fort connu en France auffi bien 
qu'en Efpagne , tout le monde tierv 
íait pourtant pas la véritable Etymolo-
gie, c'eíl pourquoi j ' a i cru que mon 
Lefteur ne feroit pas fáché que je rap-
portaíTe ce que les plus célebres A Li­
ten rs en ont dit. 

Selon Ducange & pluíleurs autres E-
tymologiíles, le terme de Gonnétable 
dérive de ees deux mots Latins Comes 
Stabuli, Gomte, Préfet d'Ecurie, qui 
doit étre toujours auprés de la perfon­
ne du Roi lorfqu'il monte á cheval. 

P 3 (¿uei-
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Quelques autres prétendent qu'il íignK 
fie une perfonne deílinee pour les af-
faires de la Guerre. Budée l'appelle 
Comejiabularius , Caílanée , Briflon , 
Cujas & Calepin , luí donnent aufíi 
le méme nom. Le Cardinal Bembo 
dans fon Hiíloire Latine l'appelle Cw-
turio Militum , & Pontan dans celle 
qu'il a écrite du Royanme de Naples 
\m donne le titre de Grand Maitre des 
Gens de Guerre, Magnus Magifter Mi» 
Ihitm. 

D^ntres prétendent que Connétable 
eft ce qu'étoit anciennement parmi les 
Romains le Préfet du Prétoire, & fon-
den t leur opinión fur ce que cet Offi-
cier étoit le premier aprés le Prince. 

Tite-Live dont le fendment doit é-
tre d'un grand poids, aífure que le 
Comes Stabuli fut du tems de la Re-
publique Romaine & des Empereurs, 
ce que fut Céler Capitaine de Remu­
llís j prémier Roi de Rome, auquel ce 
Prince affigna en le créant, trois cens 
hommes armés pour garder fa perfon­
ne en tout tems & en tout lieu; de­
forte qu'en mémoire de ce Céler on 
crea fous les autres Rois de Rome un 
Officier avec le Titre de Tribun de 
la Cavalerie légére, Tribunus Celerum. 

Lor^ 
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Loríque les Rois de Rome furent 

ebaííes, & que la Répubüque fe .gou* 
verna par des Confuís, le Tribun de 
la Caválerie légére fut honoré du T i -
tre de Grand-Makre de la Cayalerie, 
& il occupa dans íes Armees ía pré-
miére place aprés le Diélateur , ainíi 
qu'ii efl rapporté par Hottoman dans 
fes Commentaires. Sous les Empe-
reurs, celui qui occupoit cet éminent 
Emploi fut appelle Préfet du Prétoire , 
avec le méme pouvoir & áutorité qu'a* 
voient les Tribuns de la Caválerie fou$ 
les Rois de Rome , & les Grands-Mai-
tres de la Caválerie fous le Gouverne-
ment Confulaire. 

En fuppofant que la Dignité deCon-
nétable l i t été établie fur les ruines de 
ees refpe6hbles Emplois, comme i l 
n'y a pas de doute, il faut conclure de 
toute néceífité, que fon áutorité a été 
purement militaire , malgré l'opinion 
de Paul Emile & de Papire MaíFon , 
qui foutiennent fans aucun fondement 
que Comes Stahuli veut diré propre-
ment, Grand-Ecuyer ; & , afiij. que 
tout le monde convienne que ees deux 
Auteurs, quelque célebres qu'ils foient, 
ont erré fur cet article , on n'a qu'á 
íaire attemion aux fonaions du Con-

P 4 né-
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netable pour concevoir qu'elles ne 
peuvent pas convenir au Grand E-̂  
cuyer. 

Ferdinand Meffia qui a traite fort 
au long des Dignite's Séculiéres dans 
ion Nobiliaire, rapporte dans le Cha* 
pitre 8o ,quantité de Prérogatives dont 
le Connétable jouííToit anciennement. 
II avoit Juridiáion Civile & Criminéis 
le fur toutes les perfonnes de FArmée,. 
depuis le moindre Soldat jufqu'aux Of-
lieiers Généraux. I I avoit droit d'or* 
donner & de pour voir á tout ce qui e* 
toit néceíTaire pour l'entretien des 
Troupes, fans que períbnne pút rien 
faire fans fa permiffion. II avoit le 
pon voir de nommer tous les Officiers 
& les Miniílres de Guerre. C'étoit k 
íui á venger les injures faites aux Che-
valiers de l'Armée, lorfque quelqu'un 
les infultoit. II fournifíbit les Places 
& les Fortereífes de Gens de Guerre , 
& leur prefcrivoit les Ordres qu'ils de-
voient fuivre, tant pour la Difcipline, 
que pour les Quvrages qu'il y avoic á 
faire. 11 logeoit les Troupes, les chan-
geoit, les faifoit marcher quand il lui 
plaifoit, & leur faifoit faire alte quand 
il le jugeoit néceíTaire. II préíidok 
aux plaintes, aux accufations qu'Q» 
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contre les Troupes r & aux 

Duelis, quoique le Roi fút préfent^Tous 
les Décrets, Ordonnances & Déclara-
tions Miütaires qu on promulguoit 9 
portoient ees Éiots, le Roi & le Con-
nétable ordonnent. II avoit les Glefa 
de la Ville ou du Lien; oít le Roi fai-
fait fa réfidence, y mettoif des Táxes 
fur les vivres ¿ <& en Campagne , fur 
tout ce qu'on portoit au Camp pour la 
fübfifianee de i'Ármée; 

En Campagne, quoique le Roi füt 
préfent, il pouvoit faire porter de-
vant lui un Etendart, des Malíes, une 
Epée dans le fourreau, la pointe en 
bas, pour la diílinguer de celle du Roi 
qui en devoit étre nue & la pointe en 
hauü. II avoit par mois autant d'ap-
pointemens que toute FArmée en a?-
voit en un jour. I I pouvoit avoir chez 
luí un Roi d'Ármes 011 Héraut. En 
un mot, a i'Armée & dans tous Ies; 
A6les qui concernoient la Chevalerie, 
il écoit le premier aprés le Roi. QuoL-
qu'il ne fút pas Seigneur Titré , fa 
femme fe pouvoit faire appeller 
ComteíTe-de Caílille , ainíi qu'il arriva 
á celie de Don Michel Lucas Iranio Sí. 
qui prit ce Titre fans que perfonne 
«asát s?y oppofer. 

Ô js. 
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Ces grandes Prérogatives funent 

conlervées au Connétable pendant plu-
fieurs, fiécles, & Don Pedro Fernan­
dez de Velafco en jouííToit encoré fous 
le Régné de Ferdinand le, Catholiqne 
& de la Reine líabelle, dans les Guer-
res qu'il leur aida á foutenir, tant con-
tre Ies Maures que centre leurs aotres 
ennemis. A la vérité , ce Monarque 
trouva le póuvoir de cette Charge fi 
exceíTif, que fur la fin de fon Régne 
il commen^a á le fapper, & fes Suc-
cefleurs: achevérent de Tabbattre entié-
rement ;i deforte que. depuis plus de 
deux fiécles r elle n'eft plus qu'un no­
ble fantóme , qui fe réduit uniquement 
á porter les marques de fon antique 
Juridi6lion , c'eíl-á-dire d'arborer au-
tour de fes Armes l'Etendart & l'E-
pée, & de porter la Couronne Ducale, 
fijrmontée d'un Cafque droit &; doré» 

Quoiqii'elle n'ait jamáis ete hérédi-
ditaire , elle s'eíl pourtant perpétuée 
dans la Maifon de Vélafco depuis long-
tems ; deforte; que ceux qui en def-
eendent font plus connus fous le nom 
de Connétables que par celui de leur 
Famille. Les Royaumes d'Arragon 
& de Navarre ont auífi-bien leurs 
Connétables que celui de Gaílille. 
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II eíl difficile de íivoir en quel: tems 

fut établie: la Charge d'Adélantado. 
Quelques aeteurs en attribuentTlnfti-
tudon au Roí Don Ferdinand, furnom-
me le Saint, á caufe que depuis. fon? 
Régne on en trouve beaucoup, au-Iieu 
qu auparavant on n'en voit aücun vef-
tige dans les A6les publics , sil en 
faut croire ceux qui font de cette opi^ 
nion. 

CependaM DLiarte Nuñez de Léon, 
célebre Ecrivain, aíTure que le Roi de 
Léon & de Gallee pére de Saint Ferdi» 
nand , eut pour Adelantado' de Léon 9 
Don Martin Sánchez fon fcouíin ger-
Hiain & fon Beau-frére , fils de Dori 
Sanche Roi de Portugal & de Donna 
Marie Fernélos,. Dans, fhifloire de 
Saint Fierre d'Arlan^a , il eíí rapporté 
que Niña Nuñez Razura Grand JuíH-
eier de Caftille , fe maria â ec Theu-
die ou Toda, filie de Theude., Adé-
iantado de Léon.. Don Ferdinand Fer­
nandez fut Adéiantado d'Eíbémadoure 
fous le Régne du Roi Don, Alfonfe, 
íurnommé le Bon. 

Par FjEftrémadoure on entendoit erp 
ee tems-la, tout cet efpace de terrain 
qui s'étend le long du Duéro, depuis la 
"Ville de Soria jufqu'en Portugal: & c'eíl 

pout 
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pour cela que cette-Ville fut appellée-
par les Anciens la Porte d'Eíbémadou-
re ; deforte que felón- le fentiment de 
ees derniers Auteurs , les Adelantados 
font plus anciens que le Roi auquel 
rinílitution en eíl attribuéepar les pré-
miers. . 

Je ne de'ciderai pas ici'í laquelle de. 
ees deux opinions eít la mieuxv fondee,, 
d'autant qu'il y a des raifons de part & 
d'autre qui forment un probléme quf 
demanderoit une difeuffion qui s'oppo-
feroit á íá brieveté que je me fuis pro» 
pofée,. Cependant A-je me voyois for­
cé de prendre parti, je me déclarerois 
en faveur des feconds, perfuadé que 
s'il y a eu plus d'Adélantados depuis 
Saint Ferdihand ,, c'eíl, comme l'a re­
marqué Don Louis Saíazar de Méndo-
za, parce qu'envirón ce tems-lá , les 
Comtes furent fupprimés, & que les. 
Adélantados firent leurs fondions,. 
c'eíl-á-dire. qu'ils gouvernérent les Pro-
vinces de la Monarchie ;, & comme 
Ies Provinces fe multipliérent par les 
conquétes que les Rois d'Efpagne fi" 
rent fur les Maures, les Adélantados 
íe multipliérent auíiL * 

Ce Pofíe étoit fi éminent, qu'il n'y 
a. qu'a voir la dénomination qu'en font 

les* 
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Jes Loix fondamentales de l'Etat, pour 
concevoir gu il n'y avoit que le Roi au 
deíTus des Adélantados. Voici comme 
en parle ÍQ ROÍ Don Alfonfe le Sage 
dans les Loix de la Partida. Adéianta­
do íignifie un homme qui précéde, ou 
qui eíl préféré á tous les autres au deC-
fus defquels i l eíl établi dans toutes íes 
occafions par ordre du Roi 3 & c'efl 
pour cette raifon qu'anciennement i l 
fut appelié en Latín, Pmfes Provinciee. 
Sa fonélion éfl trés grande, parce qu'ü 
eíl prépofé par le Roi pour étre non 
feulement au deíTus de tous les Merins, 
mais encoré au deífus de tous les Sei-
gneurs de la Province. II eíl en droit 
Se connottre des appellations des Al­
caldes des Villes. Dans un autre en-
droit des mémes Loix il eíl appelié 
Prafettus Legimis , c'efl-á-dire, Capí-
taine Général, & dans un autre Pra-
fes Conjilñ, Préfident du Confeil, 

En Arragon les Adélantados étoient 
appellés Sobrejunteurs, córame qui di-
roit, au deífus des Juntes ou Préíidens 
des Juntes. 

On peut inférer delá de quelle dif-
tinaion étoit la Charge d'Adéiantado, 
puifque dans une d'elles elle eíl égale 
a celle d'Amirante, ordonnant láme­

me 
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me peine pour la punition des fautes 
que l'un & l'autre commettoienc. 

Dans la Paix, l'Adélantado écoit Pre'' 
fídenc & Grand-Juflicier de quelque 
Royanme , Province ou DiñviB: , 6c 
dans la guerre , Capitaine GenéraL On 
trouve des Décrets par lefquels il cíl 
attribué au Grand-Chancelier de la Couí 
600 Maravédis pour fes Droits d.'Ade­
lantado, ce qui étoit une fomme con-
fidérable en ce tems-la , autant pour le 
Titre d'Amirante qu'il avoit encoré & 
autant comme Duc ; ce qui fait voir 
que ees trois Dignités alloient de pair 
pour les honneurs & pour les appoin-
temens. 

Quand on publioic quelque Edit bu 
Dcclaration, on difoit: le Roi & fon 
Adélantado ordonnent qu'on faflé cela. 
Les Perfonnages qui ont oceupé ce 
poíle feront voir le rang qu'il don-
noit. 
. Le prémier Adelantado qui fut con» 
nu íous le Régne de Saint Ferdimand, 
fut Don Alfonfe Pérés de Caftro, le-
quel mourut en 1259, en conduifant 
un fecours confidérable á Cordoue par 
ordre du Roi. II en joiiít fous le Titre 
d'Adékncado de la f rontiéra & d'An» 
cialduíie. 

Aprés 
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Aprés k mort de Pérés de Caflro.9 

un frére du Roi, appellé Don Rodri­
go Alfonfe de Léon, fut Adelantado 
de la Frontiéra, avec un Commande-
ment abfolu dans Ja paix & dans la 
guerre. L'Infant Don Emanuel, fils 
du Roi, le fut de Murcie. Soas k 
Régné du Roi Alfonfé lé Sage, il y 
etit plufieurs Adélantados , Don Alfon­
fe Fernandez de Gordoue,; Seigneur de 
Cañetes, le fut dé la Frontiéra: Día 
Sánchez de Finis, d'Andaíouílé: Gon­
zalo Gil de Léon, Don Manriqiáe Pe­
dro Nufíez de Guzman^ de Caílille: 
Villa-Mayór, de Murcie: Don Diego 
López de Salvado y des ProVinces d'AÍ^ 
lava & de Guipufcoa, & Don Eúmt té 
Fernandez, de Galice.' ! 

Sous le Régne de Don Sanche, fur-
jiommé le Brave, Don Ferdinand Pe­
res Ponce, fut Adelantado de h Fron-
ífiéra: Don Sanche Martínez del Ley-
va, de Caílille, & aprés lui Don Jean 
Rodríguez de Rojas : Don Alfonfe 
d'Albuquerque, de Galice: Don Fer-
dinand Pérés Ponce, de Léon, & aprés 
fa mort fon fils Don Pedro P<Dnce : 
Don Alvaro Pérés dé Caílro , Ema-
ntieL, Don Jean Jufre & Don Ferdi-
naud Peres de Guzman, de Murcie. 

Sous 
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Sous le Régne de Don Ferdinand ^ 

quatriéme de ce nora^ Don Jean Ro­
dríguez de Rojas, Don Jean Sánchez 
de Vélafco Seigneur de Medina du Po­
mar , & Don Alvaro Rodriguez, fu-
rent Adélantados de Caftille: Don Pe­
dro Ponce., de Léon.: Don García Ro­
dríguez de Vélafco, Don Diégo Gar­
cía de Toléde, Alcalde Mayor de la 
Ville de fon nom & Amirante de Caf-
tille,-de Galice , Don Pédro Gómez 
de Sandoval.: Don Etienne Pérés & 
Don Pédro López de Padilla, de Léon: 
Don Jean Emanuel Grand - Maitre 
d'Hótel da Roi & fiís de l'Infant Don 
Emanuel, de Murcie: Don Pédro Pon-
ce , de Léon : Don Alvaro Pérés de 
Guzman , furnommé le Bon, l'Infant 
Don Enriquez, & frére du Roí Don 
Alfonfe le Sage, Don Jean Nuñes de 
Fara & Don Jean Fernandez, d'An» 
daloufie. . ; 

Spus le Régne du Roi Don Alfonfe, 
dernier de ce nom, Don Ferdinand 
Manuel, Seigneur de Villéna, & Don 
Pédro d'Ayala furent Adélantados de 
Murcie: Don Jean Alvarez & Don Pe­
dro Nufiez de Guzman de Léon : Don 
Sánchez de Vélafco, Don Jean Martin 
nez de Ley va, Don Pédro Gómez de 

San-
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Sandovaí, Don Garcie LaíTo de la Ve­
ga , Don Jean Manriquez, Don Mea 
do Rodrigues Ténayro, Don Alfonfe 
Jufre Tenayro, Don Jean Manuel fils 
de rinfant Don Manuel & Don Alvar 
Nunez Oíbrio, de Léon:, Don Pedro 
Fernandez de Caílro , deGalice: l'In-
fant Don Fadrique fils du Roi, Don 
Gómez Fernandez de Foix & le méme 
Don Pedro Fernandez de Caílro , dont 
il a été parlé, de la Frontiera & d'An-
dalouííe. 
, Sous le Régne du Roi Don Ferdi-
nand, Pérés Portücarréro, Don Diego 
Pérés Sarmiento, Don Pedro Ruiz de 
Villegas, Don Ferdinand Sánchez de 
Tovar, Don Garcie Fernandez Man­
rique & Don Sanche Fernandez de To-
yar, de Caílille : l'Infant Don Ferdi­
nand Coufm Germain du Roi & fils du 
Roi d'Arragon, Don Jean Nufíez de 
Prado & Don Pedro Mufíiz Maitre de 
Calatrava , d'Andalourier Don Pedro 
Ruiz Sarmiento, Don Ferdinand Ruiz 
de Caílro , & Don Gómez Pérés de 
Porrez, de Galice: Don Diégo Gon­
zález d'Oviédo, Don Alvarez Oíbrio, 
Don Pedro Nmlez de Guzman, Don 
Pedro Suarez de Quinonez, & Don 
Jean Rodríguez de Cifneros, de Léon : 

TOME V I I I . Don 
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Don Martin Gil Seignetir d'Albuquer-
que, de Murcie. 

Sous le Régne du Roi Don Henrr 
I I , Don Pedro Nuñez de Godoy Mai-
tre de Saint Jaques & Don Alfonfe Fer­
nandez de Monte-Major , d'Andalou-
fie: Don Ferdinand Sánchez de To-
var , & Don Etienne Fernandez de 
Caftro, de Galice: Don Jean Sánchez 
Manuel & Don Ferdinand Pérés d'A-
yala, de Murcie: Don Pedro Suarez 
de Quiñones de León & des Aíluries. 

Sous le Régne du Roi Don Jean I , 
Don Ferdinand Sánchez de Tovar, 
Don Diego Manrique,de Caílille:Don 
Pedro Suarez de Quiñones, de Léon: 
Don Jean Sánchez Manuel, de Mur­
cie : Don Pedro Ruiz Sarmiento, & 
Don Diégo Pérés de Sarmiento, de 
Galice : Don Aífonfe Fernandez de 
Monte-Mayor, d'Andaloufie. 

Sous le Régne du Roi Don Henri 
l í í , Don Alfonfe de Guzman , Comte 
de Niebla & Parafon de Riber, d'An­
daloufie ; & depuis ce teras-lá, cette 
Charge eíl demeurée dans la Maifon de 
parafón, qui eíl celíe des Ducs d'Al-
cala : Don Diego Pérés Sarmiento, de 
Galice: Don . . < . López d'Avalos, 
Connétable de Caílille & Don Alfonfe 
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Yanez Faxardo, de Murcie: Don Pe­
dro Suarez de Quiñones, de Léon, & 
Pon Dkgonez Manrique , de Gaflille. 

Sous le Régne du Roi Don Jean I I 
pon Diagonez Manrique, de Caftilie: 
& aprés fa more, cette ^Charge fut 
¿onnée á Don Diagonez de Sandovai 
Comte de Caílro: Don Pedro Manri­
que de Léon: Don Garcíe Fernandez 
Sarmiento de Galice: Don Alfonfe Ya-
nez Faxardo, de Murcie; & depuis ce 
tems la, la Charge eíl demeurée dans 
fa Maifon, qui eíl celle des Marquis 
de los Vélez. 

Sous le Régne du Roi Henri IV", 
Don Jean de Padilla , de Caftille; & 
depuis ce tems-lá, la Gharge eíl de« 
íneiirée dans ía Maifon, qui eíl celle 
des Comtes de Sanca Gadéa : Don Dié? 
go Sarmiento , & Don Ferdinand de 
Pareja, de Galice: Don Diagonez 
Manrique, de Léon; & depuis ce tems-
lá la Chárge eíl demeurée dans fa Mabr 
fon, qui eíl celle des Ducs de Naxéra. 
Sous le Régne du Roi Don Ferdinancí 
Je Catholique & de la Reine Donna 
Ifabelte, Don Frangois Sarmiento & 
Don Bernardin Sarmiento, de Galice, 
& depuis ce tems-lá la Charge eíl de­
meurée dans la Maifon de ce nom. 

( ¿ 2 Lorf-
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Lorfque le Roí Don Ferdinand & Ta 
Reine Donna Ifabelle conquirent Gré» 
nade fur les Maures, ils y établirent 
un Adéíantado , & en donnérent le 
Titre á rEglife de Toléde, qui depuis ce 
tems-lá en en poíTeíTion, avec cette 
diílinélion r> qu'elle eonferve encoré la 
Juridiftion qui eíl attribuée á cette 
Charge, au-lieu que les autres Mélan-
tados ne jouííTent que des honn̂ eurs; 

NOLIS ne nous étendrons pas davan-
tage fur les autres Titres honorifiques 
qu'il y a en Efpagne , eftimant qu'il eft 
plus á propos de continuer le détail 
que nous avons deja commencé tou-
chant les fonéticns & les Charges des 
Officiers & de la Maiíbn du Roi. 

Les Makres d'Hotel affiftent deux 
ibis par femaine au Bureau avec le 
Grand Mairre d'Hotel. Le Lundi pouí 
examiner les Livres, les prix, les dé-
psnfes de la Maifon de la Chambre & 
de l'Ecurie du Roi, & le Vendrédi 
pour y traiter des matiéres qui regar-
d-nt la Pólice & la Juílice, dans les 
a Taires qui furviennent entre les Do-
nieíliques de Sa Majeíté» 

Quelquefois il y a des affemblees ex̂  
traordinaires, & pour lors le Grand 
Maitre d'Hotel eíl obligé d'en faire a-

ver-
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vértir les aucres. Le Burean fe tiene 
brdinairement chez le Grand Maitre 
d'Hóte], & Ies rangs y font réglés de 
la maniere fuivante. Le Grand Mai-
tre d'PIotel eíl affis fur un fauteuií an 
bout de la Table, les autres Maítres-
d'Hotel fur des fiéges, le Maítre de la 
Chambre , le Controlleur & le Greffier 
fur un. banc. 

Lorfque le Grand-Maítre d'Hótel ne 
peut pas affiíler au Burean, fAífemblée 
fe fait dans un appartement du Palais 
deíliné pour cela; & en ce cas-lá, les 
Maitres d'Hótel s'aíTeyent fur un, banc 
á doffier,. & le Maítre de la Chambre, 
le Controlleur, & le Greffier fur leur 
banc ordinaire. Tous les Maitres 
d'Hótel font obligés d'accompagner le 
Roi quand il va á la Chapelle; dans les 
autres fon&ions publiques , méme 
quand il va á quelque autre Chapelle 
ou Eglife. Pendant que dure la Mef-
fe, ou quelque autre Office qui fe faf-
fe dans la Chapelle, ils doivent derneu-
rer en pied avec leur Báton á la main, 
au-deífus du banc des AmbaíTadeurs, 
vis-á-vis le Prie-Dieu du Roi 

Qiiand le Grand Aumonier , ni le 
Sumiller de I'Oratoire, c'eíl-á-dire, le 
premier Aumonier, ne fe trouvent pas 

Q.3 I la 
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á la Chapelle, pour tirer le Rideau dif 
Prie-Dieu, á quí cette fonftion touche 
de droit, le Maitre d'Hótel qui eíl de 
femaine le tire; & lorfqye le Chapelain 
qui doit óter le Tapis qui couvre le 
fauteuil du Roi en l'abfenGe du Sumil­
ler de l'Oratoire jn'y eíl pas,le Grand-
Maitre d'Hótel lote, & á fon défaut 
le Maitre d'Hótel de femaine remplit 
ce devoir. 

Les Maítres d'Hótel fervent par fe­
maine Gonjointement avec le Grand 
Maitre d'Hótel , lorfque celui-ci n'y 
eíl pas, celui qui eíl de femaine regoit 
les ordres de la bouche du Roí, & les 
communique á tous ceux qui doivent 
concourir dans les fonélions qui font 
ordonnées. 

Quant au Maitre d'Hótel de femaine, 
il eíl obligé d'avertir les AmbalTadeurs > 
les Grands , & les Maítres d'Hótel, du 
jour & de l'heure qu il doit y avok 
Chapelle, ou que1 que autre fonélion, 
á laquetie ils font obligés d'aíTiíler. 11 
doit viíiter la Chapelle avant que le 
Roi aille á la Melle, & ordonner que 
le Prie-Dieu & Ies Places des Prélats, 
des Grands & des AmbaíTadeurs foient 
rangées de la maniere qu'il eíl reglé 
par l'Eciqüete, II doit prendre garde 

que 
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que la Garde & toutes les aucres cho-
fes néceíTaires íbient bien difpofées. 

Tous les matins il eíí obligé d'aíler 
aux Offices de la Bouche (ou pour le 
moins á. la Cuiíine) pour voir fi la 
viande qu'on dok fervir á la table du 
Roí eíl de la qualité qu'elfe doit étre. 
Cela n'empéche pas que leControlleur, 
ou le CommiíTaire de la viande, en 
fon abíence, ne s'y doive trouver auflí'. 
Lorfque le Roí va manger hors du Pa-
lais, qu'il eíl en voyage, ou qu'il y a 
quelque changement dans I'ordre da 
fervice , le Maítre d'Hotel de femaine 
donne I'ordre au Controlíeur, aíin qu'il 
en avertilTe ceux qui doivent étre de 
fervice. Lorfqu'on offre au Roi en 
prefent quelque chofe comeílibleles< 
Officiers de la Bouche qui la re^oivent,, 
en doivent avertir le Maítre d'Hóte! 
de femarne, lequeí en doit donner avis 
au Grand Maítre d'Hotel y; ain qu'il 
fache íl Sa Majefté trouve á propos 
qu'on ía ferve , n'étant pas permis de 
prefenter á h table les chofes comefti-
bles dont on a fait préfent au Roi fans 
une permiffion.expreíle. 

Le Gentilhomme de la Chambre ne 
n7S0UJVant pas á la Bouche Pour ̂ i r e 
i Wlai des viandes qui doivent étre fer-

vies 
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vies au Roi, ceí t au Maitre d ' H t o 
de femaine á lefaire. Les Maitres d'H6-
tel font obligés d'aífiíler á toutes les 
fonétions publiques, fi cen'eíl , qu'ils 
ayent qjuelque exeufe légitime. Le rang 
d'ancienneté s'obferve entre eux , fi ce 
&'eft au d?né ou au foupé du Roi, oh 
celui qui eíl de femaine eíl prés de la 
table. Lorfque le Roi eíl afíis á un 
Balcón pour affiíler á quelque fonólioni 
& que le Grand-Maitre d'Hótel de fe-
maine fe place derriére Sa Majeílé 
pour recevoir fes ordres, & pour luí 
rendre- compte- de ce quelle ordonne. 
Dans les Audienees publiques tous les 
Maitres d'Hótel fe placent vis-á-vis du 
Roi, par rang d'ancienneté, fans qu'il 
puiífe y avoir perfonne, de quelque 
diílinélion qu'ií puiífe étre,. entre eux 
& les Grands. 

Celui qui eíl de fervice, íorfque le 
Roí vient de faire quelque voyage, con­
tinué de fervir durant toute la femaine 
qu'il a commencée, quoiqu'il ait fervi 
ía femaine aoparavant, pourvu toute^ 
fois que le retour du Roi. foit aprés le 
Mécrédi ; parce que íl c'étoic avant, le 
Mattre d'Hd-el qui doít fervir par 
rang, entre en éxercice. Lorfque le 
Maitre d'Hdieí qui eíl de femaine, com­

be 
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be malade, ou (ju'il lui furvient quel-
que accident qui rempéche de conti-
nuer le Service, i l doit en avertir ce-
]ui qui vient immédiatement aprés lui , 
lequel n'eíl obligé de fervir que juC-
qu'au Samedi, s'il entre en exercice 
avant le Mécrédi; mais íl c'eíl aprés, 
il doit fervir le reíle de cette Semaine 
& toute celle qui íuit. 

Quand il y a Table commune, á la-
quelTe mangent les Maitres, les Gen-
tilshommes de la Bouche & de la Mai-
fon, les Ecuyers , & les Pages, le 
Maitre d'Hótel de femaine a le gou^ 
vernement de la Table, & occupe la 
prémiére place , quoiqu'il y ait des 
Maitres d'Hótel plus anciens: en fon 
abfence ees diftin&ions ajfjprtiennenc 
au plus ancien Gentilhomme de la Bou-
che , & en l'abfence de celui-lá,auplus 
ancien Page. 

Toutes les femaines, le Maítre d'Hó­
tel de femaine doit parapher toutes les 
dépenfes extraordinaires qui ont été 
faites pendant le cours de la femaine, 
& en remettre l'examen á la femaine 
fuivante, fans quoi rien ne doit étre 
paffé en compte aux Officiers de la 
Bouche, ni des autres Offices. 

Lorfque le Grand Maítre d'Hótel 
TOME VIII. R eíl 
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eíl abfent, le plus anclen Maicré d'Hó. 
tel doit préfider au Burean, toucher la 
Clochete, ordonner au Grefíier ce 
qu'il doit faire, fans mettre Tur le Bu» 
feau les Mémoriaux gui doivent étre 
litis, & propofer les matiéres qui doi* 
Tent étre agitées. Le Roi prdonne 
quon remette au plus ancieri Maitre 
d'Hptel tous les Paquete qui regardent 
lé Burean, lequel les doit portcr tous 
tache tés au Burean, & ordonner au 
Greffier d'eh faire la lééture. 
: "i Quand tous les Maitres d'Hdtel qui 
fé trouvent au Burean ont figné les 
ConfulteS, le'Greffier les remet au plus 
ahcien Maitre d'Hótel,, lequel les doit 
porter , 011 envoyer au Rol, fcélées 
du Sceau *<ái Burean. Loríquc le Roi 
lui envoye des Paquets, & qu'il n'or-
tíonne pas qn'iis foient ouverts en 
pjein-Burean, il les peut onvrir fans 
convoqüer le Bureau; & s'il ne veut 
pas prendre fur lui la décifion des af* 
íaires dont il s'agit, il peut convoqüer 
éxtraordinairement le Burean. Lorf-
que le Roi accorde quelque Grace aux 

f ens de fa Maifon , le plus ancien 
Mtre d'Hótel en fait la diílribution 

comine i l juge a propos, fuppofé que 
& Majeílé ne determine pas les per-
* / I .lü * . . . y fon-



D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 195 
fonnes, & en donne avis aux Fardes 
intereíTées. 

Tous Ies DomeíHques de la Maifon 
du ROÍ prétent ferment de fidélité en 
pleiñ Burean, lorfqu'ils fonc fujets á la 
Jurididion de ce Tribunal Pendant. 
tout le tems que dure la Céremonie du 
ferment, les Maitres d'Hótel font affis 
& couverts, & celui qui préte fer­
ment, fe tient en pied & découvert , 
quelque Grand Seigneur qu'il foit. 
Lorfqu'il n'y a pas de Grand-Maitre 
d'Hótel, le Gouvernement de la Mai­
fon du ROÍ appartient de plein droiü 
au Bureau, & toutes les fcnélions qui 
ne regardent que réxercice d'une feule 
perfonne , touchent au Maitre d'Hó­
tel de fémaine. I I peut auffi ordonner 
les chofes qui furviennent tout a 
eoup, & dont la décifíon doit étre 
prompte. 

Lorfqu'il s*agit de faire figner des 
Cédules deDécharge du Garde-Joyaux, 
& qu'il n'y a pas de Grand-Maitre 
d'Hótel, ou qu'il eft malade ou ab-
fent, le Bureau, ou le Maitre d'Hótel 
qui en a été chargé par le Roi , les 
paraphe, & les envoye á Sa Majefté 
pour les figner. 11 doit donner des 
©rdres tres précis au Garde-Joyaux 
i ^ R a au 
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au Tapiffier, de ne déplacer aucune 
des chofes qui font á leur charge, fans 
un ordre exprés du Roi. Le Bureau 
peut accorder pour de jufles raifons, 
aux Domeílíques de la Maifon duRoi, 
la permiflion de s'abíenter pour deux 
mois; mais fi rabfence doit étre plus 
longue, il eít obligé de confulter Sa 
Majefté, & inílruire le Greffier de la 
réfolution qui a été prife, afin qu'il en 
charge fon Regiílre. 

Quand le Roi doit faire quelque vo-
yage, le Bureau nomme un certain 
nombre de Domeíliques pour faire le 
fervice, & dans ce cas, i l doit avoir 
grand égard á l'avis du Maitre d'Hotel 
de femaine. 

La Répartition des fenétres, les jours 
de Feces de Taureaux, ou d'autres Fé-
tes publiques, appartientau Grand Maí-
tre d'Hotel,^ en fon abfence,on forme 
une Junte chez le Préfident deCaílille, 
á laquelle affiílent le plus ancien Alcal­
de de Corte, & le Trazador Mayor, 
pour former le Plan de la Répartition, 
lequel doit étre figné du Préfident de 
Caílille & du-Maitre d'Hótel qui aíTif-
te á la Junte. Les Maitres d'Hótel 
peuvent á la rigueur, diré Vos á tous 
Ies Chefs des Offices de la Maifon du 



D^EsPAGNE ET DÉ PdRTüGAL. I97 
Roi, qui eíl une maniére de parler íl 
impérieufe, qu'il n'y a ordinairement 
que le Roi qui s'en ferve. C'eíl pour-
quoi l'Etiquete du Palais dit formelle-
ment, qu'ils doivent bien prendre gar­
ete de ne pas abufer de ce terme, 6c 
de ne s'en fervjr, íi ce n'eíl lorfqu'ils font 
en préfence de Sa Majefté, au nom 
de laquelle ils font cenfés parler. 

Chaqué Maitre d'Hotel a quarante-
huit Places de gages par jour , & 
04410 Maravédis de Livrées, de fruit 
& de bois; ce qui fait par an 239610 
Maravédis, avec droit de Logement, 
& font fervis par le Médecin, le Chi-
rurgien & l'Apoticaire de la Maifon 
du Roi. Paífons maintenant aux fono-
tions des Gentilshommes de la Bou-
che. 

Ces Gentilshommes font obligés 
d'accompagner le Roi , lorfqu'il fort 
de la Chapelle, ou qu'il revient de quel­
que autre Eglife, ou fondion publi­
que , de quelque nature qu'elle foit. Ils 
fe píacent dérriére le banc des Grands, 
& en quelque Cérémonie que ce foit, 
ils vont immédiatement aprés les Maí-
tres d'Hótel, & marchent devant les 
Porte-MaíTes, lorfqu'ils ne portent pas 
leurs MalTes. L'Huiffier de la Viande 

R 3 cou-
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conche tous ceux qui accompagnent le 
ROÍ , fur un Regiílre, qu'il remet au 
Greffier, afin qu'on retranche aux ab* 
fens ce qu'ils ont de gages par jour, 
toutes les fois qu'ils s'abfentent fans 
permiífion, ou fans de bonnes raifons, 
& que le Roi foit inílruit de ceux qui 
font exaóls á remplir leur devoir. 

Quand le Grand Maítre d'Hótel fe 
trouve á l'accompagnemént des Am.-
bafíadeurs , les Gentilshommes de íi 
Bouche doivent s'y trouver auífi, lorf. 
qu'ils font avertis par le Grand Maitre 
d'Hótel. lis font obligés de concourir 
encoré avec lui á Fenterrement des 
perfonnes de la Maifon Royale. Lorf-
que le Roi mange en public, un Gen­
tilhomme de la Bouche fait 1'Office de 
Grand Panetier, & un autre celui da 
Grand E¿hanfon, un autre celui d'E-
cuyer Trenchant, & les autres voní 
á la cuiíme pour la viande, en la for­
me preícrite dans l'endroit oü il eíl: 
parlé de cette fonélion. Lorfque le 
Roi envoye la Coupe d'or au Marquis 
de Moya, le treize de Décembre un 
Gentilhomme de la Bouche la doit por* 
ter, & les autres le doivent accompa* 
gner dans l'ordre que nous dirons en 
parlant de cette fonélion. 

Les 
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Les Gentilshommes de la Bouche 

ont díroit d'entrer dans la Sale déla Con-
fulte, & d'affiíler au diñé du Roi lorf-
qu'il mange en particulier, aprés tou-
tefois qu'ils en ont obtenu la permiC-
fion de Sa Majeñé, qu'ils font obliges 
de lui faire demander par un Gentil-
homme de la Chambre, & le foir ils 
peuvent entrer dans la Chambre dtt 
Roi , des qu'on allume les bougies, & 
y reíler jufqu'á ce que Sa Majefté aít 
foupé. Aprés le foupé ou je diñé, ils 
peuvent parler au Roi, s'ils ont quel­
que chofe á lui diré. 
; Quand il y a Table pour les Officiers 
de la Maifon du Roi, ils y peuvent 
•manger, & le plus ancien d'entr'eux y 
donne les ordres en l'abfence du Mai­
tre d'Hótel, á qui i l appartient de les 
donner. Lorfque le Roi va á la guer-
-re , ils font obligés de l'accompagner, 
& d'entretenir quatre chevaux á leurs 
dépens pendant toute la Campagne. 
En ees occafions, le Roi leur fait l'hon-
neur de leur écrire, pour les avertir de 
fe teñir préts. Voici la teneur de la 
Lettre. & • 

„ Les ennemis de ma Couronne font 
„ en fi grand nombre, & ils, forment 
„ tant de différens deíleins pour trqur 

R 4 » bler 
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„ bler ees Royaumes , & empécher 
„ que mes Armes ne puiflent défen-
„ dre la Religión Catholique, qu'ils 
3, m'obligent de faire tout mon poífi-
„ ble pour m'oppofer á eux. Et com-
„ me aucun moyen ne m'a paru phjs 
3, eíBcace que la réfolution que j'ai 
3, prife, de commander mes Troupes 
„ en perfonne, j 'ai trouvé á propos 
„ de vous en avertir, afin que vous 
„ vous teniez préts pour m'accompa-
5, gner perfonnellement, avec les qua-
„ tre chevaux que vous étes obligé 
„ d'avoir, á raifon de la qualité que 
„ vous poífédez de Gentilhomme de 
3, ma Bouche. 

Les Gentilshommes de la Maifon du 
Roi, qu'on appelle Acroes, felón le 
ílile de i'Etiquete du Palais, font obli-
gés d'accompagner le Roi lorfqu'il fort 
de la Chapelle, ou de quelque autre 
fonftion publique. 

lis fe placent derriére le banc des 
Grands, immédiatement aprés les Gen­
tilshommes de la Bouche, & dans les 
Accompagnemens ils vont devant. lis 
l'accompagnent auílf lorfqu'il fort á 
cheval pour rendre graces dans quel-
[iie Egliíe pour quelque bon fuccés, 

dans les Fétes publiques; & lorfque 
le 
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le Grand Maitre d'Hótel, ou un autre 
Maitre d'Hótel en fa place, afliíle á 
quelque fonftion en préfence d'unPrin-
cc ou d'une PrinceíTe du Sang , les 
Gentilshommes de la Maiíbn qui font 
nomraés pour étre de Taccompagne-
ment, ont droit de manger á la Table 
commune pour les Domeítiques duRoi 
& du Prince. 

Quand les AmbaíTadeurs Ordinaires 
& Extraordinaires vont pour la pré-
miére fois á l'Audience du Roi , le 
Maitre d'Hótel de femaine les vacher-
cher á cheval, accompagné des Gen­
tilshommes de la Bouche & de la Mai­
íbn du Roi. Lorfque le Roi va á la 
Guerre, les Gentilshommes de fa Mai­
íbn font obligés de fuivre TEtendart, 
& d'avoir trois chevaux, fuppofé que 
SaMajeílé leur faíTe l'honneur de les 
appeller par une Lettre conque dans 
les mémes termes que celle des Gen­
tilshommes de la Bouche. 

Lorfqu'il y a quelque fon6Hon publi­
que á laquelle ils doivent affiíler, l'Huif-
fier de la Sale les avertit en vertu de 
I'ordre qu'il re^it 'du Grand Maitre 
d'Hótel, qui feul eíl en droit de le 
commettre pour cela. Chaqué Gentil-
homme de laMaifon a deGages vingt-

R 5 qu^ 
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quatre Places par jour, qui font par aQ 
87600 Maravedís. 

L'Officier qu'Gn nomme le Barlet 
Servant, eft obligé d'aller á la Paneterie 
le jour que le Roi mange en public 
pour reconnoitfe & pour nettoyer les 
couteaux qui doivent étre fervis á la 
table de Sa Majefté, enveloper le pain 
de la Bouche dans une fervíette, & 
préparer Ies Eilais, afín que tout íoít 
prét á l'heure qu'il faut mettre le Cou-
vert. L'Huiffier de la Chambre la-
vertit quelque tems auparavant. 

Lorfque le Roi mange en public, i | 
mange á la table de la Bouche, oü il 
occupe le dernier rang; & ce qu'il y a 
de fingulier, c'eíí qu'il ne fe lave pas 
les mains * ufage introduit par l'Etique-
íe,dont je n'ai pas pu pénétrer le fensf 

Quand le Roi va á la Guerre, i^eíl 
obligé de fuivre rEtendart Royal, & 
doit avoir deux chevaux, fuppofé que 
le Roi lui écrive une Lettre , ainfi 
qu'aux Gentilshommes de la Maifon. 
I I a de Gages douze Places par jour, qui 
font̂  43800 Maravédis , & par an 
í)roit de Logemenc, &c. 

Le Maítre de la Chambre eíl obligé 
de folliciter les Dépéches néceíTaires 
pour le récouvrement de Targent qui 

' fe 
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fe délivre pour la dépenfe ordinaire 
des Gages des Domeftiques, & autres 
chofes qui regardent le fervice duRoi; 
mais i l ne fauroít en faire la diílribu-
tion fans un ordre exprés du Grand 
Maitre d'Hótel ou du Bureau. Lorf-
que le Roi mange en public, i l eíl: en 
droit d'afliíler aux repas de Sa Majef-
té avec l'épée, & de fe placer immé-
diatement prés de la porte á main 
droite. II a droit de Seance au Bu­
reau, pour y rendre compte de cer-
taines chofes qui regardent le récou-
vrement de l'argent qu'il regoit, d@ 
l'emploi qu'il en fait, & de plüfieurs 
dépendancés de fon Pofle. II y pre­
cede le Controlleur le Greffien 

On kii donne un Aide pour remplir 
les devoirs de fa Chaíge pendant fon 
abfence, lequel doit étre approuvé par 
le Buréau. II a pour Gages , Penfion 
& Livrées 224310 Maravédis, & uñe 
ration de pain, de vin, de vianda , dé 
poiífon, de cire , de bois & autres é-
molumens, 1200 Ducats, y compris 
ce qu'il doit donner á 'fes Commis & 
au Caiflier. 

L'Officier qui eíl revétu de la 
Charge de Controlleur , prend for^ 
dre tous les jours du Grand Maitre 

d'Ho* 
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d'Hótel, ou du Ma$tre d'Hotel de fe-
maine, pour tout ce qü'il a á faire du-
rant tout le cours de la journée. II 
doit viíiter tous les matins les Offices, 
afin de reconnoitre 11 tout eíl dans 
l'ordre preícrit par l'Etiquete. Sí ce 
qui a été acheté pour la Bouche, pour 
les autres Tables, & pour les Rations 
des Domeftiques & Officiers, efl du 
poids, de la mefure .& de la qualité 
qu'il faut, faute dequoi, il eíl en droit 
de retrancher du prix tant au Pourvo-
yeur qu'aux Vendeurs ce qu'il trouve 
á propos. 

Sous le Régne de Charles V , il de-
voit étre préfent lorfque l'Ecuyer de la 
Bouche achetoit ce qui étoit néceíTaire 
pour le Garde-manger; cependantau-
jourdhui i l eíl exempt de ceíbin, quoi-
que cet Article de l'Etiquete n'ait pas 
été revoqué dans les formes: mais il 
ne peut pas fe difpenfer d'accompa-
gner le Pourvoyeur, lorfqu'il va á la 
Place ou autres lieux pour acheter , 
lorfqu'il n'y a point d'entrépreneurs 
chargés de fournir les chofes néceíTai-
res pour les Tables & pour les Ra­
tions : néanmoins le Grand Maitre fe 
contente qu'il y aiile de tems en tems 
pour s'informer du prix des chofes. 

II 
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II eíl obligé de fe trouver tous les 

matins au Garde-manger pour y or-
donner la viande, & méme á la Bou-
che, pour voir íi Ies Couriers & les 
Porteurs ont remis aux Chefs tout ce 
qui a été ordonné: & en cas qu'il y aic 
de la fraude, i l eíl en droit de punir les 
coupables,ou bien den avertir le Grand 
Maítre ou le Maitre d'Hótel de femai­
ne , pour qu'il les chátie. II doit avoir 
foin que tout ce qui fe diílribue dans le 
Garde-manger foit conforme aux Or-
donnances Reformées & aux Etiquetes 
du Palais. II eíl obligé d'éxaminer tous 
les jours les Livres de la confomma-
tion des Offices; & ne doit pas paíTer 
en compte ce qui excede les ordres 
qui ont été donnés, íi ce n'eíl que le 
Grand Maitre, ou le Maitre d'Hótel 
de femaine, n'en ait ordonné autre-
ment par un ordre particulier. 

Si quelqu'un a mis fur fon Livre 
quelque chofe de trop, il la peut ra-
yer, punir le coupable, ou le denon* 
cer au Grand Maitre, ou au Maitre 
d'Hótel de femaine, pour y pourvoir 
de la maniére qu'il trouvera á propos. 
Ij peut mettre le prix á tout ce qui 
s'achete pour les Offices de la Bouche , 
&iis permectre qu'aueua Officier ache­

té 
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te aucune chofe fans lui en avoir don-
né avis , fi ce n'eíl qu'il y ait un ordre 
du Grand Maitre, ou du Maitre d'H6« 
tel de femaine. 
^ II doit faire chaqué mois un état de 
ce qui eíl dü aux OiBciers de la Bonr 
che & autres , afin que le Maitre de 
la Chambre leur donne quelque fe-
cours , en attendant que le Greffier 
mette fur fon Regitre les Livres def-
dits Officiers, & qu'il les faíTe exami-
ner par le Bureau , pour étre remis en-
fuite audit Maitre de la Chambre, Lui 
& le Greffier du Bureau doivent char-
ger le Garde-Joyaux de tous les Jo-
yaux , Argenterie , Peintures, & au­
tres chofes qui regardent fa fonélion, 
lefquelles doivent étre écrites fur un 
L.vre qu*on met dans un Coffre a 
dc;ux clefs, qui demeure toujours dans 
1 Office ou Bureau du Garde-Joyaux j 
dpnt le Controlleur garde une clef, & 
le Greffier l'autre : & toutes les fois 
qu'on prend quelque chofe du Garde-
Joyaux, ils doivent étre préfens pour 
iui en donner une décharge. 

Le Greffier & lui doivent avoir un 
Livre double de. tout ce qui fe remet a 
la TapiíTerie, chez le Garde-Meuble, 
k la. FQurriéne 9 á rAcemilkrie, qui 
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eíl FEcurie des Mulets & des Ch^ 
vaux de charge, & aux autres Offi-
ciers , afin de faire rendre compte á 
ceux qui font chargés defdites chofes* 
Lorfque le Roi fait quelque voyage, i l 
doit faire un état des Carroífes, des 
Gharretes , des Mules de Chaifes ott 
de Litiéres, & des Cheváux necéífai* 
res pour les Officiers de Sa Majeílé, 
pour les Miniílres, & pour les Domef­
tiques , conformé ment aux ordres qu'il 
rejoit du Grand-Maitre & du Bureau f 
remettant au Fourrier ce qui regarde 
l'Ecurie, auquel i l eíl obligé de donner 
avis de ce qui touche rAífeífeur, le­
quel eíl en droit de faire arréter tous 
les Chevaux & Mulets de louange 
qui íont dans Tendroit oü eíl la Cour.' 

II doit donner ordre que les charges 
des Mulets n'excédent pas quinze Ar­
robes, c'eíl-á-dire deux cens cinquan" 
te livres pefant. II eíl obligé d'exa-
miner ce qui eíl dans les Coífres & fur 
les Charretes, & ne doit pas permet-
tre qu'on y mette aucune chofe qui ne 
foit pour le fervice du Roi. Si le 
Charroi qui a été loué, eíl détenu long-
tems dans Tendroit OLÍ eíl la Gour, i i 
doit avoir foin de s'informer íi on lüi 
fournit ce OÜÍ lui eíl néeefíkire-, & 

^ lorf* 
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lorfqu'il eíl retenu trop longtems , il 
le doit faire changer; il doit étre pré-
fent lorfqu'on le paye, pour voir fi les 
comptes font juñes. En Fabfence du 
Maitre d'Hótel de femaine , il peut 
ordonner qu'on donne des Offices ce 
qu'il juge á propos, en attendant de 
lui en rendre compte á fon arrivée. 

C'eft á lui a éxaminer tous les Comp. 
tes & toutes Ies Dépenfes de la Cha-
pelle, de la Chambre, de l'Ecurie, les 
Liftes & les Roles des Gages des Do-
meíliques qui fervent en ees trois en-
droits. Aprés les avoir examinés, il 
les controlle , & les garde par-devers 
lui , quoiqu'ils foient íignés du Grand 
Aumonier, du Sumiller de Corps, & 
du Grand Ecuyer, afm de les faire exa-
miner en plein Burean. II doit para-
pher toutes les Cédules Royales immé-
diatement au-deíTous de la fignature 
du Ro i : & dans les Délivrances', - Ü 
doit mettre fon paraphe au-deíTous de 
la fignature du Confeil, laquelle doit 
preceder celles du Greffier du Roi, du 
Controlleur & du Greffier de la Reine, 
des Contadors des Livres, des Conta-
dors de la Maifon du Roi, des Com-
miíTaires de l'Ecurie , & de tous les 
autres qui doivent figner. 

Lorf-
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Lorfqu'on porte la viande de la Bou-

che á la Table du Roi, il la doit ac-
compagner, marchant immédiatement 
aprés les Soldats de la Garde. II a 
droit d'aíTiíler avec l'épée au diñé & au 
foupé de Sa Majeílé, & de fe placer 
prés de la porte de la Sale á main droi-
te. II a rang au Bureau immédiate-
menc aprés le Maitre de la Chambre, 
& droit de s'aíTeoir fur un banc cou-
vert, placé auprés de ía Table, pour 
étre á portee de rendre compte au 
Bureau de ce qui regarde le Service 
du Roi, & de donner avis des Ordres 
de Sa Majeílé touchant les nouveau-
tés furvenues dans le Service. II arre-
te dans fon Bureau toas les Comptes 
des Officiers de la Bouche; & íi quel-
que Chef croit avoir été grévé dans 
les arrétés qui ont été faits, & qu'il y 
ait quelque réviüon á faire, il en doit 
remettre la décifion au Bureau. 

C'eíl á lui á envoyer les Ordres qui 
regardent rAcemillerie, en Paquets ouj 
verts, dans lefquels il eft obligé de par-
ler imperfonnellemenc, afin que le 
prémier Officier qui fe rencontre exe* 
cute fans perdre de tems ce qui eíl 
porté par lefdites Ordres. II a de Ga-
ges 148910 Maravedís, une ration de 

TOME VÜI. S pain. 
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pain , de v in , de viande, de poiíTon, 
de cire, de fuif & autres émolumens ? 
avec droit de Logement. 

i Paflbns maintenant aux fon£tions 
du Greffier. Cet Officier doit étre 
préfent aux Sermens de fidélité qué 
font les Ofíiciers & Domeíliques du 
ROÍ , avoír un Regitre fur lequel il 
conche les noms & les emplois de 
tous, le jour qu'ils ont prété ferment , 
les Gages & les Rations qui leur íbnt 
attribuées. De trois en trois mois il 
doit faire les Roles des Gages de tous 
les Ofíiciers & Domeíliques de la Mai-
fon du Roi, aprés avoir vu en plein 
Burean les Dépéches de la Ghapelle, 
de TEcurie, & des Gardes , íignées 
du Grand Aumonier, du Grand Ecu-
yer, & des Capitaines des Gardes, & 
controllées par le Controlleur. 

. Aprés que ees Roles font faits, il 
les doit porter au Burean pour y étre 
examines, & enfuite il en envoye co­
pie au Maitre de la Chambre: Toutes 
les parties doivent étre calculées, fe-
párees & fignées : II doit y avoir un 
efpace en blanc á chaqué partie, afin 
^u'un chacun puiífe donner re§u de ce 
qu'il perjoit. II doit étre préfent lorf-
^u'on fait le payement des Gardes, & 

en 
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tn parapher les parties. I] doit faire 
les Livres fur lefquels on conche'la dé* 
penfe qui fe fait pour le fervice du 
Roi, diílingüant les dépenfes ordinai-
fes d'avec les extraordinaires ¡ les Gíi-
eiers de la Bouche d'avec ceux de la 
Maifon , &c. Aprés qu'ils ont été 
controllés i l les porte au Bureau pour 
y étre éxaminés, laiíTant les parties fe-
parées , afin que les Ofíiciers Ies puif-
fent ñgner, enfuite dequoi i l en en* 
voye copie au Maitre de la Chambre en 
la méme forme qu'il a été dit en par-
lant des Gages des Officiers. 

II doit prendre connoiífance de ton-
tes les Cédules & de toutes les Déli-
vrances qu'on remet au Maitre de la 
Chambre^ ou á toutes autres perfon-
nes, pour les charger de ce qu'elles 
contíennent, & prendre les mefures 
néceífaires pour le récouvrement de§ 
fonds deftinés au payement des Offi* 
ciers & des Domeíliques du Roi. I I 
figne les unes & les autres immédiate-
ment aprés le Controlleur. H doit á-
voir en fon pouvoir toutes les Liftes 
& les Comptes qui doivent étre exami» 
nés dahs le Bureau, tant ceux qui font 
fignés par le Grand Aumonier , qüe 
par le Sumillier de Gorps, par. 'le 

S 2 Grand 
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Grand Ecuyer & par les Maitres 
d'Hótel. 

II faut qu'il alt un Livre double 
femblable á celui du Controlleur , le-
quel doit contenir un Inventaire de 
tout ce qui fe délivre aux Officiers de 
la Maifon du Roi pour le fervice de 
Sa Majeílé , & tous les changemens 
qui furviennent dans l'ordre du fervi­
ce. I I en doit avoir encoré un autre 
qui contienne toutes les Etiquetes an-
ciennes & modernes , pour pouvoir 
favoir á point nommé tout ce qui con­
cerne le fervice, parce que, comme 
i l arrive de tems en tems des change-
jnens, i l faut qu'il foit toujours en é-
tat d'inflruire ceux qui font admis dans 
les Charges & dans les Offices , des 
fonftions qui les regardent, &:de ren-
dre compte au Roi de ce qui fe prati-
que , fuppofé que Sa Majeílé veuille 
le favoir. C'eíl pourquoi i l doit met-
íre á la fin cu au commencement de 
ee Livre, tous les Réglemens, Ordon-
mnces & Pragmatiques du Palais, afin 
d'étre bien au fait de toutes chofes. 

II eft en droit d'affiíler au diñé & 
zn foupé du Roi, avec l'épée au cóté, 

de fe placer immédiatement prés de 
la porte a tnain droite. II a féance au 

Bu-
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Bureau, y occupe la place immédiate 
aprés celle du Controlleur. II y fait la 
fonélion de Sécrétaire : c'eíl-á-dire, 
qu'il eíl obligé de lire á haute voix Ies 
Confultes & les Décrets que le Grand 
Maitre d'Hótel, ou le plus ancien 
Maitre d'Hótel met fur le Bureau. 

I I fait le rapport des Memoriaux & 
de toutes les aíFaires, tant de Juftice 
que de Pólice qui doivent étre agitées; 
& comme ees Mémoriaux & tous Ies 
Papiers des Parties demeurent en fon 
pouvoir, i l eíl: obligé d'avertir le Bu­
reau des matiéres qui doivent étre de-
cidées, auííi-bien que des ordres que le 
Roi a donnés, & des réfolutions qu'il 
a prifes touchant ees matiéres. II re-
dige toutes les Réfolutions du Bureau; 
& aprés Ies avoir communiquées aux 
Maitres d'Hótel , il les ferme, les 
fcélle avec le feeau du Bureau, íequel 
porte l'empreinte des Armes Royales, 
& les remet au Grand Maitre d'Hótel, 
ou au plus ancien Maitre d'Hótel, Ie­
quel les doit remettre toutes cachetees 
au Roi. 

II doit parapher tous Ies Décrets , 
Ordonnances, Sentences, Aéles de 
Juíhce & autres chofes qui s'expédient 
au Bureau. II doit avojr foin d'éxami-

S 3 j é r 
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ner s'il y a des Gentilshommes de la 
Bouche ou de la Maiíbn abfens, afin 
de retrancher de leurs gages au pro rata 
du tems qu'a duré leur abfence, fup-
pofé qu'ils fe foient abfentés fans per* 
miíTion du Ro i , du Grand Maitre 
d'Hóiel ou du Bureau. C'eíl pourquoi 
lorfqu'ils rentrent en íervice, ils font 
obligés de fe préfenter á lui, afin qu'il 
charge fon Regitre de leur retour, 
fans quoi ils font réputés pour abfens, 
quoiqu'ils fervent. 
[ Quand le Controlleur eft abfent, ou 
qu'il eíl malade, il occupe fa place & 
fait toutes les fonftions de Controlleur. 
II a de gages, tant pour les livres, que 
pour un Commis, pour le papier & 
pour le parchemin qui s'employe dans 
le Bureau, 1934ID Maravédis', & une 
ration par jour de pain, de vin, de 
viande, de poiífon, de cire, de fuif, 
& droit de logement, &c. 

Telles font les fonílions du Gref-
íier , voyons maintenant quelles font 
celles du Sommellier. Cet Officier eíl 
chargé de tout le linge de la table du 
Roi , & de toute l'argenterie qui con­
cerne les fonélions de fa Charge, de 
laquelle il donne un re§u au Garde-Jo-
yaux, par Tintervention du Controlleur 

& 
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& du Greffier. I I eíl chargé de faire 
jjemettre aü Boulanger de la Bouehe 
tout le froment néceíTaire pour la quan-
tité de pain qu'il doit fournir, lequeí 
il eíl obligé de remettre au Sommelier 
cnveloppé dans une ferviette & fermé 
dans une corbeille dont i l garde une 
clefchez lui, & le Sommelier en a u» 
ne autre pour l'ouvrir, c'eíl pourquoi 
il doit étre éxaél á fe trouver á laSom-
melerie lorfque le Boulanger en fait la 
remife , afin d'en faire l'eíTai & de 
lui en donner une atteílation , ce qui 
fe doit faire en préfence d'un Aide. 

Lorfque le pain n'eíl ni du poids, 
ni de la qualité dont il doit étre, il le 
doit refufer, & il en doit donner avis 
au Controlleur ; & celui-lá au Maitre 
d'Hótel de fervice , pour impofer au 
Boulanger la peine qu'il jugera á pro-
pos. I I doit acheter le fel, le froma-
ge, la moutarde , & plufieurs autres 
chofeŝ  qui s'employent pour la table 
du Roi. I I ne doit faire fervir aucune 
chofe extraordinaire fans un ordre ex­
prés du Grand Maitre d'Hotel, du 
Maitre d'Hotel de femaine, ou du 
Controlleur; & en ce cas-lá , i l doit 
coucher fur un cahier tout ce qu'il four-
nit, fans quoi on ne le lui paífe pas en 

comp-
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compte. II ne peut rien réduire en 
argent de tout ce qu'il efl obligé de 
fervir pour la table du Ro i , ou des 
Ofíiciers de Sa Majefté; & s'il le fait, 
& que fes Supérieurs en foient inf-
truits, c'eíl autant de perdu pour lui. 

L'Etiquete eft fi rigoureufe fur ce 
dernier article , que méme il ne lui 
efl pas permis de donner les chofes 
prefcrites par les Régiemens, lorfque 
cekii qui les doit recevoir n'a pas eu 
foin de les demander de jour précé-
dent. II doit avoir un livre brouillon, 
au commencement duquel il met l'Eti-
quete , & le nombre des Rations qu'il 
eíl obligé de fournir, & á mefure qu'il 
fait fa fourniture; chaqué jour il doit 
mettre fur un Regitre toute la dépenfe 
journaliére qui fe fait, & porter ce 
Regitre au Bureau du Controlleur, le-
quel aífiílé d'un Chef & en préfence 
d'un témoin, le paraphe & le control-
le. II doit fe teñir ordinairement dans 
fon Bureau , & particuliérement aux 
heures du diñé & du foupé du Roi, a-
fin de faire préparer tout ce qui eíl nú-
ceífaire pour la table. 

Lorfqu'on va mettre le couvert, il 
eíl obligé de porter le Cadenat; l'Huif-
fier de la falle porte le pain enveloppé 

dans 
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inns une ferviecte; un Aide de la Pa­
ne te ric porte la nappe dans un baífin, 
& s'il y a quelque autre choíe á porter, 
m autre Aide le doic faire , ou bien 
celui qui a porté la nappe redefeend k 
rOffice pour le porter, fans qu'il foit 
permis de commettre pour cela atscun 
Oargon de la Paneterie^ d'autant que 
par i'Etiquette i ! n'efl: permis áux Gar-
^ons, íi ce neíl d'accompagner avec 
un flambeau ceux qui fervent au foupé 
•du Roí jufqu'á l'entrée de la chambre 
oü eíl le Buffet. 

I I eft obligé d'affiíleí áu dejeuné dü 
Roi, ou de nommer un Aide pour oo 
cuper fa place, en cas qu'il ait quelque 
excufe légitime pour s'abfenter. Lorf-
qu'il eíl abfent-, un des Aides «qui fonc 
de femaine, doit fervir pour luí: íur-
quoi il faut remarquer que quand il ne 
fe trouve pas á 1'Office, lorfquon com-
mence á fervir, il ne peut pas affifter 
au diñé ou aü foupé du Roi, deíbrte 
que pour cette fois leulement , celui 
qui a commencé á fervir pour lu i , 
continué le fervice jufqua la fin du re-
pas. II doit fervir téte nue & fañs e-
pée, & lorsqu'il eíl arrivé á l'endroic 
ou le couvert doit étre mis , il couvre 
d'une nappe la table la plus proehe de 
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la porte de la chambre da Roi, fi ce 
n'eíl que pour quelque raifon parti-
culiére i l en falút choifir une autre. 

Loríque la table eíl: couverte de la 
nappe, il met le Gadenat defílis, avec 
les autres chofes qui viennent de fon 
Office, lefqLielles il range dans la for-
me prefcpte par 1'Etiquete. Lorfque 
rEcuyer - 1 renchant fe préfente pour 
mettre le Cadenat, il kii préfente une 
íerviette dans j e lieu ou ¡eíl placé le 
BuíFet. Lorfqu'on couyre ia table du 
Roi , le Sommelier ou fon Aide entre 
dans la Chambre avec la nappe á la 
main. Si le Sumiller de Corps ou un 
Gentilhomme de la Chambre s'y trou-
ve, il la lui préfente . & lui aide á l'é-
íendre. fur la table. ; En rabfence da 
Sumiller de Corps & du Gentilhomme 
de la Chambre, i l appelle un Valet de 
la Chambre pour couvrir la table avec 
lui, mais il ne lui préfente pas! la nap­
pe. Quand fon Aide fert , i l eíl obli-
gé de faire les mémes honneurs au Va­
let de Chambre que fon Chef fait au 
Sumiller de Corps ou au Gentilhomme 
de la Chambre. 

Lorfque le Gentilhomme de la Cham­
bre , .qui doit faire l'Office de Tren-
chant, entre, le Sommelier lui remet 

le 
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1c Cadenat da pain & les effais, aveC 
les CGiueaux pliés dans une ferviette, 
año qu'il mette le tout íur la table. I I 
gil obligé de fournir les Bifcuits , le 
fuere , le be are , le lait , le miel, la 
créme , les confitares, les conferves, 
le fromage, les curedens, &c. remet-
tant le tout au Trenchant, lequel en 
doit faire l'eíTai. Lorfqae le Roí man-
ge au l i t , i l remet ce qui efb de. fon, 
miniítére á un des Valets de Chambre 
avec le couverc, & lorfqu'on apporte 
la coupe , il entre pour la prémiére 
ibis avec une ferviette entre deux af-
fiettes , qu'il remet au Gentilhomme 
qui faic l'Office de Trenchant, lequel 
la préfente a genoux á Sa Majefté. 

Pendant ce tems-lá , le Sommelier 
fe tient derriére luí dans la méme pof-
ture: & iorfquii fe releve, le Somme­
lier fe releve auffi & re^oit la ferviette 
de fes mains debout. Ávant quon 
porte les plats, il entre avec une nap-
pe enveloppée daits une ferviette ̂  la-
quelle il remet au Trenchant peur cop-
vrir la table oü le Roi va effiyer fes 
mains. Quand on porte ia ferviette á 
Wuyer les mains, le Sommelier entre, 
^ fe met áj genoux au méme endroit 
ou le Trenchant .s'étoit agenouillé, & 
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re^oit dans cette poílure la nappe des 
mains des Gentilshommes. II doit é-
tre préfent lorfqu'on diílribue Ies ra-

_^Mons des Domeítiques du Roi , & 
prendre garde que la diílribution fe 
íafle avec ordre, faiis qu'il y ait ni rê  
tardement ni difputes emr'eux. 

II eíl obligó de faire teñir continuel-
lement une perfonne dans fon Office, 
afin que le fervice fe fafíe réguliére-
ment & fans aucun retardement. Ce? 
lui qui eíl nommé pour cela doit étre 
tín Aide 5 & lorfque Fun d'eux ne s'y 
trouve pas, quand il eíl néc-eííaire, il 
mérite punition. Le Garlón de l'Offi-
ce y doit coacher, fans qu'il y ait pré-
texce ni raifon qui Ten puiíTe difpen-
fer, fous peine de punition, tant con-
tre lui que contre le Chef & contre les 
autres Officiers qui toléreroient cet a-
bus. Lorfque le Roi fait voyage, le 
Gargon de l'Office prend le devant a-
vec les coffres de l'Office, defquels il 
ne doit jamáis s'éloigner jufqu'á ce 
qu'on Ies ait déchargés dans rendroit 
deíliné pour fervir d'Office. Les Ai-
des & Ies Gar9ons des Boulangers doi-
vent obéír au Sommelier pour ce qui 
regarde le fervice du Roi. 

II ne doit permettre que qui que ce 
foic 
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foit entfe dans l'Office, íi ce n'eíl les 
Officiers qui ont prété ferment, & 
ceux qui ont ordre des Chefs d'y aller, 
pour y prendre quelque chofe deñinée 
pour le fervice du Roi; & pour lors i l 
les doit congédíer au plutot, tant pour 
éviter fembarras , que les inconvé-
niens qui pourroient arriver. 

II a doiize places par jour qui font 
par an 43800 Maravédis. Chaqué Ai-
de a fept places & demie par jour, qu! 
font par an 27535 Maravédis , & le 
Garlón de l'Office a deux places par 
jour, qui font par an 7300 Maravé­
dis, & chacun d'eux en partículier a 
une ration ordinaire, avec droit de lo-
gement, ¿ka 

L'HuiíTier de la Salle, qu'on appelle 
communément Huifller de la viande, 
doit fe teñir ordinairement au Palais 5 
fur-tout vers le midi & le foir, pour 
étre en état de faire mettre le couvert 
au diñé & au foupé duRoi, des qu'il en 
a re^u l'ordre du Maitre d'Hótel de fe-
maine, lequel il communique aux Of­
ficiers de la Bouche, & á tous les au­
tres qui doivenc affifter á ees fon£Hons. 
L'heure de mettre le couvert étant ve-
nue, il avertit la Garde , & defeend 
avec elle á la Paneterie, oüil le prend 

T 3 & 



22S DESCRIPTION ET DlLICES 
& le porte dans une ferviette, fui vi dit 
Sommelier. Aprés avoir pole le pain. 
fur le buffet, i l defcend á la cave % 
prend les bouteilles & le grand flacón, 
fuivi comme la prémiére ibis du Som-
nielier portant la Coupe. Si c'eít a un 
repas public , il attend que le Grand 
Maitre d'Hótel, ou le Maitre d'Hotei 
de femaine foit arrivé, avant de partir: 
mais aux repas ordiíiaires, il n'at-
tend que le Gentilhomme de la Cham­
bre. 

Les jours de repas publics il appeüe; 
la Garde á la porte du Salón, & les 
jours de repas ordinaires, il ne l'appel-
Je qu a la porte de FAnti-Chambre. A-
prés avoir averti la Garde, en difant, 
pour la viande,. i l defcend á la Cuifine, 
précédant celui qui la doit porter, & 
marchant immédiatement aprés la Gar* 
de. Au retour il marche dans le mé-
me rang , & porte les chapeaux des 
Valets de Chambre quiportent la vian­
de, & au fouper i l les éclaire avée utl 
flambeau qu'on lui remet a la Paneté-
l ie , lorfqu'il y va pour faire mettre le 
couvert. Aprés que le Roi a diñé ou 
foupé, i l defcend á la Paneterie & ^ 
& Cave , de la méme maniére qu'on 
Yient de diré ci-deíTus. Les jours de 

i eüné 
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jeüne^aprés avoir mis le couvert, ii 
eft obligé de defcendre pour la colla-
tion du Roi á la Paneterie avec les Ai-
des des Oíficiers de la Bouche, qui ne 
font pas précifémenc obligés d'affiíler 
au couvert. 

Lorfqu'il y a Bureau il doit íe teñir 
a la porte de i'Appartement oü il saf-
ferable pour appeller ceux qui doivent 
étre appellés; & la nuit il doit fervir 
íes flambeaux. íl eíl: aufli obligé d'a-
vertir tous les Officiers du Bureau pour 
qu'ils s'y trouvent, recueillir les Sen-
tences & A61:es de JuíHce qui fe font 
dans le Bureau , & notifier aux Pames 
les Sentences qui ont été prononcées. 
II eíl obligé davertir Ies Domeítiques 
de la Maiíbn du Roi de tous íes or-
dres que donnent les Supérieurs; & 
loríque le Rol mange en public ou 
qu'il fort da Palais pour quelque céré-
monie , i l doit en donner avis aux 
Gentilshommes de la Bouche & de íá 
Maifon, dés qu'il en a reju Fordre du 
Grand Maitre d'Hótel, ou du Maitre 
d'Hótel de femaine, afín qu'ils s'y 
trouvent. Comme il n'eíl permis á 
perfonne de fe promener, de fe con-
vrir ni de parler k u t dans lendrok 
©u le Roi doit manger, des que le cou-
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verc eíl mis, rHuiffier de la Salle eít 
obligé d'avertir ceux qui manquent a 
ce Réglement, en leur difant, Mef-
íieurs, ne marchez pas , découvrez-
vous , parlez bas. II a douze places 
de gages par jour , qui font 4380a 
Maravédis par an , & une ration de 
pain, de vin, de viande, de poiíTon 
& de fuif par jour, avec droit de loge-
ment , &c. 

La Lavandiére de la Bouche eíl 0-
bligée d'aller prendre á la Paneterie le 
linge de la table du Roi y & l'y rappor-
ter dans une corbeille á deux clefs, 
dont une demeure entre les mains 
du Sommelier, & l'autre entre celles 
de la Lavandiére, afin que le linge íbk 
confervé avec toute la décence poffi' 
ble que perfonne ne puiíTe rien en-
tréprendre de funeíle á la fanté du Rol 

Elle a íix places de gages par jour , 
trois pour (une fervante, & dix Piaf* 
tres par mois pour le bois & le favon t 
ce qui fait par an 56850 Maravédis, 
& une ration par jour de pain, de vin, 
de viande, de poiffon, de fuif, avec 
droit de logement, &c. 

Quant á la Lavandiére qu'on nóra­
me du Commun,elie eíl obligée d'aller 
prendre le linge des tables aux Offices, 
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& l'y rapporter. elle-méme, fi ce n'eft 
en cas de maiadie, ou de quelque aiv-
tre empéchemenc légitime;& pour lors 
elle doit cornmettre pom cela une per-
fonne de grande confiance, afín d'évi-
ter tous les inconvéniens qui pour-
roient arriver, d'autant que s'il fe perd 
quelque chofe, c'efl: pour fon comp­
re. Elle a de gages 56800 Maravé-
dis, & 300 Réaux de gratification 
pour le blaEcMíTage du linge des Of­
fices. 

Celui qui eíl chargé de la Fruiterie, 
a fous fa garde toute l'argenterie deíli-
née pour fon Oíiice, laquelle il reyok 
des mains du Garde-Joyaux , dont. i l 
lui donne un récépiffé par l'interven-
tion du Controlleur & • du Greffier da 
Bureau. II doit acheter tout le fruit 
néceí^ire pour la table du R o í , & 
pour celles des Domeftiques de Sa Mar 
jefté, & avoir un grand foin de chaifir 
le meilleur qui fe trouve au marché;, 
fur-touc il doit s'appliquer á faire fer-
vir fur la table du Roi tous les fruits 
de primeur.. 

Lorfque le fruit augmente ou dimt-
nue de prix, il en doit donner avis au 
Controlleur , afin quil puiffe arréter 
les comptes avec une enciére connoif-

T i 
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fanee de la valeur des chofes. II eí! 
obügé d'arranger lui-méme le fruit 
dans I'Office, íans qu'il foit permis a 
aucun Gargon de l'Office de le faire 
íans des raifons particuliéres; car au-
trement s'il arrivoit quelque inconvé-
nient, il en feroit refponfable^ 

II ne lui eít pas permis de rien faire 
fervir d'extraordinaire ñ m un ordre 
exprés du Grand Maitre d'Hótcl, du 
Maitre d'Hotel de femaine ou du Con-
trolleur, & lorfqiie Fun de ees Chefs 
ordonne quelque chofe d'extraordinai­
re , le Fruitier le doic coucher íur un 
cahier á part, afin quon le lui paffe 
en compte. Rien de tout ce qui fe 
doit fervir ne peut erre réduit en ar-
gent, tant poür ce qui regarde la table 
du ROÍ , que celles du Commun , 
tant ordonné par l'Etiquete que tout 
foit fervi en efpéce. 

II doit avoir un livre brouillon fur 
lequel toute la dépenfe qui fe fait dans 
fon Office doit étre couchée; & aprés 
l'avoir rapportée fur fon journal, il le 
doit faire parapher & controller par 
le Controlleur en préfence d'un témoin 
digne de foi. Le brouillon doit tota» 
jours refter dans fon Office , afin d'y 
avoir recours en cas de befoin, v0ÜX 

lever 
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jever tous les doutes qui peuvent fur-
venir. Lui ou un Garlón doivent de-
meurer ordinairement á l'Office , fur-
tout aux heures du déjeuné, du diñé, 
& da íbupe du Ro i , afín de prépa-
rer toutes les chofes néceflaires pour" 
le fervice. 

Qtiand 11 porte le fruit, il doit étre 
tete nue & fans épée, & il ne lui eíl pas 
permis de eommettre pour cela les 
Gargons de la Fruiterie, ni autres per-
fonnes, fí ce n'eft en cas d'une nécef-
íité abfoíüé ou par permiíTion de fes 
Supérieurs. I I doit fournir tous les 
fruits lees & verds , & les remettre 
au Tranchant, lequel en fait l'eíTai a-
vant que de les recevoir. En cas de 
maládie, ou d'abfence legitime, i l doit 
charger le Sommelier du foin de faire 
les fonélions de fa Charge, aprés en 
avoir averti le Controlleur. 11 doit é-
tre preíent lorfque le Garjon de lâ  
Fruiterie remet les chofes néceífaires 
pour les tablés du Commun , & avoir. 
foin que tout fe faífe ponftuellement, 
afin que le fervice ne fouffre pas de 
retardement. Le Garlón doit coucher 
dans fOffice , pour raifon de quoi le 
Roi lui donne une certaine rétributioa 
folíí le iit deítirié a cec ufage. 

Lorl-
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Lorfque le Roí va en voyage, le 

Garcon de la Fruiterie doit accom-
pagner les. coffres de la Fruiterie, 
fans qu'il lui fok permis de s'en é-
loigner, íbus quelque pretexte que ce 
puiíTe étre , jufqu'á ce qu'ils foient 
dans rOffice. Le Garlón doit obéír 
ponftuelíement au Fruitier comme a 
ion Chef toutes íes fois qu'il lui ordon-
ne quelque chofe qui regarde le fervi-
Ce du ROÍ par rapport á la Fruiterie, 
& s'il y manque 11 doit étre puni. 

II ne doit permettre á qui que ce 
foit de s'arréter dans fon Office, íi ce 
n'eíl á ceux qui ont prété ferment pour 
quelque emploi qui les oblige d'aller a 
la Fruiterie pour recevoir quelque cho­
fe néceílaire pour le fervice du Koi% 
Sí méme i l eft obligé de les faire íbr-
tir le plutot que faire fe peut, afin 
d'évirer tous les inconvéniens qui 
pourroient arriver. II a íix Places &" 
demie par jour, qui font par an 27375 
Maravedís % une ration de pain, de 
vin , de viande , de poiflbn : deu? 
Places par jour pour un Garlón qui 
font par an 3300 Maravédis & une ra­
tion ordinaire, & pour tous Ies deux 
droit de logement, &c. 

II eíl du devoir du Garde-Joyaux de 
re* 
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remeteré en préfence du Controlleur & 
du Greffier toute l'argenterie deftinee 
pour la boiíTon du Roi au Chef de la 
Cave qu'on appeíle autrement Somme-
lier, lequel en donne fon recepiíTe & 
fe charge d'en rendre compte. II eft 
obligé d'arréter les comptes aux Pour-
voyeurs de tous les vins deftinés pour 
la Bouche du Roi & des tables de ía 
Maifon, auffi-bien que de la neige & 
de la glace. II doit étre préfent lorf-
qu'ils en font Ja délivrance; & s'ils ne 
font pas de la qualité & de la bonté done 
ils doivent étre , il en doit rendre 
compte au Controlleur & celui-ci au 
Maitre d'Hótel de femaine pour y, ap-
porter le reméde convenable. 

C'eíl a lui á recevoir le vin de Saint 
Martin , que le Roi prend avec des 
Bifcuits, & feau de Corpa qui eíl def-
tinée pour la Bouche de Sa Majeílé; 
& lorfqu'il re§oÍE l'un & l'autre il ett 
doit faire l'eífai. En fon abfence fon 
Aide oceupe fa place, i l doit avoir 
un foin particulier pour favoir fi la 
Fontaine de Corpa eíl bien gardée & 
& fi elle eíl nettoyée de toutes ordu-
res, afin que l'eau ne fe corrompe 
pas ; & lorfqu'il eíl néceífaire de la 
uettoyer & d'y mettre de nouvelles 

fer-
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íerrures, pour plus grande fureté , i5, 
en doit avertir le Grand Maitre d'H6-
tel ou le Makre d'Hotel de femaine, 
ou bien le Controlleur, pour qu'ils a» 
yent á faire fans aucun retardement les 
réparations néceífaires. II eft obligé 
de fournir la Canéle néceíTaire pour 
feau de Sa Majeílé & des tables des 
Ofíiciers, de méme que toutes les au-
tres chofes néceífaires qui regardent la 
•fcoiífon-

Toutes Jes fois qu'il y achangement 
de prix pour les chofes qu'ií eíl obligé 
de fournir, il en doit rendre compte 
au Controlleur, pour faire ordonner 
par le Grand-Maitre ou par le Bureau 
ce qui convient au fervice. Rien de 
tout ce quil eíl obligé de fournir ne 
peut étre réduit en argent, tant pour 
ce qui regarde la Bouche du Roi que 
les tables des OíBciers , le tout devant 
étre fourni en efpéce, conformément 
aux Ordonnances & Réglemens; & 
lorfque quelque Ofíicier laiíle paífer la 
journée fans recevoir ce qu'il eíl eji 
'droit de demander au Sommelier, il 
ifeft plus á tems de le demander. 

II ne lui eíl pas permis de rien four­
nir extraordinairement fans un ordre 
exprés du Grand Maitre, du Maitrc 

F d'Ha-
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d'Hotel de femaine ou du Controlleur , 
& i i doit mettre fur un cahier féparé 
ce que le Maítre d'Hótei de femaine 
ordonne , faute de quoi le Burean ne 
lui en tient pas compte. II doit avoir 
un Livre pour lui fervir de brouiílon, 
au commencement duquel il eíl obligé 
decrire de l'Edquette, & le nombre 
des rations qu'il eíl charge de fournir, 
enfuite la dépenfe journaliére, aprés 
quoi il la rapporte fur le l i v r e du Bu-
reau qu'il préfente au Controlleur pour 
qu'il le controlle en piréfence d'une 
pei'fonne digne de foi. Le brouilloii 
doit reíler dans fon Office, afei d'y a-
voir recours en cas qu'il furvienn^ 
quelque difficulté. I I eíl obligé de fe 
teñir ordinairement dans fon Office , 
fur-tout aux heures du diñé & du fou ¡ 
pe du Roi, afín d etre prét á fournir 
tout ce qui eíl néceíTaire pour le fer­
vice de Sa Majeílé. 
1 Quand on met le couvert , 11 eíl o-

bügé de porter laCoupe du Roi, ITIuif-
fier de la Salle les Baíilns, l'Aide de la 
Cave les Bouteilles avec la Soucoupe, 
& s'il y a quelque autre chofe á por­
ter , un autre Aide le doit porter, ou 
bien le premier doit defcendre á l'Of-
íice pour le prendre. La nuit un- Gar­

lón 
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^on de l'Office eft obligé d'éclairer 
ceux qui portent ce que nous venons 
de diré. . Pour cet effec, le Roi pa­
ye tous les jours un ílambeau de 
cire. 

Tous ees Officiers dpivent fervir té-
te nue & fans épée. Le Sommelier eíl 
obligé d'affiíler au déjeúné du Roi,cS¿ en 
fon abfence l'Aide de femaine, furquoi 
il eíl á remarquer que lorfque le Som­
melier ne fe trouve pas á l'Office au 
commencement du fervice, celui qui 
Ta commencé le doit finir. Lorfqu'on 
a apporté le couvert, le Sommelier 
met la Coupe, la Caraffe, des Bifcuits, 
les Baffins, la Cruche & les eflais au 
milieu de la table oü eíl la Paneterie, & 
le flacón fur le planché dans une cu-
vette. 

Lorfqu'il faut fervir du vin pour les 
Bifcuits, il le préfente dans un verre avec 
TeíTai au Trenchant, lequel le lui doit 
remettre. Lorfque le Gentilhomme fe 
préfente pour la Coupe, le Sommelier 
& le Médecin du Roi la rempliíTent, 
aprés quoi le Sommelier en fait ieíTai 
& entre dans l'endroit oü mange Sa 
Majeílé oü il fe tient tout prés de la 
porte J I doit affiíler á ladiílributiondes 
rations pourobferver fiellesfefontavec 

équi-
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équité, & prendre garde qu'on donne 
á un chacun ce qu'ú dok avoír. 

II eít obligé de faire demeurer con-
tinuellement une perfonne dans l'Offi-
ce, afin que le fervice du Roí ne fouf-
fre aucun retardement. Celui qui y 
doit demeurer doic étre un Aide ou un 
Garlón de l'Office.' Mais il faut que 
dans cette akernative , les Supérieurs; 
fachent qui eíl celui qui eft de garde, 
afin de lui pouvoir faire rendre compte 
de tous les inconvéniens qui penvent 
furvenir. Un Garlón doic eoucher ré-
guliérement dans l'Office, pour raiíba 
de quoi le Roi paye un lit.. 

Si par evénement le Gargon venoit 
á s'abfenter, & qu'il arrivát quelque 
inconvénient, le Sommelier en doit1" 
rendre compte en fon propre & privé 
nom, fauf á lui d'avoir fon recours; 
contre le Garlón, & contre les autres 
Officiers de TOffice qui en répondent 
folidairement avec lui. Loríque le Roí 
va en campagne ou qu'il fait voyage, 
un Garyon de l'Office doit accompa-
gner les cofFres , & ne les pas aban-
donner qu'ils n'aient été déchargés 
dans i'Office., Les Aides, les Pourvo-
yeurŝ  & les Garyons de l'Office font 
obligés d'obéir au Sommelier en tout 

TOME VIH. V . ce-
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ce qu'il ordonne pour le fervice du 
ROÍ , & lui rendre le refpeól que les 
Inférieurs doivent á leur Che£ 

Loríque le Sommelier va á Corpa 
pour faire proviílon d'eau pour la Boli­
che du Roi^ il doit étre affifté d'un 
Aide, du Portier ou du Garlón Juré 
de rOffice, & aprés qu'il a puifé lean 
i l doit fermer la fontaine en leur pré-
fence, conduire les charges jufqu'a ce 
qu'elles íbient dans l'Office, oü il doit 
enfermer les clefs de la fontaine juf-
qü'á ce qu'on en ait beíbin. II ne doit 
permettre que qui que ce foit entre 
dans l'Office, íi ce n'eíl les Ofíiciers 
qüi ont prété ferment de fidéíité, & 
lorfque quelqu'un fe préfente pour de­
mande r quelque chofe pour le férvice 
du ROÍ, i l la luí doit donner par le 
guichet deíliné á cet efíet, & le ren-
voyer promptement.. 

Ses gages confiílent én douze Places 
par joLir, quí font par an 43^00 Ma-
ravédis. Ses Aides ont fept Places & 
demie, qui font 27375 Maravedís. Le 
Portier a quatre Places, quí. font 1460a 
Maravedís; les deux Garjons de l'Of­
fice la moítíé, & chacun deux une 
ration de pain, de vin, de viandé, de 
foiffon^ & droit de logement, &c. 

Ce.-
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Celüi qui eíl chargé de la Saucerie; 

fert a lá Tabíe du Roí, & fe tieht der-
riére celui qui coupe la viande, & un 
peu plus éloigné que les Valets de-
Chambre qui rejoivent les plats. 11 
donne au Iranchant les eíTais de tout 
ce qui vient de fon Office; & lorfqu'il' 
eíl abfenc un Aide remplit fa place. I I 
rejoit des mains des Valets de Cham­
bre les plats qui couvrent les viandes 
sprés qu'ils les ont rejus de celles da* 
Tranchant; & lorfqu'il eíl abfenc, les; 
Aides font obligés d'en avertir le Con-
trolleur, afin qu'il nomme í'Aide quil 
lui plait pour occuper fa place. 

Le Saucier eíl chargé de toute Far-
genterie dans laquelle on fert toute la 
viande de la Bouche du Roi & des ta-
bles de fesOíEciers^Ies nappes dont on 
íes couvre , & celles qu'on met fur la 
table du couvert. II regioit le tout des 
mains du Garde-Joyaux en préfence du 
Controlleur & du Greffier. Les Gar-
§ons de la Saucerie font obligés de iâ  
ver rargenterie & les Aides la doivent 
eífuier , & la compter aprés que le: 
íérvice eít fait, afin de voir s'il y a 
quelque piéce d'écartéej enfuite Us H 
mectent dans les coffres. 

11. dok avoir un Regiftre dans lequel! 
Y 2 üi 



S36 DESCRIPTION ET DELICES 
i l écrk chaqué jour Fargenterie qoí 
fort de fon Office pour le fervice du, 
ROÍ , ceux á qui i l la remet, & le nom. 
de celui ;par l'ordre duqoel il la remet. 
I I doic fournir le vinaigre néceüaire. 
pour la Bouche du Roi & pour les ta» 
bles de íes OiBciers, & lorfquil l'a* 
chéte ,, aon feulement il doit prendre. 
garde qu'il íbit de la bonié & de. la. 
qualité réquifes; mais méme il eft o-
blige d'avertir le Controlleur dii chan-
gement qu'il y a dans le prix., afin de 
déterrainer ce. qu'il y a á faire. Les 
Aides font obligés de faire toutes les 
Sautes néceíTaires pour la Bouche du. 
Roi, & le Controlleur lui doit faire. 
fournir tout le fuere & les autres cho 
fes néceíTaires pour cela.. 

II doit. avoir un Regiftre qui con» 
íienne toute la dépenfe qui fe fait dans 
fon Office, leqüel il eft obligé de pré-
fenter au Controlleur pour le control­
ler en préfence d'une perfonne digne, 
de foi, fans quoi il ne. feroit pas ad-
mis an Bureau oíi il doit étre éxaminé,. 
I I doit fe teñir ordinaireraent á fon Of­
fice , particuliérement aux heures du 
dtne & du foupé du Roi,, afin que tpiit 
ce qui dépend de fon miniílére foit 
m £ u Lorfqu'on met le couvert un 
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Aide de la Saucerie porte une nappe 
pour couvrir la table fur laquelle on 
mee la viande. Un autre doit porter 
Ies eíTais entre deux plats á la Cuifine ; 
il eíl fuivi d'un Gargon, lequel porte, 
les plats, néceílaires pour mettre la. 
viande. 

Le Saucier doit porter á la Chambre 
du Roi les Afllettes dans lefquelles la 
viande doit étre fervie , & la nappe 
pour la couvrir „ avec la petite caraffe 
du vinaigre. Lorfque la viande part 
de la Cuifine, l'Aide doit fe rendre ái 
la Chambre du Roi pour aider le Sau­
cier á faire le fervice.. Les jours mai-
gres, la viande qu'on leve, de la table: 
du Roi, doit étre apportée á la Saucerie 
pour y étre diftribuée aux. pauvres ma-
lades par le. Garlón de l'Oiíice, fans; 
qu'il lui foit per mis d'en reteñir aucu-
ne portion fous quelque pretexte que 
ce puiíTe étre.. 

Lorfque le Saucier eíl abfent, foit á. 
caufe de maiadie ou d'afraires qui l'em-
péchent d'affiíler á l'Office > l'Aide de 
femaine occupe fa place. Un plat- de 
la table du. Roi appartient de droit á. 
TOffice de la Saucerie. Ua Aide ou; 
iin Garlón de la Saucerie fe doit tou-
jours teñir a l'Office pour étre prét á. 

V q foui-
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fournir ce qui luí fera demandé. Un; 
Gar§on doit coucher réguliérement 
dans FOffice, fans qu'il lui foit permiso 
de fe difpenfer de cette obligation foua 
quelque pretexte que ce puiíTe étre,. 
& en cas qu'il y manque, le Saucier 
& les autres Officiers font reíponfa-
bles des inconvénieiis qui peuvent ar-
river. 

QLiand le Roi fait voyage, un G r̂-
gon doit accompagner les coffres de 
FOffice, fans qu'il luí foit permis de 
s'en éloigner jufqu'á ce qu'ils foient 
mis en Fendroit deíliné pour fervir 
d'Office. Lorfque le Maitre d'Hotel 
des tables ordinaires eíl abfent ou ma-
lade, un Aide de la Saucerie occupé 
fa place. Les Aides & les Gar̂ ons de 
FOffice font obligés d'obéír au Saucier 
en tout ce qu'il ordonne pour le fervi­
ce du Roi, & de lui porter tout le re-
fpeft q̂ ue les Inférieurs doivent á leur 
Chef. 

II ne doit permettre á qui que ce 
fok d'entrer dans fon Office,fi ce n'eft 
aux Officiers qui ont prété ferment; & 
lorfque quelqu'un y va par ordre des; 
Supérieurs demander quelque chofe 
pour le fervice du Roi , il le doit con-
gédier au plutót, afin d'éviter tous les-

incoi> 
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inconvéniens qui pourroient árriven. 
II a douze Places par jour 5, qui font 
par an 43 Soo Maravedís y Ies Aides 
fept Places 6c demie, quí font 27375; 
Maravedís, les deux CTarjons deux 
Places, qui font 7300: Maravédis, & 
chacun d'eux une ration de pain, de 
vin,'de viande , de poifíbn, avec droit 
de logement, &c. 

PaíTons á ce qui concerne les fonc-
tions du Maítre dHótel Ordinaire de: 
la Bouche. Lorfqu'íl mange á la ta-
ble ordinaire des Officiers i íl fe place 
au bout fur un tabouret deítiné pour 
luí feulement.- En voyage les Gentíls-
hommes de la Chambre , le Maítre 
d'Hótel de la Reine, da Prinee & des 
ínfans, & íi la Maifon du Prince eÉ 
eompofée. Ies Gentííshommes de fa*. 
Chambre & ceux de fa Bouche ont: 
droit d'y manger auffi , de méme que 
fes Ecuyers, fes Makres & fes Pages.-
S'il s'y trouve quelque Gentilhomme-
diílingué ^ou quelque CommiíTaire, ou* 
Député de Vilie , le Grand Maitre 
d'Hótel de femaine le convie ordi-
nairement les jours que le Roí mange-
en public. Lorfque le Roi eíl á Ma­
drid & qu'il y a tab¡e pour les Gíli-
ciers, il n'y a que les Maítres d'Hótel, 
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Ies Gentilshommes de la Bouche & le 
Barlet fervant qui puiflent y manger. 
Ce dernier oceupe la derniére place, & 
ne fe lave pas les mains. 

Les jours d'enterremens ou de quek 
que autre cérémonie funébre , les Gen­
tilshommes de la Maifon qui font de 
fervice mangent a la table du Grand 
Maitre d'Hotel.. Le Maitre d'Hótel 
ordinaire doit avoir foin que les tables. 
des OiBciers foient bien fervies, & 
que les Gargons faífent bien leur de-
voir. Afin, que celui qui fait la diflri-
bution dans le G.arde-manger ne com-
mette aucune friponerie, non plus que 
ceux qui fervent dans les Cuiíines, on 
envoye au Garde-manger un état fígnd 
du Maitre d'Hótel ordinaire, de tout: 
ce qui a été ordonné pour le diñé & 
pour le foupé, dont il doit garder un 
double pour le remeteré au Controlleur,, 
& un autre a la Cuifine, qui doit étre 
remis au Maitre d'Hótel de femaine^ 
pour voir lorfqu'on fert les viandes, 
s il manque queíque chofe de tout ce. 
qui a été ordonné. 

Quand le Grand Maitre d'Hótel 
mange á la table des Officiers, le Mai­
tre d'Hótel ordinaire doit fervir téte 
m e , & préfenter la ferviette au Mai­

tre-
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tre d'Hótel dé femaíne lorfqu'il fe lave 
les mains. II a droit de manger á la 
feconde table avec les Pages, & ne 
doit permettre qu'á deux Pages feule-
ment du Grand Maítre d'Hótel d'y 
mafiger , & á un de chaqué OíBcier 
qui a mangé á la prémiére table. Pour 
deux Pages du Rol, il doit y avoir un 
Garlón de la Chambre de ceux qui font 
de fervice. 

Ce qu'on deíTert de la prémiére table 
doit étre fervi á la feconde, fans qu'il 
foit permis d'en rien retrancher; & a-
prés que les Pages gnt mangé, les 
Gar̂ ons mangent ce qui fe leve de la 
table; s'il reíte quelque plat OLÍ quel-
que piéce entiére, le Maitre d'Hótel 
•le peut diílribuer aux Officiers de la 
Bouche qui en ont le plus de befoin, 
& tout le refte doit étre donné aux 
pauvres. Lorfqu'il n'y a pas table, le 
Maicre d'Hótel ordinaire a pour fa 
nourriture deux rations ordinaires par 
jour, & celui qui fert la table d'Etat 
de la Chambre en a autant. Le Mai­
tre d'Hótel Ordinaire a dix Places par 
jour, qui font 36500 Maravédis par 
an, deux rations ordinaires, 'droit de 
logement, &c. 

La fonftion da Pour voy eur eíl de 
TOME VI I I . X re-
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remettre au Garde-manger les gelinor 
tés., les chapons i les perdrix , & au-
tres volailles & gibier, le boeuf, le 
veau, le montón, le lard , & . autres 
viandes , le poiílbn, lesoeufs, le beu-
re & autres chofes néceíTaires pour la 
table da Roi, pour celles de fes Offi. 
ciers & pour les rations , dont la va-
leur lui doit étre payée conformément 
au prix d'empléte, fuppofé qü'ii n'y 
ait pas de prix fixé par" quelque Entre-
préneur. 
< 11 doit auffi y remettre tout ce que 
le Controlleur pu FEcuyer de la Bou-
che ordonneñt, & faire enforte que le 
tout foit dé la bdnté , & dé la qualité 
réquifes & remis au tems prefcrit, fau-
te de quoi bn eíl en droit de Je rejet-
ter, <& : de lui en faire íupporter la 
perte. II eíl obligé de prendre au 
Foids Royai du Marché le poiífon frais 
& fallé & aütres chofes nécefíaires 
pour la provifion de laMaifon duRoi, 

d'allér delá au Bureau oü f on repé-
, & faire repefer le tout en prefen-

•ce de l'AIcalde, fuppofé qu'il y foit, 
•auquel i l doit demander la taxe; cou-
rante ; & en cas qu'il n'y foit pas, il 
peut faire un état de ce qu'il prend , 
úifiii de Ee pas rétarder le fervice; & 
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aprés avoir pris au Garde-manger c« 
qui eíl BéceíTaire pour la proviílon, i i 
rapporte le refte au Pefeur avec un 
Gertificat du Controlleur, du Commiít 
faire de la viande ou de quelque Oíl-
cier du Garde-manger de ce qu'il á 
pris. 

On ne lui doit paíTer en compte que 
pe qui a été ordonné pour la table du 
Jloi, pour celles de fes Officiers & 
pour les rations; & , a l'égard de 
qu'il fournit extraordinairement par 
ordre des Maitres d'Hotel ou du Con­
trolleur, il en doit faire une partie íe^ 
paree s & s'en faire payer par les Of­
ficiers du Garde-manger; lefquels font 
obiigés de le rembourfer, & de pren-
dre un regu de lui pour le préfenter au 
Burean. 11 á douze Places de gages par 
jour, üx pour un Aide, & cinquante 
lléaux par mois pour le Condu¿leur 
de la provifion , ce qui fait par an 
86100 Maravedís, une radon de pain, 
de vin, de viande, de poiflbn, & droit 
de logement , &c. 

Les deux Commis du Garde-manger 
font obiigés de recevoir toutes les viari-
des & proviíions qu'y apporte le Pour-
voyeur par poids & mefure, lui en de-
mander le prix, & le coucher fur le 
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Regiílre; aprés quoi ils doivent faire 
la diílribution de chaqué choíe, con-
formément á ce qui eít ordonné, tant 
poi]r la table du Roi que pour celles 
de íes Officiers & pour Ies rations. 
• Cette diflribution faite, ils doivent 
rendre compte au Controlleur de ce 
qui reíte, comme d'une ehofe qui lui 
^ppartient de droic, felón l'ufage. íls 
doivent avoir un petit cahier, au com-
mencement duquel doivent étre enre-
giílrées toutes les viandes qui font or-
données, & un brouillon , au com-
mencement duquel doivent étre écrits 
l'Etiquete & le nombre des rations, & 
enfuite la dépenfe journaliére, chaqué 
chofe diftinguée par poids & mefure; 
de ce brouillon ils doivent rapporter le 
tout dans le Livre du Burean, qu'üs 
préfentent enfuite au Controlleur, lequel 
l'examine & le controlle en préfence 
d'un des Officiers de la Bouche. 

Les cahiers & les brouillons doivent 
refter dans le Garde-manger pour y a-
voir recours en cas de befoin. On ne 
peut rien donner, préter ni vendré du 
Garde-manger fans ordre du Grand 
Maitre d'Hótel , du Maitre d'Hótel de 
femaine, cu du Controlleur; & lorf-
qu'on divertit quelque chofe ,11 en doit 

étre 
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étre fait un état fur un cahier que le 
jylaitre d'Hótel de femaine doit para-
pher , fans quoi on n'en tient pas, 
compte aux Commis du Garde-man­
ger. Rien de tout ce qui/doit étre re-
mis par les Commis du Garde-manger 
pour la table du Roi , & pour celles 
de fes Officiers, ne peut étre convertí 
en argent; & lorfque ceux qui font 
chargés d'en faire chaqué jour la re­
cepte, négligentx de le faire, ils n'y 
font pas re^us le jour fuivant. 

C'eíl aux Commis á examiner Ies 
viandes qu'ils re^oivent avec grand 
foin , & prendre garde qu'elles íoient 
bonnes, fraiches & faines; & fi quel-
qu'une vient á fe corrompre dans le 
Garde-manger par quelque accident, 
ils en doivent avertir le Controlleur, 
afin qu'eíle foit mife fur le compte du 
Roi, fuppofé qu'il n'y ait ni faute ni 
négligence de la part des Commis. Un 
Commis fe doit toujours teñir au Gar­
de-manger , añn d etre continuelle-
ment á portée de faire le fervice en cas. 
de befoin. 

Ils doivent convenir entre eux de 
celui qui y refte, & en avertir les Su-
périeurs, afin de le punir en cas qu'il 
manque a fon devoir. Le Garlón du 

X 3 Garde-



4̂<5 DESCRIPTION ET DEKCES. 
^arde-manger y doit toujours GÓH» 
cher, fans qu'il lui foit permis de s'en 
éxempter, fous quelque prétexte que 
ce foit, d'autánt que tous les Officiers 
dü Garde-manger font refponfables de 
tous les accidens qui peuvent furve­
nir. 

(¿uand le Roi fait voyage, le Gar­
lón du Garde-manger doit accompa-
gner les coffres, fans qu'il puiíTe s'en 
éloigner^ jufqu'a ce qu'ils foient pla-
cés dans Fendoit qui doit fervir de 
Garde-manger. Le Garlón du Garde-
manger <& les Póurvoyeurs font oblíges 
d'obeir aux Commis en tout ce qu'ils léur 
ordonnent pour le íervice du Roi. 

Les Commis ne doivent permettré 
a qui que ce foit, fi ce n'eíl aux GíE-
ciers qui ont prété ferment, & á ceux 
qui coupent les viandes, d'entrer dans 
le Garde-manger; & lorfque quelqu'un 
va pour y prendre quelque chofe né-
ceífaire pour le fervice du Roi, ils le 
doivoient renvoyer au plutót, pour é-
viter tous Ies inconvéniens qui pour-
roient arriver. Les Commis du Gar­
de-manger doivent fournir, en payant 
au Grand Maitre d'Hótel,aux Maitres 
d'Hótel, au Controlleur , au Grefficr 
& au Gommiflaire de la viande, les 

dio-
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ehofes néceíTaires pour leur dépenfe. 

Ces Commis ónt í ep t Places & de-
raie par jour, qui font par an 27375 
Maravedís, & une ration comme celle 
du Pourvoyeur. Les Gargons ont deux 
Places par jour, qui font par an 7 300 
Maravédis, avec une ration de pain, 
de vin, de viande, de poiíTon,& toüs 
droit de Logement, &c. 

L'Ecuyer de Cuifine, qu'oñ appeüe 
mtiement leedor de vianda, c'eft-á-di* 
re, CommiíEire", ou Infpe^leur de la 
viande, eíl obligé dé voir & d'exami-
ner tout ce qu'on porte auGarde-man-
ger, pour favoir fi le tout eíl: de la 
qualité & de la bonté réquifes, faute 
de quoi il eíl en droit de le rejetter & 
le faire reprendre par les Pourvoyeurs 
ou Entrépreneurs. II doit voir tous 
les jours tout ce qu'il y a de plus nou-
v e a u & de plus exquis au Marché, pour 
favoir f i les Pourvoyeurs font éxafts 
á acheter pour la Bouche du Roi, pour 
les tables des Officiers de Sa Majeílé 
& pour les rations ce qu'il y a de meil-
leur, & fi le prix qu'ils y metcent eíl 
conforme au prix du Marché, 

LorfqLiil n'y a ni Pourvoyeur ni En-
trépreneur pour faire les emplétes,, 
c'eíl a l'Ecuyer á les faire. II doit é t r e 

X 4 p ré -
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préfent lorfqu'on ordonne les viandes 
pour la Bouche du Roi & pour les ta­
blas de fes Officiers, & examiner ce 
qu'on porte du Garde-manger aux Cui-
fmes. Lorfqu'on compofe les plats 
dans les Cuiíines, il doit prendre gar-
de que tout s'y paíTe dans l'ordre; & 
s'il remarque de la fupercherie de la 
part des Cuiílniers, i l en doit donner 
avis au Controlleur , & celui-ci au Mai­
tre d'Hótel de femaine pour y remé, 
dier. Lorfque le Controlleur eíl: ab-
fent, c'eíl á rEcuyer de Cuifme á or-
donner les viandes pour la table du 
Roi & pour celles de fes Officiers, fans 
qu'il lui foit permis d'intervertir l'or­
dre qui a été donné par le Maitre 
d'Hótel de femaine. 

Les Officiers du Garde-manger font 
obligés de lui obé'ír en tout ce qu'il leur. 
ordonne pour le fervice du Roi. 11 
doit étre préfent au Garde-manger, 

, lorfqu'on y fait la diftribution des ra­
tions des Domeftiques du Roi , & 
prendre garde qu'il n'y ait aucune 
fraude, afin que tous les Domeftiques, 
foient contents. II doit prendre garde, 
que les Cuifmiers foient propres, qu'ils 
ne jurent, ne jouent, ne faflent debau-
che, ni ne fe querellent entre eux j & 

s'il 
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s'il remarque quelque choíe de tout ce 
que deíTus, ii» eíl obligé d'en donner 
avis au Grand Maitre d 'Hótel , au Mai-
tre d'Hótel de femaine, 011 au Gon-
trolleur pour y remédier. 

Le matin & le foir ií doit rendre 
eompte au Maitre d'Hótel de-femai­
ne , avant qu'il aille á rappartement dn 
ROÍ , de. la viande qu'il y a pour le di-
ne ou pour le íbupé, afín qu'il en puif-
fe rendre eompte á Sa Majeílé, en cas 
qu'elle en veuille étre informée. I I doic 
fe trouver ordinairement aux Cuifmes, 
& ne doit jamáis manquer á venir á 
eelle du Roi aux heures du déjeúné, 
du diñé & du foupé de Sa Majeíté. 

Quand on porte les viandes pour la 
table du R o i , i l doit marcher derriére, 
fans chapean & fans épée. Lorfque le 
Controlleur s'y trouve, i 1 marche im-
médiatement aprés lu i , & doit affiíler 
á la, table pour obferver quels font les 
méts que le Roi ai me le plus, afin 
d'ordonner aux Cuillniers d etre atten-
t-ifs íi ce qui eíl du gout de Sa Majeílé. 
II doit fe trouver au Bureau to ates les 
ibis qu'il y eíl appellé; pour y rendre 
eompte de ce qu on voudra lui deman-
der touchant les parties & les prix du-
Livre du Garde-manger., 

X. 5 • Lorf-
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, Lorfqa'oñ fait préfent de quelque-
ehofe pour la Boucñe du Roi, i l . ne-
doic pas permcttre qu'on la ferve á la 
table de Sa Majefté, fans en avoir la 
permiííion duMaitre d'Hotel de femai-
ne ,& il en doit avertir le Controller, 
afin qu'il fafíe lá-defíus ce qu'il jugera 
a propos. II a de Gages-trente deux 
Places par jour qui fonc par an 116800 
Maravédis & une radon de pain, de 
vin, de viande, de polfíon , de ci-
re, de fuif, avec droit de Logement, 
&c. 

Le Ciiifmier , qu'on appelle de la 
Servilleta, c'eft-á-dire le Cuifinier de 
la Serviette , doit aller tous les matins 
avec une ferviete fur l'épaule au Gar-
de-manger, & en préfence du Control-
leur, fuppofé qu'il y foit, & en fon? 
abfence en préfence de l'Infpecleur de 
la viande, il eíl obligé de prendre tout 
ce qui a été ordonné pour la Bouche 
du Roi: il doit examiner fi tout eíl de 
la bonté & de la qualité réquiies. 

Avant que de partir pour la Cuiíi-
ne, il doit convenir avec le Control-
leur de tout ce qui eíl néceíTaire pour 
l'apprét des méts qui doivent étre fer-
vis á la table de Sa Majefté, prendre 
m ordre de luí pour laller recevoir 

aus. 
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áux Offices qui font obligés de le four-
nir, aprés quoi 11 charge un porteur 
des viandes dans une manne couverte 9, 
Se l'accompagne á la Cuifme.. Én ar-
rivant á la Cuifine avec les chofes ne-
ceíTaires pour la Bouche du Roi,ildoit 
diftribuer les viandes, & ordonner aux.: 
Aides j aux Gargons & aux marmitons 
ce qtt'Üs doivent faire, prenant bien 
garde que chacun prépare ca qui le 
concerne , porte á la table les piats 
qui font a fa charge & qu'aucun n'eih-
^iette; fur, les fonólions d'un autre. 
Aucun des Officiers de la Cuifine n'y 
doit paroitre avec le chapeau fur la té-
te, non plus que les Officiers fupé-
rieurs lorfqu'ils y vont pour faire 
fervir. 

Le Cuifinier doit avoir un foin par-
ticulier que tout ce qui eft ordónné 
pour la table du Roi foit fourni exac-
tement par les Aides, fans qu'il fóit 
permis, fous quelque prétexte que ce 

étre, d'én rien divertir, fous 
peine de punition : & Ibríqti'il reíle 
quelque chofe des foarnitures, i l doit 
le faire rapporter á l'Office d'oü i l l'a 
pris , afin de le faire retrancher du l i -
vre, au pm rata du compte qu'on en; 
doit teñir, au Chef. Toutes & quantes 
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fois qu'il plaít au Controlleur de de-
mander raifon au Cuifinier de ce qu'il 
employeil eíl obligé de luí en rea-
dre un compte éxaft, afín que s'il y a 
quelque mécompre , ou du déíbrdre, 
on y remedie inceííamment. Le Con-
trolleur eíl: obligé de íui faire remettre 
pour le compte du Roí un coffre fer-
mant á defpour garder le fuere & 
les épiceries . 

Lorfque le Roi mange en public, dés 
que le Grnd Maitre d'Hótel, ou le 
Maitre d'Hótel de femaine íbnt arrivés 
á la Cuifine ,. le Cuifinier lui doit ex-
pliquer ía qualité. & la nature de cHâ  
que plat , & les jours ordinaires il doit 
faire la mérae chofe á I'éggrd des Gen-
íilshommes de la Chambre , afín que 
ceux qui fonE deffinés pour en faire 
l'eíTai le faflent. 

Lorfqu'on fert une Olla a la table Hu 
ROÍ , c'eíl le Cuifinier de la Servilleta, 
qui la doit porter, marchant avec une. 
ferviette au GOU entre les deux Soldats 
de la gardé. II eíl en droit de porter 
pour la table du Roi un plat qu'on ap-
pelle de Regalo, lequel il doit remet­
tre entre-les mains d'un Gentilhomme 
de la Chambre qui en fait I'eílai; & 
lorfqu'il entre dans la Chambre de Sa. 

Mar 
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Majeílé pour cette fonélion, i l y peut 
reíler pendant tout le repas, & y te­
ñir un Tang inférieur á celui de tous les 
•Officiers du Bureau & de i'Infpeaeur 
de la viande. 

Auffitót qu'on commence á rappor-
ter les plats pour la Bouche du Roi , il 
ne doit pas s eloigner de la table íur la-
quelle onles met dans la Cuifine, non 
plus que de celle qui eíl deílinée pour 
le couvert dans la Chambre du Roí, 
L'Aide qui eíl de íemaine pour la Cui­
fine des Officiers du Roi, eíl obligé d'al-
1er fe matin avec le Porteur, pour re-
eevoir fa viande, aínfi qu'il a été dit 
en parlant de la Cuifine de Sa Majeílé, 
mais il y a cette différence , que le 
Cuifinier de la Bouche du Roi porte la 
ferviette autour du cou, & Mide la 
porte á la main ; & cVíl pour cela 
qu'on appelle en Efpagne Cuifinier de 
la Serviette , le Cuifinier que Fon ap­
pelle en France Chef de la Bouche, 
d'autant qu'ií n'y a que lui feul qui foit 
en droit de porter la ferviette autour 
én cou. Les Porteurs de la Cuifine 
doivent fe rendre au Garde-manger 
m heures qtirleur font prefcrites, a-
fin d etre préts á porter aux Cuifines 
les viandes qu'on leur remet. 

Quand 
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Quand le Roi eíl: en voyage , les 

Porteurs doivent accompagner les cof-
fres des Cuifines , fans quiHeuT foít 
permis de s'en éloigner jufqu'a ce quils 
foient mis dans les Cuifines. Qui que 
ce foitne peut préter aucune chofe des 
Cuifines fans une permiflion expreíTe. 
Les Garpons de Cuifine font obligés 
d'eíTuyer la batterie aprés que les Mar-
mitons l'ont nettoyée , flamber & faire 
revenir la volaille , & faire leŝ  autres 
chofes qui leur font commandées par 
leurs Chefs. 

Lorfque le Rol eñ en voyage un 
Garlón de Cuifine doit accompagner 
la Fiambrera, fans qu'il lui foit permis 
de s'en éloigner jufqu'á ce qu'elle foit 
mífe dans 1'Office. Fiambréra eíl une 
efpéce de coffre oü Fon met les chofes 
deílinées pour la collation du Roi lorf­
qu'il va á la chafíe. Les Marmitons 
doivent plumer la volaille, & nettoyer 
la batterie de Cuifine, Les Aides, les 
Porceurs, les Garjons & les Marmi­
tons font obligés d'obéír au Cuifinier 
de la Serviette en tout ce qu'il comman-
de pour le fervice du Roi, & lui por­
ter le refpeél que les inférieurs doivent 
á leurs Supérieurs. 

l i eíl en droit de reprendre les Ai-
des 
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des & les Porteurs, lorfgu'ils ne rem-
pliíTent pas ienr devoir, & chátier les 
Gar̂ ons & les Marmitons lorfqu'ils 
commettent quelque faute. I I eíl dé-
fendu á toutes perfonnes de quelque 
qualité qu'elles foient, á la referve des 
Officiers de la Bouche, d'entrer dans 
les Cuiíines á caufe des inconvéniens 
qui pourroient en awiver. 

On donne au Cuifinier de la Serviet­
te douze Places par jour & dix-neuf 
Places par mois pour les droits de Cui-
íine ce qui fait par an 46080 Maravé­
dis» Les quatre Aides ont chacun 
fept Places & demie par jour, qui font 
par an 27375 Maravédis. Les deux 
Porteurs ont chacun deux Places & 
demie, qui font 20075 Maravédis. 
Les quatre Gar̂ ons ont chacun deux 
Places , qui font 7300 Maravédis. 
Tant les uns que les autres ont encoré 
une ration de pain , de vin, de vian­
de, de poiífon , & droit de Loge­
ment. 

La fonólion du Portier de Cuifine 
qui eíl: de femaine, eíl de fe teñir á la 
porte de la Cuifine de la Bouche le ma-
tin & le foir, & 4e n'y laiífer entrer 
que ceux qui y ont quelque emploi, á 
ia réferve des Officiers qui y ypnt pour 

quel» 
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quelque chofe qui regarde le fervice de 
la table du Ro i , ou de fes Officiers. 
i l doit faire la méme chofe á l'égard 
du Garde-manger aux heures qu'on y 
va pour recevoir la viande pour ks ta-
bles. 

Quand il aríive quelque defordre 
dans la Cuifine, comme difputes, que­
relles , jeux , blafphémes , ou qu'on 
entreprend d'en divertir quelque dio-
fe fans un ordre exprés, i l en doit a-
vertir le Maitre d'Hótel de femaine ou 
ie Gontrolleur, afin d'y mettre ordre. 
Le Portier qui eft de femaine á la 
Cuifme des Officiers du Roi doit faire 
la méme chofe que celui de la Cuifme 
du Roi. 

Les Portiers dé Cuifme font oblige's 
de fournir l'eau néceíTaire pour les Cui-
íines, pour l'Office de ia Cave , & gé-
néralement pour tous les Offices qui 
regardent la Bouche du Roi & les ta-
bles des Officiers, pour raifon de quoi 
& pour leurs Gages, les deux Portiers 
ont fept Places & demie par jour, qui 
font par an 27375 Maravedís, & une 
ration de pain , de vin , de viande 
& de poMTon , avec droit de loge-
ment. 

Le Potager eít obligé de fournir les 
faía-
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falades , les herbes , Ies oranges, Ies 
limons, le papier, le bois, le Charbon, 
& généralement toutes les chofes né-
ceíTaires pour les Offices qui depen-
dent de fa Charge pour le íervice du 
Roí. Toutes les fois qu'il y achange-
ment de prix dans les chofes qu'il eíl 
obüge de fournir, i l en doit donner a-
vis au Controlleur, faute de quoi l'aug-
mentation ne lui eíl pas allouée. II ne 
peut ríen convertir en argent fous pei­
ne de punition ; & lorfqu'il s'agit de 
fournir quelque chofe d'extraordinaire, 
tant pour la table du Roi que pour cel-
les de fes Officiers, il en doit donner 
avis au Maitre d'Hdtel de femaine ou 
au Controlleur, fans quoi on ne le lui 
palle pas en compte. II doit avoir un 
livre pour y marquer le bois, le char­
bon, &c. & marquer lejour, le mois, 
l'année, & les perfonnes de qui il a-
chete ees chofes, afin d'en pouvoir 
rendre compte au Controlleur, en cas 
qu'il foit néceífaire, & deux autres l i -
vres, dans l'un deíquels il écrit la dé-
penfe qui regarde la potagerie , dans • 
Fautre ce lie de la Boucherie, lefquels i l 
doit préfenter chaqué jour au Control­
leur: pour étre par lui vus> & para-
phés en préfence d'une perfonne digne 

TOME VIII. Y de 
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de foi. Le Potager a de Gages fept 
Places par jour, qui font par an 27375 
Maravédis, & une radon de pain, d é 
vin , de viande & dapoiíFon , avec 
droit de logement, 

• Cekú qui eíl le. Chef de la Cirerie 
cft obligé d'avertir le .Controlleur ton-
tes les ibis que l'engagement du Pour-
voyeur de la cire finit, afin qu'il en: 
rende compte au Burean',, lequel doit 
faire la provifion. II doit avoir un brouil-
Ion, au commencement duquel i l eft 
obligé d'écrire TEtiquete des rations 
de cire & de fuif qu'il doit diííribuer, 
enfuite la dépenfe journaliére, laquelle 
doit étre tranfportée fur un autre 
ILivre que le Controlleur paraphe, a-
fin qu'il puifle faire foi de ce qui lui 

• cít dü. 
Le brouilíon doit refter en fon Offi­

ce pour y avoir recours en cas de be» 
foín. Au commencement de chaqus 
mois , i l eíl obligé de faire porter 
t'oute la cire qui doit étre emplo-
yée, & la faire- pefer en préfence dii 
Controlleur : & de qoatre en quatre 
nfeis il efl obligé de ramaíler tous les; 
bouts des flambeaux , torches & bou-
gies qui ont reílé 5 & de les rem^ttre 
atf Pourvóyeuí en payement, deduc-
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tion faite de la qüatriéme partie. I I 
íui eít défendü de délivrer aiicun flam-
beau, torche ni bougie á qüi que ce 
foit, qu'on ne lui rende les bóuts de 
ee qu'il a donne ci-devant. II eít chargé 
de -tous Ies chandeliers d'argent defti^ 
nés pour le fervlee, leíquels i l recoá 
des mains du Garde-Joyaux, & donfc 
il lui donne un récépiíTé en préfence 
du Controlleur & du Greñier. 

II doit affifter au Palais aux heures 
condenables a lexercice de fon Em-
ploi, fur-touc pendant. quon celebré 
f'Office Divin dans la Cliapelle du Roi-
& une heure avant la nuit, d etre prét 
á fcurnir ce qui eíl néceíTaire pour le 
fervice de Sa Majefté.. I I doit écrire 
fur un Livre Ies noms de ceux á qui i l 
íemet les chandeliers pour le íervicé 
du Iloi5, iefq̂ uels il eít obligé de reti>er 
des mains des Gar̂ ons dé la Garderobe 
auxquels i l doit donner fon reguy. afin 
den étre déchargés en cas qu'ils vinf-
fent a íe perdre. 
, Le jour de la Purification de la Vier-
ge il eíl obligé de remettre á rAffiílant 
Mayor tous les cierges qui doivent é-
tre diílribués , lequel Ies remet au Pré-
•lac qui doit Officier. Les autres jours 
que le Rol fe trouve á la Proceífion, 

Y 2 i l 
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i l remet á l'Aide de l'Oratoire le cier-
ge que Sa Majefté doit porter; eelui-
ci le remet au Grand-Aumonier pour 
le préfenter au Roi; & en fon abfen-
ce au Prémier Aumonier, en fabfen-
ce du Prémier Aumonier au Sumiller, 
de Corps, & en l'abfence de tous les 
deux, le Chef de la Cirerie le remet 
au Grand-Maitre d'Hótel, & en l'ab­
fence du Grand - Maitre d'Hotel au 
Maitre d'Hótel de femaine. \ 

II remet direftement les eierges aux 
AmbaíTadeurs x aux Grands, aux Mai-
tres d'Hotel, aux Gentilshommes de 
3a Chambre , & aux Maitres d'Hótel 
de la Reine, du Prince , des Infans & 
des. Infantes. Les jours de Fétes fo-
lemnelles il doit changer les eierges & 
les torches. Par un Décret du Roi 
donné en 1639, fur une Confuíte du 
Burean, ce qui reíle des deux eierges 
qui brulent continuellement devant le 
Saint Sacrement dans la Chapelle du 
Roi, lui appartient aprés les 24 heu-
íes expirées. 

II profite encoré dü reíle de la ci­
te qui s'employe aux pompes funé-
bres des perfonnes Royales , fuivant 
le Réglement de la Junte de Réfor-
mation du 15 Janvier 1(544 í & CQ, 

qm 
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qui reíle les jours de Fétes qui fe celé--
brent dans la Chapelle du Roi, lui ap­
partient de droit en vertu du méme 
Réglement. Un Aide, ou un Garcon 
de la. Cirerie doit demeurer continuel­
lement dans FOffice, afin qu'il n'y ait 
aucun retardement dans le fervice. II 
eít défendu au Chef de préter aucun 
chandelier, ni autre chofe de I-a Cire­
rie fous peine de punitiom 

Quand le Roi fait voy age, le Gargom 
de la Cirerie doit accompagner les cof-
fres, & ne pas sen éloigncr qu'ils na-
yent été mis dans 1'Office. L'Aide oe-
cupe la place du Chef lorfquil eíl abr. 
fent ou maíade. Le Chef de la Cirerie 
a douze Places par jour, qui font par 
an 43800 Maravédis. L'Aide fept Pla­
ces &. demie qui font 7300 Maravé­
dis , & un chacun d'eux une ration de 
pain, de vin, de viande & de poiíTon s 
avec droit de logement. 

Le Garde-Joyaux fe doit charger de 
toutes les chofes qui concernent fon 
emploi. Lorfqu'on remet des Joyaiix, 
de l'argenterie & autres chofes, avaht 
que de sen charger i l les doit exami-
ner, Jes faire pefer, s'il eíl néceífaire, 
y faire appofer une marque , aprés 
quoi il doit faire parapher fon Livre de 

Y-3 re., 
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recepte par le Controlleur & par le 
Greffier. II doit prendre un reju de 
l'Argenterie qu'il remet aux Chefs de 
la Bouche & aux autres Officiers aux-
quels il eíl oblige d'en remettre, lequel 
regu doit exprimer le poids & la mar­
que de ce qu'il remet, afin qu'il ne 
puiíTe y avoir ni furpercherie ni mé-
eompte. 

B ne peut fien recevoir d'aucun 
Marchand, ni Ouvrier fans' un ordre 
exprés du Grand-Maitre d'Hotel ou du 
Burean. II doit diítribuer tout l ar-
gent qui M eíl remis pour le fervice 
du Rol, tant pour les dépenfes ordi-
naires qu'extraordinaires conformé-
ment aux ordres qu'il regoit des hpés 
rieurs pour ce qui regarde les emplois 
extraordinaires; car á l'égard de la dé̂  
penfe courante , il n'a qu a fuivre les 
Kéglemens , qui lui doivent fervir de 
régle pour tout ce qui regarde fon mi-
niílére. II eíl obligé de mettre en or­
dre dans fon Office les Cédules qui con-
cement fa; décharge ; & avant que le 
Roiles íigne, elles doivent étre vues, 
examinées & approuvées par le Grand 
Maitre d'^Iotel, ou en fon abfence par 
|e plus, anclen Maitre d'Hotel , faute 
dequoi rien ne lui eíl paíTé en comp­

te 
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te par le Greffier , ni par les Gonta-
dors. 

11 lui eft tres expreflement défendu 
fous peine de punition de préter aucu-
ne Croix j . Reliques Chandeliers , 
Blandons , Ornemens Joyaux,, Ar-
genterie, ni autres chofes dont il eíl 
chargé ? fans mr ordre exprés da 
Grand Máitre d'Hótel, 011 du Bureau; 
II fe doit teñir affiduement au Palais , 
aíin que quand 011 a befoin de quelque 
ehofe de fon Office pour le fervice dui 
ROÍ , i l foit prét á la délivrer. Sés Ai-
des & Gargons- doivent étre auffi fort 
aífidus á la Chapelle, & párticuliére-
ment aux heures que fon y doit faire 
FOiiice Divin. 
. Qiiand il porte le Coílier de la Toí-

fon d'Or au Roi , i l doit étre accompa*-
gné d'un Aide & de FOrfévre du Roi, 
afín que s'il y avoit quelque chofe de 
rornpu 011 de dérangé, i i le puiíTe ra^ 
eómmoder promptement. lis doivent 
tous étre fans chapean & fáns épée pen-
dant le fervice. Un Gargon doit cou-
c'her réguliérement dans l'Oífice, fans 
qu'aucun prétexte ni raifon l'en puif-
fe difpenfer r fous peine de punition 
contre le contrevenant. De plus le 
Chef & les autres Officiers font refpon-
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fables de tous Ies inconvéniens qui peu-
vent arriver. 

Quand le Roi fait voy age, & que 
le Garde-Joyaux y eíl appellé,un Gar­
lón doit acGompagner les coffres de 
1'Office, fans qu'il s'en puiíTe éloigner 
jufqu'á ce qu'ils foient portés a l'en-
droit deíliné pour íervir d'Office. Les 
Aides, les Gargons & les Ouvriers qui 
dépendent de cet Office- doivent obéír 
au Garde-Joyaux en tout ce .qu'il or-
donne pour le íervice du Roi, & lui-
rendre le refpeél que les inférieurs 
doivent á leur fupérieur. 

On donne au Garde-Joyaux treme 
Places par jour, 2 i 6 livres par an de 
penfion , & une demi-Place par jour 
pour une petite lampe qui doit étre 
allumée continuellement dans l'Office, 
ce qui fait par an 154225 Maravédis , 
les Aides ont neuf Places par jour, qui 
font par an 35850 Maravédis;les Gar-
§ons quatre Places , qui font 14600 
Maravédis, & tous ont une radon 01-
dinaire par jour. 

L'emploi du Tapiffier eíl d'avoir 
foin de tous Ies Oratoires, Pries-Dieu, 
Dais, Fauteuils, Chaifes, Tabourets, 
Bañes & Carreaux de la Chapelle, de 
la TapifTerie d'Hiver & d'Eté , des 

Cuirs 
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Cuirs dorés , Couvertures, Tapis, 
Lits, CoLietes 5 Matelats, Lits de Camp, 
Couvertures, & autres chofes de cette 
nature, qu'il re^oit par inventaire en 
préfence du Controlléur & du Greffier, 
& qu'il couche fur un livre double, & 
en donne un récépiíTé figné defamain, 
s'engageant d'en rendre compre au Bu­
rean toutes les fois qu'il en fera ré-
quis. II ne peut ríen préter ni óter de 
fon Office fans un ordre exprés du Bu­
rean ; & en cas qu'il le fafle, le Con­
trolléur eft en droit d'en porter plainte 
eontre lui & de le faire punir. I! doit 
avoir grand foin que toutes Ies chofes 
dont il eíl chargé foient tenues propre-
ment & bien arrangées dans leurs caif-
fes ou armoires, & de les faire déplier 
& mettre á I'air de tems en tems par 
fes Aides & Sous-Aides, afin qu'elles 
ne fe gátent pas. 

Lorfqu'il acheté quelque chofe pour 
fon Office, ou qu'on en fait préfent au 
Roi, il en doit rendre compte au Con­
trolléur & au Greffier dans le terme de 
huit jours, en exprimer la qualité, la 
nature & les marques, afin qu'ils l'en 
chargent dans la forme prelcrite par 
l'Etiquete. Loríque le Roi va en cam-
pagne ou qu'il fait voyage, i l doit re-

TOME VIIL Z ce-
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cevoir l'ordre du Grand-Maitre d'Hó-
tel ou du Maitre d'Hótel de femaine, 
touchant les tapifferies & autres meu-
bles qu'il dok faire porter pour le fer-
vice du Roí. A l'arrivée, i l doit ra-
maffer toutes les couvertures de mu-
lets qu'il a remifes avant de partir aux 
Ofíiciers de rAcémilIerie , & les re-
mettre dans fon Office oú elles doi-
vent reñer durant tout Je fejour du 
ROÍ , afin qu'elles foient tenues pro-
prement, & fe trouvent en bon état 
pour le retour de Sa Majefle. ^ 

A certaines heures deux Aides doi-
vent fe trouver ponóluellement á la 
Chambre du Roí, pour étre á portée 
de fournir tout ce qui eíl néceíTaire 
pour nettoyer les meubles, pour met-
tre <& Óter les rideaux du l i t , les ta-
pis, &c. hors ce tems-lá ils doivent 
fe teñir dans l'Office, au moins, l'un 
d'eux; & quand tous deux n'y réílent 
pas, ils doivent avertír les fupérieurs 
de celui qui eíl de garde, afin qu'on le 
chátie, en cas qu'il manque á fon de-
voir. Le Tapiflier doit étre décóu-
vert & fans épée lorfqu'il entre dans 
la Chambre du R o í , auffi - bien que 
quand i l porte le carrean aux Proceí-
fions & aucres Cérémonies publiqu^ 

II 
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II doic écrire fur fon Livre Ies comp-
tes de la dépenfe ordinaire qni fe fait, 
de quatre en quatre mois, Ies faire é-
xaminer & controller par le Control-
jeur, & enfuite Ies remettre au Gref-
fier pour les faire arréter en plein Bu­
rean. 

Quandje Tapiffier eíl malade ou 
abfent, FAide de femaine occupe ík 
place dans les fonftions publiques. 
Dans chacun des deux Offices oü i l j 
a des meubles-pour le fervice du Roi, 
un Garlón y doit coucher réguliére-
ment, fans pouvoir s'en dilpenfer 
quelque caufe & pretexte quesee foit; 
& en cas de négligence, & qu'i! arri-
ve quelque inconvénient, le Tapiffier 
en eñ refponfable , fauf fon recours 
contre le coupable. Lorfque le Roí 
fait voyage , un Garfon doit accom-
pagner les coffres de l'Office , fans 
qu'il puiíTe s'en éloigner jufqu'á ce 
qu'ils foient places dans fendroit def-
tiné pour fervir d'Office. 

On accorde au Tapiffier douze pla­
ces par jour, & une demie Plape pour 
une lampe qui doit bruler continuelle-
ment dans 1'Office, faifant par aa 
45625 Maravedís. Les quatre Aides 
w un Froteur ont fept Places, qui font 

Z z 7300 
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7300 Réaux, & chacim|d'eux une ra-
tion ordinaire , oucre laquelle le Ta-
piffier a d'augmentatiom un adumbre 
de vin , avec droit de logement, 
&c. 

Le Maréchal des Logis du Palais, 
011, comme on l'appelle en Elpagnol 
el Apofentador de Palacio, eft le Chef 
de la Fourriére. Qiioique nous ayons 
dit ci-devant quelque chofe de ce qui 
regarde les fbn6lions de. fa Charge, 
nous ne laifierons pas d'ajouter id 
ce qui refte á en diré. I \ doit avoir 
íbin que les Balayeurs tiennent tous 
les endroits du Palais nets, & que per-
fonne ne falifie les efcaliers, les cori-
dors, les gaíeries & les cours du Pa­
lais. II eíl chargé des fiéges, fauteuils, 
buftets, armoires, rabies, bañes, che-
neis , nattes & autres choíes qui fer-
vent á rappartement du Roi. 

Lorfqu'il y a quelque cérémonie pu­
blique , i l doit pofer le fauteuil du 
Roi, & lever la table lorfque Sa Ma-
jefté mange en public. II doit pofer 
un tabourec dans la Chambre du Roi 
pour le Grand-Maitre d'Hótel, fans 
permettre que quelque autre perfonne, 
de quelque rang & diftinftion qu'elle 
puiñe étre, s'y aíTeye. II doit diftn-
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buer les appartemens du Palais confor-
mément á l'ordre qu'il en regoit du 
Grand-Maitre d'Hótel, ou en fon ab-
fence du Maitre d'Hótel de femaine. 
II eíl chargé du bois de la Chambre, 
& prend du Controlléur les ordres né-
ceítaires touchant la quantité du bois 
& du charbon qui fe doit confommer 
dans l'Anti-Chambre du Roi, dans la 
Chambre du Confeil d'Etat; & dans 
celles du Grand Maitre d'Hótel & du 
Garde-Joyaux. II doit avoir en fon 
pouvoir les clefs de l'appartement du 
Roi , & les remettre de fa propre 
main au Gentilhomme & aux Valets 
de Chambre que Sa Majefté nomme 
pour remplir ees Emplois. 

II eft en droit de porter dans fa po-
che une clef double, laquelle ouvre tous 
les appartemens du Palais, dans lef-
quels il peut entrer quand il lui plaic 
pour les faire nettoyer, & voir ce qui 
eíl néceíTaire pour le fervice du Roi. 
II eft chargé des fonds deftinés pour 
le payement des falaires des Balayeurs 
& des Froteurs, á can fe que ees Em­
plois font á fa nomination. II doit ar-
réter les comptes de la dépenfe qui fe 
fait pour je bois, le charbon, les nat-
tes3 les lits des Offices, & autres dé-

Z 3 pen-
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penfes ordinaíres, & Ies faire éxami-* 
ner & controller par le Controlleur 
tous les mois: enfuite il les remet au 
Greffier pour étre portes au Burean. 
I I eít obligé de fe rendre á Taparte-
ment du Roi á l'heure marquée pour 
en faire ouvrir les portes, & éxécuter 
ce qui eíl ordonné par le Grand-Mai­
tre d'Hotel oo par le Maitre d'Hótel 
de femaine. II doit étre fans chapeau 
& fans épée. II dok avóir foin de fai­
re ouvrir les portes & les fenétres du 
Palais quand il le juge a propos, & 
prendre garda á touü ce qui con-
vient pour la fureté & la décence du 
Palais. 

Lorfqu'il eíl néceíTaire d'acheter, ou 
de faire racommoder quelque chofe 
pour l'ornernent du Palais, il en dok 
clon ner avis au Grand-Maitre d'Hótel, 
& prendre fes óldres avant de rien en-
tréprendre. Toutes les fois qu'il ou-
vre quelque porte en préfence du Roi, 
un Aide de la Fourriére le doit accom-
pagner pour les fermer. Lorfque le 
Roi fait voyage, i l doit pourvoir au 
logement de toutes les Perfonnes Ro­
yales & de leurs Oííiciers , auífi-bien 
qu'á celui des Miníílres & autres per­
fonnes nonamées par Sa Majeílé. Lorf­

que 
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que la Maííon qui efl: deftinée pour lo-
ger le Roi & fa Maiíbn, n'eíl pas fuf-
fifante pour loger tous les Oiíiciers de 
Sa Majeílé, i l doic choiílr les plus pro­
ches & Ies plus commodes pour cet 
effet. 

II doit faire coucher fur le livre du 
Maréchal de Logis de Campagne tou-
tes les maifons qu'il choiüt pour loger 
la Cour. Quand i l a logé tous les Of-
ficiers de la Maifon du Roi, il doit fe 
décharger du foin du logement des au-
tres perfonnes qui fuivent la Cour fur 
le Maréchal des Logis de Campagne. 
Dans les parties de chaífe i l eíl obligé 
de fournir des lits á tous les Oiíiciers, 
mais dans les voyages ceíl á eux a les 
faire porter, ou á fe Ies faire fournir 
dans les endroits oü eíl la Cour par les 
perfonnes qui font chargées de ce foin. 
Lorfqu'un Cardinal va baifer la main 
au Roi , qu'il l'attend dans fa Cham­
bre, qu'il l'accompagne á la Chapelle 
ou á quelque autre fonclion; qu'il af-
fiíle au Confeil en qualité de Préíldent 
de Caílille; á la preílation de ferment 
de fidélité de quelque Viceroi, Pré-
fident d'un Tribunal Souveranr, ou 
Ofíicier des Ordres Militaires de Saint 
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Jaques & de la Toiíbn d'Or, i l lui doit 
préfenter un íiége. 

C'effc á íui á diílribuer íes ratibns 
les fenétres á la Paneterie les jours qu'il 
y a quelque féte á la Place Mayor; & 
lorfque la Féte fe fait dans la Place du 
Palais , i l doit régler les places des 
Confeils, des Grands & des Titres de 
Caílille, conformément á l'ordre qu'il 
en regoit du Grand-Maitre d'Hotel, ou 
du Maitre d'Hotel de femaine. Lorf-
qu'on proclame le Prince des Aíturies, 
i l doit placer le fauteuil dans lequel il 
doit s'aíTeoir. 

II doit diílribuer toutes les boutiques 
qu'il y a dans le Palais auffi bien que 
les Palmes le Dimanche des Rameaux, 
lerquelles il envoye chercher á la Fa­
brique de l'Eglife de Toléde, en vertu 
dun ordre qu'il obtient du Grand-Mai­
tre d'Hótel, ou du Maitre d'Hotel de 
femaine, felón l'ancien ufage introduit 
á cet egard. Lui ou un de fes Aides 
doit toujours étre préfent, lorfqu'on 
ballaye í'appartement du Roi , auífi-
bien que lorfque le Garyon de la Ta-
piíTerie nettoye les rideaux & les tapis, 
aprés quoi, aífiílé d'un Valet de Cham­
bre, il doit éxaminer fi tout eíl en bon 

état, 
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état, & s'il manque quelque chofe , 
parce qu'en cas que quelque chofe 
vínt á íe perdre , Fiin & l'autre en 
font refponfables. Les Valets de Cham­
bre peuvenc porter dans leur poche la 
petite clef de l'appartement du Roi, 
afin d'en pouvoir ouvrir les portes aux 
Gargons de la Chambre , lorfque les 
Chefs font abfens. Surquoi il eíl á re-
marquer que pour différencier cette 
clef de celle des Chefs, fon anneau ne 
doit pas étre limé. 

Le Maréchal des Logis doit étre 
continuellement dans la piéce la plus 
eloignee de celie oü fe tient le Roi, af-
fiílé d'un Aide pour s'en fervir en cas 
de befoin. Les Sous-Aides de la Four-
riére qu'on appelle Gar̂ ons de Garde-
robe fervent íans dague ni poignard, 
& font obligés de ballayer l'apparte-
ment du Ro i , & faire la Chambre , 
excepté le Salón qu'ils peuvent faire 
nectoyer par les Froteurs pendant que 
le Roi eíl au l i t , mais aprés qu'il eíl 
levé, c'eíl á eux á le nettoyer. lis 
font chargés de la chaife percée de Sa 
Majeílé. 

(jjuand le Roi fait voyage, ils font 
obligés de la porter devant eux fur u-
ne mulé, fans permettre que qui que ce 

Z 5 íbit 
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fokJa touche. lis doivent garnir Ies 
chandeliers de l'appartement du Roi, 
les porter dans la piéce la plus proche 
de celle qu'occupe Sa Majeílé. Les 
Domeftiques qui dépendent de laFour-
riére font obligés d'obéir au Maréchal 
des Logis du Palais. 

Lorfque le Roi doit faire voyage 
le Grand Maitre d'Hótel, ou le Bureau 
iiomme Ies Maréchaux des Logis qui 
le doivent accompagner pour marquer 
les endroits oü Sa Majeílé doit man-
ger ou coucher, & les Logemens de 
la Cour: & afin qu'ils ne trouvent au-
cun obílacle, le Confeil de la Cham­
bre leur donne une Cédule pour les 
Villes , afin que les Magiílrats leur 
donnent aide & fecours, & les accom-
pagnent. En vertu des ordres qu'ils 
ont, ils peuvent faire ouvrir des che-
mins nouveaux, des fentiers de com» 
tnunication , abattre des portes , en 
faire de nouvelles, & aggrandir, ou 
diminuer les appartemens qu'ils choi-
filTent pour le Roi & pour fes Offi-
ciers. 

C'eíl aux Magiílrats á lenr faire 
fournir tous les vivres néceíTaires á un 
pr'm moderé, fans qu'il foit permis aux 
Gardes des portes de leur faire payer 

au-
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aucun droit d'aucune chofe comeílible. 
Avant que de partir , le Grefíier do 
Bureau leur doic donner une liíle des 
AmbaíTadeurs des Grands, des Confeil-
lers d'Etat, des Miniítres des Domes­
tiques qui doivent accompagner le 
ROÍ , afin qu'ils leur arrétent des loge-
mens. Aprés qu'ils ont établi des Lo-
gemens de la Cour, ils en doivent fai-
re une liííe & la remeteré au Com-
mandant de la Garde , lequel la doit 
afficher dans le Corps de Garde, prés 
du flambeau, afin que tout le monde 
la puifíe lire. lis doivent rendre comp­
re au Grand Maitre d'Hótel, ou au 
Maitre d'Hocel de femaine de I'ordre 
qu'ils ont obfervé dans Ies logemens,, 
áfin qu'ils foient au fait de tout ce qm, 
fe paíle. 

Ges Maréchaux doivent étre ajj 
nombre de huit lefquels ont ehaeun 
douze Places par jour, qui font par an 
43800 Maravédis, avec droit de loge-
ment, de Médecin, de Chirurgien & 
d'Apocicaire. Outre cela ils ont en 
commun trente Maravédis par jour 
de chaqué appartement des Maifons. 
du Roi, de la Reine & du Prince des 
Afturies. 

Le détail dans lequel nous venons 
d'en» 
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d'entrer doit fuffifamment faire con-
noitre les fonftions des principaux 
Officiers de la Maifon du Roi, nous 
allons maintenant donner quelque idee • 
de ce qui s'obferve lorfque le Roi foit 
feul á cheval, & des cérémonies ufi-
tées á la reception d'un Cardinal, a 
celle des AmbaíTadeurs ordinaires, & 
enfin lorfqu'on ratifie ou qn'on publie 
la Paíx. 

" Lorfque le Roi a déterminé de íbr-
t i r , & que riieure eft préte á íbnner, 
on conduit au Palais le Cheval de Sa 
Majeílé , au fon des Trompettes & 
des Tambours, & environné de tous 
les Domeíliques inférieurs des Pages, 
des Ouvriers de l'Ecurie, des Valets 
de pied marchant trois á trois, des 
Couriers, des Aides du Fourrier, des 
Arbaletiers, des Mafliers , des Rois 
d'Armes , de l'Armurier Mayor , du 
Fourrier, de Flnípeéleur des CaroíTes, 
des Piqueurs, tous découverts , des 
Pages accompagnés de leur Gouver-
neur , ou Sous-Gouverneur , des E-
cuyers & du CommiíTaire de l'Ecurie 
couverts. 

Le Prémier Ecuyer va feul devant 
le Cheval du Roi que le plus anden 
Valet de pied méne par la bride, un 

au-
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autre porte la houííine, & le Garde-
Harnois marche á cóté paar étre a 
portée le prendre laHouíFe, lorfque 
Sa Majeílé met pied á terre. Aprés le 
Cheval du Roi, vont ceux de main 
couverts de Houífes : celui qui doit 
fervir au Grand Ecuyer tient le pré-
mier rang. Les CaroíTes vont immé-
diatement aprés Ies Chevaux. 

Le Roi fort de fon appartement par 
•la grande Anti-Chambre accompagné 
des Grands, des Maitres d'Hótel & 
des Gentilshommes de la Chambre. 
Les Ambaífadeurs attendent Sa Ma­
jeílé dans la petite Antichambre, & 
les Titres de Caílille, les Gentilshom­
mes de la Bouche & de la Maifon du 
Roi, les Ecuyers, les Pages & autres 
perfonnes diílinguées fe tiennent dans 
les Piéces ou ils ont droit d'entrée. Le 
Roi étant arrivé au Portique, monte á 
cheval avec les mémes Cérémonies que 
nous avons décrites en parlant de fon 
Entrée publique. 

^ Lorfque le Roi doit recevoir un Car­
dinal pour la prémiére fois, le Cardi­
nal envoye favoir le jour & l'heure 
que Sa Majeílé lui voudra faire l'hon-
neur de lui donner audience. Le jour 
^ l'heure étant pris, il fe renJ au Pa-

lais 
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¡ais, accompagné de fes principauxDo-
meftiques, & des perfonnes de diílinc-
tion qu'il invite pour afíiíler á cette 
cérémonie» 

Le Cardinal en arrivant, entre fous 
le Portique, ou il deícend de CaroíTe, 
& monte chez le Roi par le grand ef-
calier, fur lequel ainíi que dans les ga-
leries, i l trouve les Gardes rangés en 
haye de cóté & d'autre; mais non pas 
fous les armes. Lorfqu il arrive á l'ap-
partement du R o i , les Portiers ou-
vrent les Portes de la Salle & du Sa­
lón, & les HuiíTiers de la Chambre 
celle de l'Anti-Chambre. Les uns & 
les autres demeurent á leurs poíles juf-
qu'á ce que le Cardinal foit forti. II 
entre dans la Chambre du Roi par la 
petite Anti-Chambre, & ceux qui 
ont droit d'y entrer, l'y accompa-
gnent. 

Le Grand Maitre d'Hótel, ou en 
fon abfence le Maitre d'Hótel de fe­
maine ayant averti le Rci que le Car­
dinal eíl dans la Chambre, Sa Majeíté 
accompagnée des Maitres d'Hótel & 
des Gentilshommes de la Chambre, le 
va recevoir. Le Cardinal lui demande 
fa main á baifer, ce que le Roi lui ac-

• corde, aprés quoi i l ote fon Chapeau 
6c dit 
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& dit au Cardinal de fe couvrir: & va 
enfuite avec lui á la Salle 011 mange Sa 
Majeílé. 

Pour lors on permet á tous eeux de 
la fuite du Cardinal de s'approcher de 
la porte de la Salle. Le Roi fe met 
dans un fauteuií qu'on lui a preparé & 
le Grand Maréchal de Logis en pré-
fente un aütre au Cardinal. A la fin 
de fAudience, le Roi fe leve & ¿ 
tient debout appuyé contre le Buffet. 
Le Grand Maréchal de Logis , ou un 
Aide de la Fourriére, ote le fauteuií 
du Cardinal, & pour lors il prend con-
gé de Sa Majeílé, ote fon Bonnet & 
fait une inclination de tete au Roi, íe-
quel l'accompagne jufqu'á la porte de 
la Salle oü fe donne fAudience, & ote 
fon Chapean tn le quittant. 

La prémiére fois que quelque Am-
baífadeur, de ceux qui ont droit de f̂  
couvrir en préfence du Roi, va á FAu­
dience, Sa Majeílé donne fes ordres 
au Grand-Maitre d'Hotel, & celui-ci 
au^Maitre d'Hotel de femaine, afin 
qu'il les communique á rHuiíTier de la 
Chambre , pour avprtir les Gentils-
hommes de la Bouche, & de la Mai­
fon du Roi de fe trouver dans l'Anti-
Chambre á i'heure marquée. Le jour 

de 
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de l'Audience, le Grand Maitre d'Hó­
tel monte á cheval íbus le Portique & 
va á l'Hotel de FAmbaíTadeur ayant á 
ía gauche le plus anclen Gentilhomme 
de la Bouche. Aprés avoir dit á TAm-
baíTadeur que Sa Majeílé l'attend pour 
lui donner Audience, ils partenc pour 
fe rendre au Palais en la maniere fui-
yante. Si fAmbaíTadeur qui a précé-
dé celui qui doit étre admis á l'Audien­
ce eíl encoré á la Cour, tous les deux 
vont au Palais. 

Pendant la marche l'ancien eft au 
milieu, le nouveau á fa droite, & le 
Grand Maitre d'Hótel á la gauche, 
mais lorfqu'il n'y a qu'un AmbaíTadeur, 
le Grand-Maitre d'Hótel va á la droite. 
En arrivant au Palais, la Garde du Roi 
fe met fous les Armes, & les Grands, 
les Titres de Caílille & les Ofíiciers de 
la Maifon du Roi, s'y trouvent cha-
cun felón fon rang. Ceux qui font de 
la fuite de 1'AmbaíTadeur ont droit de 
Taccompagner jufqu'á la Salle de l'Au­
dience, oü le Roi l'attend. 

L'Audience finie, s'il y a deux Am-
baíladeurs, le nouveau prend la place 
de l'ancien, & le Grand Maitre d'Hó-
tel va á la gauche du nouveau. Pen­
dant rAudience on renvoye les che-

vaux 
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vaux du Cortége, & on méne íbus le 
Portique le CaroíTe du Grand Ecuver 
pour conduire TAmbaíTadeur á fon Ho­
tel , 011 le Grand Maitre d'Hótel l'ac 
compagne, & tous Ies autres Ofíiciers 
de la Maifon du Roi qui ont été du 
Cortége en venant, fe retirent. 

A I'égard de ce qui concerne la Ra-
tification de la Paix, elle fe fait dans 
une Piéce du Palais qu'on appelle le 
Salón Doré, au bout duque! on dreíTe 
un Théatre fur lequel on monte par trois 
dégrés fous un Dais magnifique qui eíl 
au milieu, OLÍ il y a un fauteuil pour le 
Roi. Avingt pas delá,on fait une fépa-
ration avec des piéces de TapiíTerie & 
un peu plus loin on met une barriere 
pour empécher la foule. Lorfqu'un 
Cardinal Confeiiler d'Etat fe trouve á 
cette Cérémonie, on luí prepare un 
fauteuif au pied du Théatre á la droite 
du Roi, & vis-á-vis de M k la gau­
che , on met un Banc couvert de ve-
lours pour fAmbaíTadeur du Souveraiii 
avec lequel le Roi a fait la Paix. 
. En 1605, lorfqu'on fit h Ratifíca-

tion de Paix entre Sa Majeílé Catholi-
que & le Roi d'Angléterre , le Grand 
Ecuyer monta fur le Théatre á la droi­
te du Roi tenant á la main l'Epée Ra-

TOME VIII. A a ya-
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yale, & on plaga á la gauche un Bañe 
pour le Grand Maitre d'Hotel & pour 
les Grands, immédiatement aprés le 
fauteuil da Cardinal. 

Mais dans la Ratification qui fut fai­
te de la Paix conclue en 1630 avec le 
méme Roí d'Ángléterre, le Grand E-
•cuyer n'y affifta pas avec l'Epée Roya­
le , & les Grands n'y eurent pas féan-
ce. Les feuls qui y affiítérent, furent 
Ies Confeillers d'Etat avec les Sécrétai-
res de ce Confeil, & les Préíidens des 
áutres Tribunaux Souverains, lefquels 
fe tinrent debout appuyés contre la 
nmrailie derriére le fauteuil du Cardi­
nal. 

L'AmbaíTadeur du Souverain avec 
lequel la Paix a été Conclue fe rend au 
Palais accompagné des Gentilshommes 
qu'il trouve á propos d'inviter, & de 
fes Domeíliques. Le Grand- Maitre 
d'Hótel, 011 un Grand, le regoit ála 
porte de i'Antichambre & l'accompa-
gne jufqu'á l'endroit oü l'Aéle de Ra­
tification fe doit faire. Des qu'il y eíl 
arrivé, le Roi s'y rend accompagné 
des Grands & des Gentilshommes de 
la Chambre, & s'aííied dans fon fau­
teuil, ayant á fa gauche les quátre 
Eois d'Armes avec leurs Cotes appu­

yés 



DIÍSPAGNE ET DE PORTÜCÍAI. 
yés contre la muraille. Les quatre 
jyíaffiers fe placent á l'entrée de la fé-
paration. Le Roi en s'aíTeyant ote fon 
chapeau á rAmbaíTadeur, & M fait íi-
gne de ^aífeoir auffi bien qu'au Cardi­
nal, & pour lors tous ceux qui font 
dans la piéce, fe vont placer entre la 
féparation dont nous avons parlé & la 
barriere. 

Lorfque tout le monde s'eíí rangé r 
le Roi ordonne au Sécrétaíre d'Etat de 
remettre au Cardinal le Serment pour 
gu'il le life. Aprés que la leélure en a 
éte faite á haute voix le Grand Maré-
ebal des Logis & le TapiíTier drefíent 
un Prie-Dieu couvert de Velours cra-
moiñ fur lequel ils mettent un Carreau 
& un autre en bas fur lequel le Roi fe 
met á genoux. Alors le Grand ALÍ-
ffionier monte fur le Théatre & met 
un Mifíel & un Ecrit fur le Prie-Dieu, 
& fe retire. Le Roi á genoux & tete 
nue, met la main fur le MiíTel, & fait 
ferment d'obferver les Articles conté-
ñus dans le Traité de Paix. Cela fait, 
on ote de deillis le Prie-Diqu le Miífet 
& rEcrit, & le Roi fe tient debout 
jufquá. ce qu'il fe retire á fon apparte^ 
ment. Lorfque le Roi eíl rentré dans 
fon appartement, rAmbaíHideur fort 

Aa 2 • & s'en 
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& s'en va chez lui avec le méme Cor-
tége qui Ta accompagné en venant. 

La Reine & les Dames du Palais af-
íiftent ordinairement a cette cérémonie, 
mais incógnito, placées derriére une ja-
loufie qu'on difpofe prés de la porte du 
Salón. Le jour que le Roi marque pour 
faire la Publication de la Paix, les Al-
caides de la Maifon du Roi & de la 
Courjes quatre Rois d'Armes & deux 
Ecrivains de la Chambre dü Confeil fe 
rendent chez le Préíldent de Caílille, 
& en fon abfence chez le plus ancien 
Confeiller, auxquels le Préíldent pref-
crit ce qu'ils doivent obferver dans la 
Publication de la Paix, & en méme 
tenis il remet au plus ancien Ecrivain 
de la Chambre un Papier figné de lui, 
avec ordre de le remettre, lorfqu'il fe-
ra tems, au plus ancien Roi d'Armes 
pour le publier, aprés quoi ils fortent 
de chez le Préfident & vont au Palais 
dans l'ordre fuivant. Les Trompetees 
& les Tambours vont les prémiers , & 
font fuivis par les Alguazils de la Cour: 
enfuite vont les Ecrivains de la Cham­
bre , puis les Rois d'Armes, & les Al­
caldes vont les derniers. 

Lorfqu'on eíl arrivé au Palais, les 
Alcaldes 3 les Rois d'Armes & Ies E-

cri-
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crivains de la Chambre mettent pied á 
terre, & montent ílir un Théatre que 
la Maifon de Ville a fait dreíTer joi-
gnantla muraille du Palais, richement 
couvert de Tapis de Turquie, & orné 
tout autour de petics Etendarts. Les-
píus anciens Alcaldes íe placent prés 
de la muraille, & ont á leurs cotes Ies; 
modernes. Les Ecrivains de la Cham­
bre , & les Rois d'Armes fe mettent 
devant les Alcaldes, deux de chaqué 
cóté. 

Aprés que chacun a pris fa place y 
les Trompettes & les Tambours fe 
font entendre, & fEcrivain de la 
Chambre remet au plus ancien Roi 
d'Armes le Papier qui contient la Pu­
blication de la Paix, qu'il a re^u des 
mains du Préíldent de Caílille , afín 
qu'il le publie. Le Roi d'Armes ayant 
regu le Papier fe tourne vers les Al­
caldes, ote fon chapean & leur fait 
une profonde révérence, aprés quoi i l 
fe tourne vers le Peuple, crie trois fois a 
haute voix, Ecoutez, écoutez, écoutez, 
& lit le papier qui lui a été remis. Tou-
tes les fois qu'il prononce le nom du 
Roi, tout le monde ote fon chapeau, 
& lorfque le papier eíl lu, les Trom-

Aa 3 pettes 
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pettes & les Tambours recommencent 
á fe faire entendre. 

Lorfque la leélure eíl faite, le Roí 
d'Armes fait une révérence aux Alcal» 
des, & les Alcaldes la lui ayant ren-
due, defcendent du Théatre, & vont 
á l'Eglife de Notre-Dame , ou on pu, 
blie la Paix avec les mémes cérémonies 
qu'elle a été publiée au Palais. 

II y a á Madrid plufleurs Confeils ̂  
qui íervent au gouvernement de l'E-
tat; favoir les Confeils de guerre, de 
Caftille, de rinquiíition d'Arragon, de 
Navarre , des Indes, des Croifades, 
d'Italie, & de Flandres; le Confeil Ro­
jal des Ordres, le Confeil d'Etat, ce-
lui de la Chambre de Caftille, eelui des 
Finances, & la Contadurie Mayor des 
Comptes. 

Le Confeil de guerre eft compofé de 
perfonnes, qui ayant eu quelques em-
plois dans la guerre, y ont aquis de 
Fexpérience. Le nombre n'en eíl pas 
fixé, & il n'y a point entr'eux de pré-
féance, comme dans les autres. Ü 
s'afíemble trois jours de la femaine. 

Pluñeurs Auteurs Efpagnols préten-
dent que ce Confeil fut étabíi en 720 
par le Roí Pélage, mais il feroit tres 

diffi-
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diñicile de donner de bonnes preuves 
de eet établiíTemenc. I I eíl compofé 
de Confeillers de Cape & d'Epee, dont 
je nombre n'eft pas fixé: d'un Fifcal l 
cu Procureur Général, qui eíl un hom-
m ele robe: d'un Alguazií Mayor, 
dont la Charge eíl perpétuelie, lequel 
a íeance dans tous les A6les publica & 
dans le Coníeil, quand i l y eíl appellé: 
d'un Rapporteur : d'un Ecrivain, ou 
Greffier de la Chambre: de divers Se-
crétaires qui expédient les A£les du 
Confeil en deux Sécrétairies: de deux 
Portiers, & de quelques autres Ofíi­
ciers de moindre coníidération. i eíl 
divifé en deux Chambres, dont la pré-
miére connoit de tout ce qui regarde 
la Guerre, & la feconde de tout ce 
qui concerne l'adminiílration de la Juf-
tice á I'égard de ceux qui y ont leurs 
eaufes commiíes. 

II n'y a point de préíeance entre 
ceux qui le compofent, fi ce n'eíl lorf-
que les Confeillers d'Etat y font appel-
lés, lefquels oceupent le bout fupérieur 
du Banc. II tient fes Séances ordinai-
ares le Lundi, le Mécrédi, & le Ven-
dredi, le matin & l'aprés-diné. Le 
matin on y traite des affaires qui re-
gardent le Gouvernement militaire, & 

l'aprés 
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Taprés-diné on y vuide Ies Procés des 
Parties. Dans la Chambre du Gou-
vernement militaire, on traite de tout 
ce qui regarde la Guerre offenfive & 
defeníive de Terre & de Mer, en ce 
qui touche l'Efpagne feulement ó¿ les 
liles adjacentes. 

On y ordonne les levées de Trou-
pes: on y confulte les Généraux, les 
Amiraux, les Meílres de Camp & au-
tres Officiers Généraux; & lorfqu'il 
s'agic de faire quelque levée d'ínfante-
rie, deílinée pour fervir hors d'Efpa-
gne, Sa Majeílé en donne avis au 
Confeil, afin qu'il confulte les Capitai-
nes qui la doivent faire, & qu'il leur 
dépéche leurs Provifions. 

II décide de tout ce qui concerne les 
Hopitaux de Guerre pour la guérifon 
des Soldats malades OLÍ bleífés. Dans 
la Chambre de Juílice, on y vuide 
toutes les caufes litigieufes entre Par­
ties, & toutes les aífaires qui#regar-
dent la Contrebande , les Renoncia-
tions, les Prifes, & bien fouvent l'in-
térét géneral de l'Etat s'y trouve me­
lé , á caufe de divers Traites de Paix 
ou de Tréve, qui font que la cau­
fe d'un Particülier devient commune 
avec celle du Roi. II y a une Sé-

cré-
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^ -étairie de Mer & une autre de Ter-

Dans la prémiére on expédíe toutes 
les affaires des Armées Navales, des 
Galéres, & de quelques Garnifons qui 
font fur les Cotes. Les Prifes & les 
Contrebandes en relevent auííi ; & on 
expédie dans la feconde tout ce qui 
concerne les Armées de Terre , les 
Garaiíbns,& les Frontiéres. 

Les Sécrétaires de ce Confeil ont 
droit de dépécher des Couriers toutes 
les fois qu'ils le jugent néceíTaire pour 
le fervice du Roi, & d'envoyer des 
ordres qu'on appelle por-copia, c'eíl-á-
diré, par-copie, qui font des Depéches 
dans toutes les formes, quoíqu'elles ne 
foient pas ílgnees du Roi, & auxquel-
les on obéít comme íi elles l'étoient, 
fur la limpie fignature du Sécrétaire. 

Ces Ordres ne fe donnent que dans 
des occaílons oü le retardement pour-
roit étre fatal au fervice, & qu'on n'a 
pas le tems de les faire figner par le 
Roi, & méme on a foin de faire ex-
pédier des originaux, dés que l'occa-
fion s'en préfente, que Sa Majeílé íl-
gne, quoique dans le fonds i l ne foit 
pas abfolument néceíraire. t Les deux 
Sécrétaires ont le méme nombre de 

TOME VIH. Bb Com-
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Commis que ceux du Confeil d'Etat ,-
& fe rendent á leurs Bureaux aux mé-
mes heurcs que ceux-lá. 

Les prémiers Commis dépéchent & 
décretent lorfque les Sécrétaires íbnt 
malades ou abfens, tout de méme qu'ils 
le feroient s'ils étoient préfens, & s'af-
feient en la méme place, avec cette 
difierence , qu'au Confeil le Banc eíl 
tourné d'une autre fa§;on; mais dans 
les Juntes ils font affis de la méme ma­
niere que les Sécrétaires, fans aucune 
diílinftion. Ce Confeil ne concourt 
dans aucun A6le public, non plus que 
le Confeil d'Etat, íi ce n'eíl aux fétes 
des Taureaux, & méme n'y afflíle-t-il 
que comme incógnito, 

Quoiqü'M n y ait aucune préféance 
entre les Membres du Confeil dans les 
Aífemblées, cependant il y en a dans 
les Expéditions des Confultes, & dans 
des Dépéches qu'on appelle Hebdoma-
daires, oü l'ordre d'anGienneté s'obfer-
ve pour les fígnatures. 

La Junte des Armées Navales, des 
Galéres & des FortereíTes, eíl Mein-
bre de ce Confeil, 

On traite dans la prémiére des fa­
briques des-Vaifleaux, du nombre des 
íonneaux que chaqué Valífeau doit 

.IL con-
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contenir, des Troupes, des Mariniers, 
des Officiers , de rArtillerie, des cor-
dages, des voiles, de la poudre, & 
toutes les autres munitions dont i l doit 
étre pourvu quand il va en Mer. 

Cette Junte a droit de confulter de 
méme que le Confeil , tous les Poíles 
de Mer, depuis le Général jufqu'au 
moindre de rEquipage du Vaifleau. 
Le Prémier Miniílre, le Préíident de 
Caílüle, ou pour le moins une períbn-
ne d'une tres grande diílinélion, pré-
fide a cette Junte. 

Dans la feconde, on traite de la 
conílrudion des Galéres , de leurs pro-
yifions, vivres, équipages, &c. Elle 
fe tient chez le Commiñaire Général 
de la Croifade, á caufe qu'elle eít en-
tretenue aux dépens du revenu que le 
Roi retire des Bulles. Elle effc comr 
pofée de Confeillers de Guerre & de 
quelques autres Gonfeils; & loríque 
ceux de Guerre concourent avec ceux 
du Confeil de Caílille, ils fe placenc 
par rang d'ancienneté, auffi-bien que 
les Fifcaux, fans quil y ait de préféan-
ce entre eux. 

Dans la troifiéme, on traite des V i ­
bres , Munitions, Artillerie , & autres 
chofes néceíTaires pour fentretien des 

Bb 2 For« 
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Forterefles, aufíi-bien que des moyens 
convenables pour y faire conduire 
ceux qui font condamnés á y étre pri-
fonniers : on y décide encoré du re-
couvrement du Tribut des Lances que 
les Grands d'Efpagne, les Titres de 
Caítille, les Commandeurs des Ordres 
Militaires & les Gentilshommes qui 
font admis aux AíTemblées des Etats 
Généraux, payen t. 

Le Capitaine General de rArtilIerie 
d'Efpagne, eíl Confeiller né du Con-
feil de Querré, á caufe qu'il eíl obligé 
d'avoir íbin des proviíions des Ar-
mées, des Places, des Flottes <& des 
Galéres, pour tout ce qui regarde rAr­
tilIerie. Le Commifíaire Général de 

Tlnfanterie & de la Cavalerie d'Efpa­
gne, eíl aufli Confeiller-né de ce Con-
leil, á caufe que c'eíl á lui á donner 
des Routes, á preferiré les marches 
des Troupes, & á les faire loger. 

On entretiene un petit Corps de Ca­
valerie, qu'on appelle Gardes Eípa-
gnols, commandé par un Général, qui 
éíl ordinairement le Prémier Miniítre. 
Les Grands & les Titres de Caílille fe 
font honneur d'étre Capitaines des 
Compagnies de ce Corps. Le Géné­
ral eíl aíüílé d'ua CommiíTaire Géné­

ral 



D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 293 
ral & d'un Officier de Robbe avec le 
Titre d'Alcalde , pour adminiílrer la 
Juílice. 

Le Confeil de Caílille fut établi l'An 
1245, par Ferdinand 111, Roi de Caf-
tille. C'eíl le prémier & le plus con-
fidérable de tous les Confeüs, & celui 
que le Roi nomme Notre Confeil. II 
fe tient tous les jours deux fois, & 
chaqué féance doit durer trois heu-
res. 

Ce Confeil eíl compofé d'un Préíl-
dent qu'on appelle tout courí Préíi-
dent de Caílille, pour le diílinguer de 
tous Ies autres Préíidens;de feize Gpn-
feillers; d'un Fifcal, ou Procureur Gé­
néral ; de üx Rapporteurs, de fix E-
crivains de la Chambre; de deux Agens 
Fifcaux, l'un pour le Civil & lautre 
pour le Criminel; d'un Taxateur des 
Procés; d'un Garde-Sceaux & Regif-
tre: de douze Portiers; de quatre AI-
guazils de Cour, dont deux font de 
garde chaqué jour au Confeil, & deux 
Receveurs, l'un de la Chambre, & 
Fautre des frais de Juílice & des con-
damnations du Confeil , excepté de 
celles qui font deílinées pour oauvres 
pies, qui fe diílribuent par ordre du 
Confeil. II eíl divifé en quatre Salles 

Bb 3 ou 
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ou Chambres, qtii font la Salle de Gou-
vernement,\ceile de Mille cinq cens, 
celle de Juáice, & celle de Province. 

Les Officiers du Confeil aííiílent aux 
quatre Salles, & leurs Séances durent 
írois heures le matin. Depuis la Qua-

./moífo jufqu'au premier d'Odobre, ils 
éntrent au Confeil á íept heures du 
matin, & fortent á dix; &Taprés di­
ñé ils entrent á quatre heures. Depuis 
je prémier d'Oftobre jufqu'á la Semai-
ne-Sainte ils entrent á huit heures le 
matin, & á trois l'aprés diñé. 

Lorfqu'on préfente une Requéte au 
Confeil, on lui donne de l'Alteüe; dans 
les Confultes , & dans les Mémoriaux 
on Ies traite de Majeílé. 

On donne le Titre dé Seigneuñe-a 
chaqué Confeiller, foit qu'on lui parle 
ou qu'on lui écrive; & quand on par­
le á tout le Cofps en général, on dit: 
Je fupplié le Confeil. Le Confeil en­
tre tous Ies jours, excepté les jours 
de Fétes réformées par Urbain VIH 
le Mardi gras, le jour des Cendres 
au matin, depuis le Samedi des Ra-
meaux jufqu'aprés la Qimfimodo , les 
trois Veilles de l'Afcenfion, de Pente-
cóte & de FAíTomption de la Viergé 
aprés diñé, le jour des Mores le ma-
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tin, & depuis la Veille de Noel juf-
qu'aprés lesTRois. 

La Salle du Gouvernement efl com-
pofée du Préfident & de cinq Juges, 
Celle de Mille cinq cens, de cinq au-
tres Juges, celle de Juílice & de Pro-
yince , de trois., Gelle du Gouverne-
ment connoit de l'Expoliation des E-
véques , de toutes les: affaires qui re-
garden t le Goncile de Trente , des 
Compéténces qui furviennent dans I'ér 
xercice de la Juridiélion Eccléfiafti-
que. . 1 

Les Prélats & les Grands qui n'o-
béifíent pas aux ordres & aux Provi-
fions du Gonfeil, & les Grands qui 
n'éxécutent pas les, Sentences qui font 
données contre eux contradiétoirement 
ou par défaut par les Alcaldes de la 
Cour, ou autres Juges, y font cites 
pour y étre repris, méme condamnés 
aux peines que mérite leur déíbbeíf-
fance, aprés toutefois que la Salle a 
coníulté le Roi fur ce qu'il y a a 
faire. 

Elle a droit d'envoyer des Juges aux 
autres Salles, lorfque par accident i l 
vient á en manquer quelqium- Elle 
re§oit le ferment des Juges des autres 
Juridiílions, donne des PermiiTions 

Bb 4 pour 
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pour défricher les Torres incultes, les 
Pacages & les Communaux, fans qu'au-
cun autre Tribunal puiffe en connoítre 
fans fon confentement: elle connoit 
encoré des Bois taillis & des Planta-
tions. Lorfqu il n'y a pas d'affaires 
qui regardent le Gouvernement, elle 
•vuide des Procés. 

Celle de Mille cinq cens a foin de 
revoir les Procés, qu'on appelle de Se-
conde Requere, ou Supplication, íbus 
la peine de payer mille cinq cens pif­
ióles, lorfque la Sentence donnée con-
tre le Suppliant fe confirme. C'eft 
proprement fe pourvoir par Roquete 
Civile, laquelle n'a pas toujours lien, 
parce que réguliérement parlant, on 
n'y a pas égard dans les matiéres cri-* 
minelles, ni lorfqu'il y a deux Senten-
ces conformes du Gonfeil: méme pour 
qu'elle foit admife en matiére civile, 
il faut que l'affaire done il s'agit exce­
de la valeur de fix mille piftoles, lorf­
que Tune des Parties eít en poffefíjon 
de la chofe conteílée, & de trois, 
lorfqu elle ne l'eíl pas : furquoi il faut 
remarquer que les pifióles dont on par­
le, ne valent que feize Réaux, aií-iieu 
que les pillóles ordinaires en valent 
foixante. ; í 

Lorí-
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Lorfque le Fifcal fe pourvoit par 

Requéte Civile , il íliffit qu'il donne 
caution pour rtiilie Ducats, qui valent 
en virón huit cens écus monnoye de 
France ; & lorfque le Suppliant eft 
pauvre , on admet fa Requéte fous 
caution juratoire de payer la configna-
tion en cas que la Sentence foit confir-
mée, ou qu'il devienne riche. 

Anciennement il falioit s'adreííér m 
ROÍ pour ees fortes de Requétes; mais 
il fe déchargea de ce foin, & en ren-
voya la connoilTance á eette Salle, def-
tinée pour revoir les procédures mal 
faites , lefquelles s'inítruifent par les 
mémes A6les qui ont été vus, fans ad-
meteré d'autres preuves ni aífignations, 
fi ce n'eíl des inílrumens qui peuvent: 
été égarés. II n'y a pas lieu de Requé­
te Civile dans les caufes qui concer-
nent la NobleíTe , parce qu'on ne fau-
roit, en l'attaquant, l'indemáifer dui 
tort qu'on lui feroic, quelque argent 
qu'on conügnát. 

Qrdinairement on examine dans 
cette Salle les Ecrivains, en préfentanc 
le fiat d'un Confeiller, & une attef-
tation comme quoi il a atteint l'áge de 
vingt-cinq ans, & qu'il e'ft capable de; 
fe profeflion dans laquelle. il demandé 
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d'étre admis. On le fait écrire , on 
Finterroge fur fon miniílére, & on le 
regok en payant deux cens Ducats, 
lorfqu'on le juge capable; & s'ii ne 
paroit pas tel,,: on le refufe malgré fon 
fiat. 
- On examine les eotnptes & la con-
duite des Corregidors qui ont été con-
fultés par la Chambre far la Requéte 
du Fifcal: la Sentence qu'on prononce 
dans la Salle efl fans appel ni Requéte 
Ciyile, pou,rvu qu'elle ne condamne 
pas á peine corporelje , á privation 
d'Office, ou á fufpeníion de dix ans. 
Cette Salle a un tivre qu'on appelle 
le Livre verd , dans ; lequel on note 
ĉ eux que par politique , on ne veut ni 
punir , ni fufpendre publiquement 
quand on le trouve coupable , & on 
en donne avis a la Ghambre, afín qu'el* 
le ne le. confulte pas, á caufé qu'il efl: 
incapable d'exercer la Juftice, ni les 
autres fonélions de la Salle du Gouver-
nement ne peuvent pas convenir en­
tre eux touchant les Appels comme 
d'abus, ceux de cette Salle fe joignent 
á eux pour lever le partage. 

La Salle de Juftice connoit des ré-
tenrions de Bulles, des Enquétes, des 
Vifites, des affaires Criminelles, des 

Con-
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Confirmations & des Ordonnances des 
Villes & des Bourgs du Royaume. Ce-
pendant h connoiflance de ees affaires 
n'eíl pas tellement propre á cette Sal­
le, que les autres n'en puifTent connoi-
tre en certains cas. 
/ Celle de Provínce, cohnoit de tou-
tes les affaires qui viennent par appei 
des Sentences des Alcades Se de leurs 
Lieutenans. L'orfque ees Salles n'ont 
pas á vuider de proeés qui regardent di-
reftement les affaires qui leur íbnt dé-
volues, elles s'appliquent toutes á dé-
pécher les affaires de Juílice , a la re-
ferve de celles qui font deja commen-
cées: parce quen tel cas, i l ny a que 
les Juges qui en ont pris connoiffance, 
qui les puiflent jugér, .fi ce n'eíl que le 
Préfidenc n'ait de puiíTantes raifons 
poyr en nommer d'autres. 

II doit y avoir pour le moins trois 
Confeillers en chaqué Salle quand on 
decide quelque affaire, Ti ce n'eíl dans 
la viíite des Ecrivains, oú deux fuffi-
fent, ainíl qa'il fut decidé par une dé» 
libératión du Roí, fur l'avis du Con-
feii, avec cette circonílance, que lorf-
que dans ees jugemensj s'il y a une 
peiné pécuniaire contre quelque Ecri-
vain qui a prevariqué dans fon minif-
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tere, on augmente le nombre des Juv 
ges lorfqu'elle excéde la ̂  fomme de 
2000000 Maravedís; maís. Jorque] le 
ne Texcéde pas, deux íuffifent, tant 
en ni atiere civile que criminelíe. 

De tous les Livres qui s'impriment > 
il en refte un exemplaire dans les Ar­
chives du Confeil, afin qu'on ne puif-
fe rien innover ni akérer dans les noii^ 
velles Editions, fans, une permiíTion 
expreíTe du Gonfeil. 

Les Ecoliers des Univerfités de Sala-
manque , de Valladolid , & d'Alcala 
étoient autrefois en droit de pourvoir 
aux Chaires vacantes des ProfeíTeurs 
á la pluralité des fuffrages : maís on 
remarqua que .la brigue OLÍ la faveur 
Femportoit bien fouvent fur le mérite 
des Afpirans, & que par' confequent 
les moins dignes étoient preferes aux 
plus dignes , ce qui dé termina Don 
Garcie Pérés d'Araziel, célébre Mem-
bre du Confeil, de répréfenter au Roi 
íes inconvéniens que cauíbient ees é-
leélions, oü la paffion dominoit; fur-
quoi le Roi accorda en 1623 au Con­
feil le droit de pourvoir á ees Chaires. 

Lorfqu'il s'agit d'éxaminer un Avo-
cat en plein Confeil, ce qui fe fait or-
dinairement aprés áiné, le plus jeune 

Con-
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Confeiller le charge d'un Procés qu'il 
doit éxaminer & rapporcer dans vingt-
quatre heures. Son rapport doit étre 
en Latiir; & contenir les raifons de 
toutes les Parties intéreífées, fur lef­
quelles _ le Récipiendaire doit donner 
fon a vis de la raéme maniére que s'il 
étoit eónfulté dans toutes les formes, 
aprés quoi i l préte fon ferment, <& ju­
re dé défendre envers tóus & contre 
tous, l'Immaculée Conception de la 
Sainte Vierge. 

La méme cére'monie s obferve á la 
réception des Ecrivains. A l'iíTue de 
l'Audience, les Lundis tous les Juges 
des trois Chambres dé Juílice fe joi-
gnent á ceux du Gouvernement, pour 
proceder aux aíFaires qui regardent les 
Majorats, ou Subílitutions, proeédure 
d'une fi longue haleine, que quoiqu'el • 
le foit fommaire, c'eíl une merveille 
quand on en voit h fin en 50 ans. 

En 1606, tout le Gouyernement du 
Royanme fut divifé en cinq parties, 
dont on chargea cinq Confeillers du 
Confeil, pour avoir foin de s'informer 
des excés commis par les Juges, par 
les Ecdéíiaftiques & par les Seigneurs 
qui abufent de leur autorité, & de ré-
niediér aux défordres qu'ils découvri-

roient» 
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roient. De deux en deüx; ans il fon 
un Confeiller par rang d'ancienneté 
pour étre Préíident du Confeil de la 
Meíla, & anciennement il étoit obligé 
de vifiter les Univerfités de Salaman-
que & de Valladolid, commen^ant par 
celle de Salamanque la prémiére an-
née, & finiíTant la feconde par celle 
de Valladolid ; mais depuis quelque 
tems cet ufage a été interrompu. II 
aíTemble le Confeil deux fois l'année, 
íavoir le quatre de Septembre; & , 
quoique par la Loi Royale i l foit accor-
dé au Préfident de Caílille de nommer 
les Alcaides Mayors , qu'on appelle 
Entrégadores, le Préfident du Confeil 
de la Meíla en nomme un. 

Le Préfident de Caílille nomme cha­
qué femaine un Confeiller Confultant; 
& tous lesVendrédis le Confeil fe rend 
en corps á l'appartement du Roi aprés 
midi, aífiílé des Alcaldes de la Cour, 
pour confulter avec Sa Majeíté. 

Le Confeil de rinquifition s'aíTem-
ble deux fois le jour. II eíl compofé 
de fix Confeillers , qui prennent le 
titre d'Inquifiteurs Apoítoliques ; le 
Préfident porte le nom d'Inquifiteur 
général. C'eíl toujours un Grand d'Ef-
pagne qui eíl revétu de cette dignite. 

]'31 
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J'ai déja parlé des procédurés de ce 
Confeil, c'eíl pourquoi je n'en parlerai 
pas ; je remarquerai feulement que 
deux Confeillers du Confeil du Roi af-
fiítent a fes féances, qui fe tiennent 
Jes aprés dinées. 

Le Confeil d'Arragon a rinfpe6lioa 
•des affaires du Royaume de ce nom, 
de celles du Royaume de Valence, des 
liles Baldares, & de Sardaigne. II eft 
compofé de neuf Confeillers , qui font 
tous Arragonois. Le Preüdent porte 
le titre de Vice-ChanceUer. 

Le Confeil de Navarrej eíl compofé 
du Viceroi, qui préfide quand i l lui 
plait, d'un Régent, qui eíl un hom-
me de Robe, de fix Confeillers, avep 
Titre d'Auditeurs, de quatre Alcaldes, 
d'un Rapporteur , d'un Ecrivain , ou 
Greffier, qui a fous lui quelques Com-
mis ^ de divers Alguazils , &. de deux 
Portiers. 

Sa Juridi^ion s'ctend fur toute la 
haute Navarre, & il juge fouveraine-
ment tant au Civil qu'au Griminel: 
confulte toutes les femaines avec le 
Viceroi fur toutes les affaires ;qui fur-
viennent par rapport á la Pólice & au 
Gouvernement du Royaume, á la re-
ferve du Gouvernement Eccléílaílique 
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& Militaire, dont il ne prend aucuiie con-
noiíTance, non plus que des Finances 
Royales , d'autant qu'elles font de la 
compctence de la Chambre des Comp* 
tes, á laquelle le Viceroi eít en droit 
d'affiíler quand il lui plait, de méme 
qu'au Confeil. 
, Comme le Royaume de Navarre a-
des Loix particuliéres, la Jurifprudence, 
ni le ítüe du Confeil, n'ont aucun rap-
port á la Jurifprudence, ni au ftile des 
autres Tribunaux Souverains d'Efpa-
gne , fi ce n'eíl dans les cas oü les uns 
& les autres fe conforment m Droit 
Romain. 

Les Juges qui compofent le Confeil 
adminiftrent la Juílice avec toute l'ap-
plication & l'intégrité pofíibles, & 
dans la décifion des affaires, ils n'ont 
aucun égard aux follicitations ni aux 
préfens; íi bien que quiconque a une 
bonne caufe & un bon Avocat pour la 
défendre, eíl moralement affuré d'ob-
tenir une Sentence favorable ; & ce 
qu'il y ade plus avantageux pour les 
Parties , c'eíl que les Procédures n'y 
tráinent pas en longueur comme dans 
les autres Tribunaux, oü bien fouvent la 
troifiéme génération ne voit pas la fin 
'd'un Procés. Lorfque le Viceroi n'af-
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fifle pas au Confeil, le Régent y pre-
fide; & en fon abfence, Je plus ancien 
Auciiceur. Les CommiíTions des Juges 
ne íbnt que pour trois ans, mais quel-
quefois elies íbnt prorogées , & delá 
ils íbnt admis au Confeil de Caíliile, 
cu á quelque autre 1 ribunal Souve-
rain. 

Le Confeil des Indes a dans .fa Juri-
didion tout ce qui regarde Ies affaires 
des Indes, de quelque nature qu'elles 
foient, militaires , civiles , & crimi-
nelles. 

Ce Tribunal fut fondee en 1511 par 
le ROÍ Don Ferdinand le Catholique & 
la Reine Donna Ifabelle fon époufe. 
L'Empereur Charles - Quint le perfec-
tionna en 1524. 

II eft compofé d'un Préfident, d'un 
Grand Chancelier , de douze Confeil-
lers, dont quatre font de Cape & d'E-
pée , & íes autres huit font gens de 
Robe,^d'un Fifcal, de deux Sécrétai-
res, l'un pour le Pérou , & l'autre 
pour le Méxique, d'un Vice-Chance­
lier, d'un Alguazil Mayor, d'un Tré-
íbrier, de quatre Contadors, de trois 
Commis de la Contadurie , de vingt-
quacre Commis des deux Sécrétairies, 

TOME VÍIL CC de 
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de cinq Rapporteurs, de deux Agens 
Fiícaux , d'un Avocat des pauvres, 
d'un Hiílorien , d'un Coímographe , 
d'un Ecrivain de la Chambre , d'un 
prémíer & d'un fecond Commis, d'un 
Chapelain & d'un Sacriílain , de dix 
Portiers, d'un Auditeur de la Maiíbn 
de la Contra6tation de Séville, lequel 
eíl le Surintendant de la Réeopila-
tion des Loix des Indes , & de qua-
tre Commis qu'il a íbus fes ordres. 

Le ROÍ Philippe I V etablit en 1664 
un Confeil de la Chambre des Indes, 
lequel eíl compofé du Préíldent & de 
trois ou quatre des anciens & des plus 
expérimentés Confeillers du méme 
Confeil, lefquels s'aíTemblent tous les 
Lundis & les Vendrédis aprés dtné 
chez le Préíldent, & forment une 
Chambre , oü s'expédient les affaires 
qui y font dévolues par le Miniítére 
de deux Sécrétaires du Confeil. 

Ce Tribunal a une fupréme Juridic-
tion fur tout ce qui regarde la Terre 
& la Mer de ce nouveau Monde, qui 
compofe les deux valles Royaumes du 
Méxique & du Pérou, lefquels, felón 
la plus éxaóle fupputation, s'étendent 
fur quatre mille neuf cens lieues de 

Ion* 
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longueur, & íur neuf mille fept cens 
de circonférence, dans laquelle ils en-
fermenc pluíleurs grandes Provinces , 
oü dans l'efpace de 129 ans, on a vu 
édifier fept mille. Eglifes, fix cens Cou-
vens des Ordres de St. Dominique , de 
Se. Fran^ois , de St. Auguílin , de la 
Merci, de Minimes, de Jéfuites: mi 
Patriarchat, íix Archévéchés, trente-
deux Evéchés, trois Tribunaux de 
rinquiíition, & trois Univeríltés, deux 
Viceroyautés, douze Audiences Roya­
les , diveríes Capitaineries Genérales, 
qui ont fous leur autorité une infinité 
de Gouvernemens particuliers & de 
Corrigimens. 

Cette fupréme Juridiólion s'étend 
fur tout ce qui concerne le Gouverne-
ment Policique, Militaire, Civil & E-
conomique, ílir tout ce qui concerne 
la Paix, la Guerre, & l'adminiílration 
de la Juílice , tant en matiére civile 
que criminelle , fur le Préfident, Ju-
ges & Officiers de la Contraélation des 
Indes qui réíident a Séville, Hir l'ex-
pédition des Flottes, Armées Navales 
& Galions , Dépéches de Pataches, 
Navires d'avis , & Regiftres , choix 
de Navires, PermiíTion pour la Navi-
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gation. II confuke les Vicerois, les 
Generaux des Armées Navales & des 
Flottes, les Archévéchés, les Evéchés^ 
& généralement tous les Emplois 6c 
toutes Dignités EccléílaíHques & tem-
porelles. 

II y a une Junte de Guerre compo-
fée du Préfidenc, de quatre des píusan-
ciens Confeillers du méme Confeil, SÍ 
d'autres quatre du Confeil de Guerre, 
qui s'aíTemblent réguliérement tous les 
Mardis & les Jeudis au matin, pour 
confulter les Portes de Guerre, de 
Mer, de Terre, & les fonds deftinés 
pour Fentretien des Armées Navales 
& des Flottes. 

Donnons une idee de la forme de 
proceder du Confeil. Les Lundis & 
les Vendrédis au matin on traite des af-
faires du Gouvernement: les Mardis 
& les Jeudis de celles de Guerre , & 
les Mécrédis des Finances Royales. 
Les Lundis, Mécrédis & Vendrédisa-
prés midi, aprés qu'on a vuidé les af-
faires qui concernent les Requétes <% 
les Commanderies, on travaille á cel­
les de Grace & de la Chambre ; & lorf-
qu'il n'y a plus ríen á faire fur ees 
matiéres, on s'applique á celles que le 

Préü-
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Préfident juge a propos. Pour toutes 
íes aíFaires générales du Gouverne-
menc , comme faire des Loix , des 
Pragmatiques y des Déclarations , ou 
des Dérogations aux ancienríes, des 
Ereétions d'Audiences ou d'Eglifes , 
des Démembremens ou des Divifions, 
des Unions & autres matiéres graves, 
felón l'avis du Préfident, il faut que 
tout le Confeil opine. 

Dans les autres matiéres, il fuffic 
qu'il y ait le nombre de Juges qu'il 
plait au Préfident, pourvu toutefois 
qu'ils foient deux au moins avec lui. 
Lorfqu'il s'agit de faire de nouvelles 
Loix , de renouveller les anciennes, 
ou y déroger, les deux tiers du Con­
feil doivent étre de méme avis , & 
quand il y a partage, il n'y a que le Roí 
qui le puiffe vuider. En matiére de 
Gouvernement, le Juge qui n'eft pas 
du méme fentiment de fes Coüégues, 
& qui ne veut pas qu'ils fachent fon 
intention, peut envoyer par écrit fon 
fuffrage au Roi , fans que les autres 
puiífent s'en formalifer. 

Lorfqu'une chofe a été réfolue dans 
le Confeil, on n'y peut apporrer aucu-
ne modification qtf en préfence des Ju­
ges qui onc opiné dans la réfolution 

Cc 3 qui 
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qui a été priíe , fuppofé qu'ils foient 
préfens lorfqu'on; y yeut changer quel-
que chofe, & s'ils fónt morts, mala-
des , ou abfens, il faut confulter le 
ROÍ. Le prémier Lundi de chaqué 
inois, le Confeil eíl obügé d'avertir le 
ROÍ , des affaires qui doivent étre con* 
fultées, afin que Sa Majéílé marque le 
jour & la forme de la Confulte. Mais 
fi l'affaire preífe , le Préíident peut 
confulter feul avec le Roí, ou avec le 
nombre de Confeillers qu'ifjuge a pro-
pos. 

Lorfque la Confulte doit étre par é-
crít; il faut qu'elle foit íignée du Pré­
íident & des Confeillers qui y ont pare. 
II y a un Livre dans lequel on confer-
ve foigneufement les Réfolutions par 
lefquelles le Confeil a determiné que 
le Roí doit étre confulté , avec la fub-
ílance de la matiére qui fait le fujet de 
la Confulte. Un autre ,. dans lequel 
on infére toutes les Confultes qui ont 
été faites au ROÍ, & ce que Sa Majef-
té y a répondu. Autres deux, favoir . 
un pour chaqué Sécrétaire , dans lef-
quels on écrít tous les Aéles,' Papiers, 
Lettres & Paquets qui viennent des lu­
des , pour y avoir reeours en cas de 
befoin. ü a autre pour toutes les R -̂

la-
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lations qu'on fait au Confeil. Enfin 
un fixiérae qui contiene un double de 
toutes les Bulles , Brefs Apoíloliques, 
& autres Aéles importans du Confeil, 
& dont Ies originaux doivent étre 
dépofés dans les Archives de Siman­
cas. 

Outre ees doubles , i l faut encoré 
qu'il refte dans les Sécrétairies, diver-
fes copies féparées , duement autori-
fées, afin qu'on les puifle porter en 
cas de befoin hors du Coníéil, pour é-
viter les inconvéniens qu'il y auroit á 
craindre, íi on étoit obligé de fortir le 
Livre de la Sécrétairie. S'il vient á 
vaquer quelque Emploi , quel qu'il 
puiíTe étre, depuis le plus petit jufqíi'á 
la Viceroyauté , le Confeil doit con-
fulter le Roi, & la Confulte doit étre 
fignée du Préíldent & de tous les Con­
feillers; fur quoi Sa Majeíte fe déter-
mine en faveur dü fujet qu'il M p!a$t; 
& fait part de fon choix au Préíldent 5 
afin qu'il en donne avis á ceiui qui a 
été élu. 

Quant á ce qui regarde Ies Archévé-
chés, les Evéchés , les Abbayes , les 
Ganonicats , Ies places des Miniíbres 
& autres Officiers qui préfentent des 
Placets pour étre pourvus 3 ou que le 

Con-
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Confeil choific de fon propre mouve-
ment, il n'en peut propofer au Roi 
que trois dans fa Confuke. 

Dans les Délibérations qüi regardent 
les Gratifications , on ne peut rien 
ílatuer que tout le Confeil ne foit af-
femblé , lequel doit déclarer dans fa 
Confulte les qualités, le mérite & les 
fervices des Prétendans, & énoncer 
les preuves de ce qu'il avance , fpéci-
fiant les endroits oú ils ont fervi, les 
récompenfes & gratifications qu'ils ont 
rejues , foit en argent ou en autres 
chofes; & lorfqu'il y a quelque chofe 
á contredire, le Fifcal eft obligé de le 
faire. 

On n admet dans le Confeil aucun 
Memorial de fervice qui ne foit auto-
rifé par les Vicerois, les Capitaines 
Généraux ou autres Chefs fous lefquels 
les prétendans ont fervi, excepté ceux 
qui regardent les Membres du Confeil, 
qui ont les Juges mémes pour témoins 
de la juílice ou de l'injuftice de leurs 
demandes. Celui qui prétend quelque 
Emploi óu quelque Gratification en 
vertu des fervices de quelque autre, 
fut-ce méme de fon pére, non feule-
ment doit prouver qu'ils n'ont pas été 
récompenfes, mais méme que lefdits 

fer-
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íérvices le regardent perfonneliement, 
& le Confeiller de Robe plus anclen & 
le Sécrétaire doivent qualifier ees fer-
vices , aprés qüoi le Gonfeil eíl o-
bligé de faire Conílike, & non autre-
ment. 

Si un Prétendant n'expofe pas dans 
fqn Memorial tous les fervices qui peu-
vent établir fa prétention, il n'eíl plus 
á tems d'y revenir dans un autre; & 
loríquime perfonne qui a été déja ré-
compenfée forme une nouvelle pré­
tention fur de nouveaux fervices , le 
Confeil les doit qualifier dans fa Gon-
fulte. 
, Lorfque le Confeil opine fur les V i -
íites, iur les Redditions de comptes, 
& fur íe Procés formé á la requéte du 
Fifcal, il faut néceíFairement deux Ju-
ges de méme avis, fans quoi la délibé-
ration n'a pas lieu; & lorfqu'il y a par-
tage , on appelle d'autres Juges pour 
le vuider , lefquels doivent étre au 
nombre de trois , íi la chofe eíl de 
conféquence, & deux íi elle eíl fom-
maire. 

En matiére criminelle , comme 
.quand il s'agit de punition corporelle, 
de privation ou de fufpenfion d'Office, 
ou de condamnation pécuniaire, trois 

TOME VIIL D d Ju-
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Juges doivent étre de méme avis, 
Dans ees cas la quantité fommaire , 
pour ce qui regarde la punition pécu-
niaire, eít teglée k miíle Ducats. Lorf-
qu'á caufe de partage, ou de récufa-
tion de Juges, une affaire ne peut pas 
ccre décidée , le Confeíl appélle des 
Juges du Confeil de Caíliíle , ou de 
quelque autre Tribunal, leíquels fe 
rendent au Confeil des Indes , ou ils 
décident la difficulté de concert avec 
le Préfident & les Juges qui doivent ó-
piner avec eux. 

Lorfqu'il s'agit de prononcer fur les 
viíltes & reddicions de comptes des 
Vicerois, des Préfidens , des Audi-
teurs, des Alcaldes criminéis, des Fif-
caux des Audiences, des Gouverneurs 
& Capitaines Généraux des Provinces, 
le Confeil peut prononcer fans confuí-
ter le Roí, pourvu toutefois qu'il ne 
s'agiíTe pas de punition corporelle, de 
privation ou de fufpenfion d'Office. 

A l'égard des vifites & redditions 
de comptes des Généraux, Amiraux, 
Capitaines & Officiers de Marine, il 
peut prononcer fans confulter le Roi, 
quoi qu'il s'agiíTe de punition corpo­
relle , de privation & de fufpenfioa 
d'Office. Toutes Jes Proviüons, Cé-
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dules, Lettres, & autres Depéches du 
Confeil, doivent étre ílgnees par tous 
les Confeillers, méme par ceux quí 
n'ont pas concouru á ce qui a été dé° 
cidé. 

Quand le Preíldent eíl un homme 
de Robe, il peut opiner en matiére 
de Gouvernement, de Guerre, de 
Grace , de Faveur, de Juftice, & 
dans les redditions de Comptes; mais 
lorfqu'il eíl homme d'Epée, i l n'opine 
que dans les matiéres de Gouverne­
ment, de Guerre, de Graces, & de 
Faveur. Lorfqu'il y a partage pour 
favoir íi une affaire eíl de Gouverne­
ment ou de Grace , le Préfident le 
peut lever fans confulter le R o í , & 
tous les Juges doivent fe rendre á fsi 
déciílon. 

Quand le Préfident eíl malade ou 
abfent,ül doit envoyer Ies Confultes au 
plus ancien Confeiller, pour en faire 
la leélure en plein Confeil, & les re-
mettre enfuite au Sécrétaire qui en doit 
étre chargé. 

Le Préfident doit nommer chaqué 
année un Confeiller pour faire Ja viíi-
te des Rapporteurs, de l'Ecrivain de 
la Chambre, de J'Alguazil, des Avo-
cats, des Procureurs & des Parties du 
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Coníeil , & un autre pour étre Vifi-
teur & Sur-Intendant des Contadors, 
& ees deux Officiers íbnt obligés, pour 
le moins á la fin de l'année, de rendre 
compte au Confeil de tout ce qu'ils 
ont remarqué pendant l'éxercice de 
leur Commiflion. 

Un Confeiller eíl prépofé chaqué fe-
maine par tour pour ordonner les déli-
vrances des Provífions, des Cédules, 
& de toutes les autres Dépéches du 
Confeil, afin que le Roi les figne, á 
la réferve des Exécutions que le plus 
jeune Confeiller figne : & afin que les 
Parties puiílent favoir quel eíl le Con­
feiller Hebdomadaire , le Portier du 
Confeil doit écrire fon nom fur un 
Tablean dans la Salle du Confeil. 

Le Chancelier doit avoir un Lieute-
nant pour garder le Sceau Roy al du 
Cpnfeil, & le Regiítre de toutés les 
Dépéches & Provifions qui s'expédient 
dans le Confeil, afin d'étre en état de 
les produire en cas de befoin. II ne 
peut fceller aucune Provifion qui ne 
foit fignée du Préfident & de quatre 
Confeillers, & cóntre-fignée du Sé-
crétaire a qui l'aíFaire, áont il s'agit, 
touche; & afin que le Leéleur foit in-
ítruit de quelle maniere les1 affaires ont 
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été diftribuees, i l eíl de bon de diré a-
vant de pafíer outre , que toutes Ies 
Dépéches qui regardent l'appareil des 
Armées Navales, les Flottes, la Gardo 
de la route de Terre-ferme, les Na-
vires de conferve ou détachés pour 
donner avis dans les Provinces & Ports 
de Terre-ferme, la correfpondance qui 
doit étre entre le Confeil & le Préfi­
dent, Juges & Officiers de la Maifon 
de la Contraélation de Séville, les Gc-
néraux, Amiraux & tous autres Offi­
ciers & perfonnes de Marine, font de 
la eompétence du Sécrétaire du Pérou : 
& que celui du Méxique eíl chargé de 
tout ce qui regarde les Flottes & Na-
vires qui vont á la Nouvelle Efpagne, 
aux Hondures, <& aux Ules de fon 
Piílriíl aufíi-bien que de toutes les 
affaires de la Croifade pour les lu­
des. 

Toutes Ies affaires communes , ou 
qui fe dépéchent indifféremment pour 
les Indes, la correfpondance générale 
de la Contraélation & du Confulat du 
Commerce avec les liles de Cañarle, 
les Dépéches générales pour Rome & 
pour les Royaumes d'Efpagne , tant 
•kccléfiaíliques que féculiéres, appar-
tiennent au plus ancien Sécrétaire. 

Dd 3 Quand 
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Quand un Sécrétaire d i malade ou 

abfent, l'autre doit occuper pour lui , 
fans qu'aucun de fes Commis puiíTe te-
nir fa place dans le Confeil; mais lorf-
que tous les deux font malades ou ab-
fens, les deux plus anciens Commis 
tiennent la plume, 

Le Confeil doit remettre á chaqué 
Sécrétaire tous les Papiers qui regar-
dent leurs Départemens. Lorfque le 
Préfident efl malade ou abfent, les 
Confultes doivent étre adreífées aux 
Sécrétaires pour Ies communiquer au 
Confeil. Quand i l arrive des couriers 
des Indes, ou des Paquets, les Sécré­
taires les doivent remettre au Confeil 
fans les ouvrir; & aprés que la le6lu-
te en a été faite en plein Confeil, on 
les diílribue aux mémes Sécrétaires, 
conformément au Département d'un 
chacun. 

Lorfque le Confeil n'eíl pas aíTem-
ble, on remet les Paquets au Préfi­
dent. Les Expéditions des afFaires de 
Juílice qui ne doivent pas fortir d'Ef-
pagne, ne doivent pas étre fignées du 
Roi; mais celles de Gouvernement & 
de Grace doivent fétre, aufíi-bien que 
toutes celles qui doivent paíTer aux In­
des. Lorfqu'on ne retire pas dans qua-

ore 
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tre mois les Dépéches de Graces, el-
les font nuiles, íl ce n'eft qu'on y a-
joute un fupplément. 

Toutes les Provifions i Dépéches , 
Cédules , & autres A6les qui s'expé­
dient pour les Indes, y doivent étre 
envoyées par Duplicata fur divers Na-
vires,- afin que fi un Navire vient á 
périr, l'autre puiíTe fuppléer. 

Dans toutes les Inílruélions qu'on 
donne aux Vicerois, on leur ordonne 
d'envoyer en droiture au Roi , á la fin 
de leur Viceroyauté , une Rélation 
journaliére de l'état du Royaume ou 
lis ont commandé, des aíFaires d'im-
portance qui y font arrivées pendant 
Qu'ils y opt été, le fuccés qu'elles ont 
eu; & s'il y en a qui ne foient pas ter-
minées, lis doivent en diré les raifons, 
á peine d'étre privés des appointemens 
d'une année. 

On envoye par les Flottes, les Ga-
lions, & les Navires d avis aux Vice­
rois & aux Audiences , une Rélation 
des Cédules générales & autres Dépé­
ches, afin qu'ils les faíTent publier, & 
qu'ils donnent avis au Confeil de la Pu-
blication , autorifée du certificat de 
FEcrivain du Gouvernement ou de la' 
Chambre. Áucun Membre du Con-

D d 4 feil 
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íeil ne peut teñir Commanderie des 
Mégres, fans une permiffion expreíTe 
du ROÍ, & leurs enfans ni Jeurs filies 
ne peuvent fe marier avec qui que ce 
foit qui en ait au tems de leur maria-
ge, ni qui ait Procés pendant au Con­
feil. lis ne peuvent non plus étre 
Procureurs ni Soiliciteurs en aucan 
Procés qui concerne Ies Indes, á pei­
ne de dix années de banniíTement. 

Aucun Membre du Confeil ne peut 
propofer Beau-frére, Coufin germain, 
MÍ autre plus proche parent, pour étre 
admis dans une Audience. Aucun Pa­
rent au dixiéme dégré , ni Domefti-
que de quelque Membre du Confeil, 
des Vicerois, des Préfidens, des Au-
diteurs des Audiences, ou autres qní 
doivent opiner dans Ies Provifions, ne 
peut étre pourvu d'Office , Dignité , 
ou Bénéfice, á peine de privation de 
i'Office, & de confifcadon de fes ap-
pointemens, appliquables au profit de 
Ja Chambre & du Fifc, íi ce n'eíl que 
pour de juíles raifons, il plaife au Rol 
den difpofer autrement. 

II doit y avoir dans le Confeil , des 
Archives , dont un Confeiller doit a-
voir une clef,. & le plus ancien Sécré­
taire une autre j iefquelles ils ne doi­

vent 



D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL» 321 
vent confier qu au Garde- Archives. 
On y coíiferve leŝ  Cartés db Marine, 
les Pofculans, les Décoiivertes qui onc 
eté faites, les Rélations des Terres & 
des Mers des Indes , tous les Livres 
ímprimés de Morále , de Politique , 
d'Hiíloire , de Navigation, de Géo-
graphie, de Voy ages, de Mémoires, 
d'Avis, & tous aiitres Papiers qui con-
cernent les Indés. s 

Le Gonfeiileí Archiviíle peut fai-
re aeheter tous les Livres & Mémoi­
res qu'il juge néceíTaires, & en ordon-
ner le payement fur le revenu du Con-
feil , & obliger tous-les Imprimeurs 
d'en mettre iln Exeraplaire^ dans les 
Archives, defquelles il n'en peut forr 
tir aucun fans le confentement du COR-
feil. ' ' • : foyp zst 51 1 

II doit y avoir un Livre qui contien* 
ne le Catalogue de tous les Livres, 
Mémoires , Carees , Rélations, Con-
ñiltes, & autres Papiérs qui font dans 
l̂és Archives, & un autre qui contien-
ne tous ceux qui en fortent, lefquels 
on né peut préter á qui que ce foit , 
lans un Regu de ceux á qui on les 
préte, qui doit étre inféré dans le L i ­
vre. . . |j , • IOS !; B" . \m 

Lorfque les Archives font trop plei-
D d 5 nes3 
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nes, l'Archiviíle en doit donnef avig 
au Confeil, afin qu'il ordonne d'en 
envoyer une parde aux Archives de 
Simancas. 

Le Confeil de la Croiíáde eft ainíi 
appellé parce que c'eft la que fe diílri-
bue la Bulle de la Coifade. Cetce Bul­
le , dont j 'ai deja parlé ci-deíTus, per-
met á ceux qui lachétent, de man» 
ger de la chair pendant les jours mai-
gres; mais comme cette permiíTion 
ne s'etend qu a un an ̂  il en faut tou-
jours acheter une nouvelle chaqué an-
née. 

Ce Confeil connoit auffi d'un cer-
tain fubílde que le Roi leve fur fes fu-
jets , par la permáHon du Pape, pour 
íaire k guerre aux Infideles, aja ma-
niére des Croifades. Hors de cette 
occaíion le Roi le leve dans de pref-
fans beíbins, mais á la charge de 1c 
rembouríér, fous peine d'excommuni-
cation. Tous les livres de religión, 
qu'on imprime , font éxaminés dans 
ce Confeil. Si Ton trouve un bien 
perdu, & qu'on n'en connoiíTe pas le 
poíreíTeur, i l faut le poner au Confeil 
de la Croifade; & le Confeil, n'en dé-
couvrant point le maitre aprés quelque 
perquiütion, íe, i'approprie, & en 

don-
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áonne le tiers a celui qui Ta trou-
vé. 

Ce Confeil eíí: compofé de deux 
Confeiilers du Confeil de Caílille, pour 
les aíFaires de ce Royaume, d'un Con-
feiller du Confeil d'Arragon de méme, 
d'un du Confeil des Indes , de deux 
Threforiers, & de quelques autres Of-
ficiers. Le Préíident porte le nom de 
CommiíTaire General: i l eíl nommé par 
le ROÍ, comme les autres, mais 11 faut 
qü'il regoive la confirmation du Papé. 
Ce Confeil s'aíTemble trois fois par fe-
maine. 

Le Confeil d'Italie a l'infpeólion des; 
affaires d'Icalie & de Sicile. 11 eíl 
compofé de íix Confeiilers, dont Yuti 
cft Napolitain, le fecond Milanois, 65 
le troifiéme Sicilien , les autres font 
Efpagnols: le Préíident eft toujours 
Efpagnol. 

Le Confeil. de Flandres a foin de ce 
qui regarde les affaires des País-Bas Ef­
pagnols. II eíl compofé d'un Préíident, 
& de trois Confeiilers. 

Le Confeil Roy al des Ordres a le 
foin des affaires qui regardent Ies Or­
dres militaires, de St. Jaques, d'Al-
cantara, de Calatrava, & de THabito. 

II 
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I I eíl compofé d'un Préridenc & de fíx. 
Confeillers. 

Le Confeil d'Etat efl compofé de 
perfonnes expérimentée$ & aei-éditées^ 
& a pour Préfident le Roi lui-meme 
& pour AífeíTeur l'Arehévéque de To-
léde. C'eíl la que fe traitent íes gran­
des affaires de l 'Etat , les Gouverne-
mens , les Viceroyaute's, les Ambaf-
des, & íes principales cbarges de Tar-
mee. rr; f .y 

CQ Confeil eíl fupérieur á tous les 
autres. Charles V Finftitua en 1526, 
& ordonna que l'Archévéque de To-
léde , a caufe de ía Dignité , en fut 
Confeiller né. ,Le nombre des autres 
Confeillers n'eíí pas déterminé, y en 
ayant tantót plus, tantot moins. Sa 
Majeílé n'y admet ; que des perfonnes 
de la prémiére diilinélion, & ce n'eíl 
jamáis qu'aprés qu'elles ont occupé les 
prémiers poftes de la Monarchie, córa­
me des Viceroyautés, des Gouverne-
mens de Provinces , des Commande-
mens d'Armées , des Préfidens dans 
les autres Confeiís, ou qui ont rendu 
des fervices importans á TEtat dans 
des AmbaíTades ou dans des Traites de 
Paix*' j 

• ' ' " Ceus 
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Ceux qui y font re^as , prétent fer-

tnent de fidélité entre les mains du Do-
yen. I I n'y a pas de préíéance entre 
les Confeillers , íl on excepte le Do-
yen, qui eíl toujours á la tete de tous 
les autres en quelque endroit qu'ils fe 
trouvent, lefquels en entrant dans la 
falle, occupent la place qu'ils trouvent 
vacante, fans qu'un plus ancien puiífe 
déplacer un plus nioderne. 

Leurs íiéges font faits en forme de 
canapés rangés autour d'une table 
quarrée , au bout de laquelle s'aíTeyént 
les; Séérétaires íorfque - le Roi n'affiíle 
pas áu Confeil ; mais lorfqu'il y affiíle 
(ce • qui arrivc rarement) i l occupe la 
•place oü fe mettent les Sécrétaires lors 
qu'il eíl abfent; avec cette différence, 
qu'au-lieu d'un banc, on met un fau-
teuil fous un Dais, prés d'un petitBu­
rean á quelque diííance 4e' la table, & 
les Sécrétaires fe mettent á rautrebout 
de la table & fe tiennent debout. Le 
Confeil s'aíFemble le Mardi , le Jeudi 
& le Samedi. Le Mardi & le Jeudi 

TAíTemblée fe fait aprés midi , & le 
Samedi le matin. Le matin eíl deíliné 
pour les caufes des Parties qui y ont 
des aíFaires , & raprés midi pour íes 
datiéres puremeat d'Etat. 

Cet 
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Cet ordre ne s'obferve pas fi inviola-
blement, qu'il ne foit violé quelque-
fois, lorfqu'il furvient des aíFaires ex-
traordinaires qui demandent qu'on fuf-
pende la déciíion des incéréts des Par­
tios , pour vaquer á ceux de l'Etat: i l 
arrive méme aflez fouvent que le Con-
fcil s'aíTemble extraordinairement. 

L'AíTemblée fe fait toujours dans la 
Salle du Confeil de Guerre, á caufe de 
Tunion qu'il y a entre ees deux auguf-
tus Tribunaux , íi ce n'eíl que celui de 
Guerre s afferable extraordinairement; 
car en ce cas-lá, celui d'Etat choifit la 
Salle qui lui plaít des autres Tribunaux 
qui n'eíl pas oceupée; & comme i l eíl 
arrivé quelquefois que toutes l 'ontété, 
le Confeil s'eíl aífemblé dans une des 
piéces de l'Appartement du Roi. Tout 
Confeiller d'Etat eíl Confeiller né du 
Confeil de Guerre, oü i l a droit d'aífif-
ter quand i l lui plait, & d'y oceuper la 
prémiére place. 

Comme ce Tribunal eíl un acceíToi-
re du Confeil d'Etat, toutes les fois 
qu'il s'aíTemble pleinement, c'eíl-á-di-
re qu'il eíl néceíTaire que celui d'Etat 
concoure á fes Délibérations, celui de 
Guerre eíl obligé de faire avertir les 
Confeiilers de Tai^re. 

Le 
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Le Confeil d'Etat confülte les Am-

baíTades ordinaires <Sc extraordinairesf 
aux Viceroyautés & aux Capitaineries 
Genérales des Provinces & desRoyau-
mes d'Efpagne; mais les Titres de tous 
ees Emplois s'expédient dans les Con­
feiís Provinciaux, comme Adminiftra-
teurs du Gouvernement Politique. 

Avant le démembrement des Etats 
de Flandres, de Naples, de Sicile & 
de Milán , tous les Emplois Militaires 
de ees País-lá étoient á la nomination 
de ce Confeil. I I delibere fur les ap-
pointemens & les gratifications des 
AmbaíTadeurs & des Cardinaux: deci­
de toutes les répréfaiilesi faites fur Ies 
Ennemis: connoít du Fief & de l ' In-
veítiture de l'Etat deSienne & dePor-
to-Ferraio, toutes les fois qu'il y a mu-
tation de Roi d'Eípagne de de Grand 
Duc de Tofcane. 

C'eíl á ce Tribunal que vont aboudr 
toutes Ies plus importantes affaires de 
la Monarchie, & duquel émanent leá 
plus grands Emplois. Son autórité eft 
p grande, qu'il peut confulter Sa Ma­
jeílé fur toutes fortes de matiéres, de 
quelque nature qu'elles foient, fans an-
cune exception ni limitation, quol-
^u'elle foit de la compétence de que!» 
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que autre Cónfeil, paree que ion pou-
voir s'étend fur tous les autres. Plu-
fieurs Princes Souverains Etrangers fe 
font fait honneur d'étre aggr§gés á cet 
augufte Corps, entre autres un Duc 
de Modéne;, qui ne crut pas avilir fa 
Souveraineté en y prenant féance. 

Le Cardinal Infant ne dédaigna pas 
d'eií; prendre la qualité de Confeiller, 

de préter comme tel le íerment de 
fidéiité entre jes ¡mains du Roi fon fré-
re.: A la vérité jamáis ií ne concourut 
á auqtme Delibération du Confeil; mais, 
^póur marquer l'eílime qu'ií avoit_pour 
<tous ceux qui le compofoient, il en­
joya; a chaqué Confeiller tres ríche 
bijou, & á chaqué Portier une chaine 
d or de la valeur de 800' píaílres. 
Qiioique dans tous les autres Tribu-
ñaux les Sécrétaires ayent une grande 
autori té , i l faut pourtan-: avouer que 
celle 'de,-ceux du Confeil d'Etat eít in-
compárablement plus grande. En ef» 
fet, le prémier Sécrétaire a toute la 
•confiante du R o i , confuke tout feul, 
expédie toutes les dépéches, re§oit en 
droiture toutes les Réponfes, les com-
munique ^ Sa Majeíté, & les rappor-
.te au Confeil pour y étre vues & exa-
miBées. I I a drok de convoquer le 

Con-
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Confeil toiites les fois qu'il en eít be-
foin pour le fervice du R o i ; & lorfque 
Sa Majefté troiive á propos de le con-
voquer extraordinairement, Elle en a-
vertit le Sécrétaire, & lui communi-
que la matiére quí y doit étre agitée , 
afin qu'il affemble les Confeillers fans 
leur diré pourquoi. Soit qu'on y opi­
ne en commun, ou en parciculier, la 
Coníulte fe fait par ordre du Sécrétai­
re, auquel les Confeillers quí opinent 
en parciculier, font obligés^'en envo^ 
yer leur fentiment par écrit, ou de le 
lui communiquer verbalement. 

Tpus les ordres qui fe donnent ^ s'a-
dreíTent aux Sécrétaires, felón le dé-
parcement d'un chacun, fi ce n'eft que 
la matiére dont il s'agit puiié écre ex-
pédiée indifFeremment en quelque Sé-
crétairie que ce íbit, parce qu'en, pa-
reil cas, les ordres s'adreífenc áu plus 
anclen Sécrétaire. Lorfque les Sécré­
taires font abíens, leurs prémiers Com-
mis entrent au Confeil, & joiíííTent 
des mémes honneurs & prérogatives; 
& , en l'abfence de ceux-lá les íeconds 
& troifiémes Commis, pourvu qu'ils 
&ienc Sécrétaires da Roi, mais il faut 
que les Dépéches foient vifées par les 
Sécrétaires. Dans aucuae Dépéche 

TOME VIII. Ee * d l ^ 
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d'Etat on ne met par ordre de Sa Ma-
jef ié : on fe contente d'y mettre le 
Sceau fecret du Rol qu'on pofe aucóté 
gauche du Sein de Sa Majefté, A l'é-
gard des Certificats que donne le Con-
feil , i l fuffic qu'ils foient fignés du Sé-
crétaire, & que le méme Sceau y foit 
appofé. 

II n'y avoit au commencement que 
deux Sécrétaíres d'Etat, l'un pour les 
affaires d'Italie, & I'autre pour les af-
faires du Nord. Dans la fuite ou créa 
une troiíiéme Sécrétairie d'Etat d'Ef-
pagne, á laquelle on attribua quelques 

jaffaires qu'on détacha de celle du 
Nord ; mais quelque tems aprés elle 
fut íupprimée. La Sécrétairie d'ítalie 
a, outre le Sécrétaire, neufCommis; 
& celle du Nord en a huit, que le Roi 
nomme fur la Confulte des Sécrétaires. 
lis jouiíTent de tous les Priviléges Mili-
taires^ I I n'y a jamáis de Vacations au 
Confeil d'Etat, que Ton convoque les 
jours mémes des Fétes les plus íblem-
nelles, á caufe de l'urgente néceííité 
des afaires. Cela ne s'obferve á l'é-
gard d'aucun autre Confeil. 

Le Confeil de la Chambre de Caílilíe 
fut établi en 1518 par l'Empereur 
Charles-Qpint & la Reine Donnajeau 
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«e fa mere. I I eíl compofé du Préíi-
dent de Caílille, de trois ou quatre 
Confeillers du Confeil Tupréme de Caf-
tille, cíioifis par le Ro i , d'un Rappor-
teur & de trois Sécrétaires, l un pour 
les matiéres Eccléílaíliques du Patro-
nage Royal, I'autre pour les Graces 
que Sa Majefté accorde, & le troiíié-
me pour les affaires de Juflice. Le 
Sécrétaire du Patronage Royal a des 
prérogatives trés coníidérables, d'au-
tant que fon miniítére établit entre le 
Roi & lui une correfpondance immé-
diate, ayant droit de remettre entre 
Ies mains de Sa Majefté toutes les Con-
fultes du Confeil qui font de fa Secré-
tairie, lefquelles reviennent entre les 
fiennes immédiatement. . 

. Le Roi lui envoye en droiture les 
Ordres, les Décrets & les Confultes 
des autres Tribunaux qui regardént le 
Patronage Royal, SÍ, toute aucre ma-
tiére Ecclénaílique, afin que la Cham­
bre donne fon avis fur ce qui eíl pro-
pofé; deforte que tout ce qui a rap-
port á cette Sécrétairie , va par le ca­
nal du Sécrétaire au Roi , & du Roi au 
Sécrétaire , lequel communique au 
Confeil ce qu'il juge étre néceííaire de 
lui étre communiqt. e: mais lorfqu'il j u -

Ee z ge 
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ge qú'il n'y a pas de néceffité d'en par-
ler, il expédie lea Dépéches, & les 
fait íigner par le Roi, fans en donner 
avis á la Chambre, ce que les autres 
deux Sécrétaires ne peuvent pas faire. 

Lorfque quelqu'un demande au Roi 
de faire pafler une penfion íur ja tete 
de quelque autre, comme du péjre au 
fils, du frére á la foeur, &c. Sa Ma-
jeílé remet le Mémorial au Sécrétaire 
du Patronage Royal; & en vertu de 
fa Confulte, elle accorde ou refufe la 
grace qu'on lui demande. 

Quand le Roi accorde qaeíque Bené-
fice, le Sécrétaire en donne avis aux 
Parties avant ou aprés que la grace eíl 
publiée dans le Confeil: mais qrdinai-
rement cela fe fait auparavant. 11 don­
ne avis auffi des Nominations des E-
véchés fans les publier dans le Confeil; 
deforte que íi le premier qui a été 
nommé pour un Evéché, ne i'accepte 
pas, le Sécrétaire remet la Confulte au 
JRoi, fans en parler dans la Chambre: 
il fait la méme chofe lorfque Sa Majel-
lé a nommé un fecond fujet; & fi ce-
lui-lá n'accepie pas non plus, il lui en 
rend compte, fans en inílruire la 
• Chambre; íur quoi le Roi ordonne que 
la Chambre lui propofe d'autres fujets. 

Qaand 
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Quand le prémier ou le< fecond a ac-
cepte, le Sécrétaire en donne avis au 
Roí, & fur ia réponfe de Sa Majeííe, 
i\ fait part a la Chambre de laceepta-
tion. II eíl encoré en droic d'avertir 
le Roi, fans en parler dans la Cham­
bre, de la Vacance des Peníions fur 
les Evéchés, afin qu'il y póurvoye. 

II propofe au Roi fans fintervention 
de la Chambre,les Méraoriaux de to.uq 
ceux _qui prétendent aux Dignicés des 
Chapiíres, _ aux Canonicats, aux Pre­
bendes , aux Bénéfices íimpíes, aux 
Cures, & généralement á tout ce qui 
eíl de Patronage Royal, & le Roi 
nomme tel fujet qu'll<juge á propos, 
fur leifimple^expofé 'du Sécrétaire, le-
que! expédie Ies Provifions indépen-
damment de la Chambre'. 

; Celui qui eíl Sécrétaire des Graces, 
na pas une correfpondance íi immc-
diate avec le Roi, que celui du Patro-
tnage, á caufe' qiul fauc qu'il rende 
.cornpte á la Chambre de toutsce qu'il 
fait: mais en revanche,les affaires qui 
paífent par fa: Sécrétairie, font en beau-
coup plus grand nombre, comme Fon 
va voir par la liíte qui fuít. II dépé-
che toutes Ies Graces & Pardons de 
Mort que le Roi accorde: Ies Titres 
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de Ducs, de Marquis, de Conneta. 
bles , d'Amirantes , d'Adélantados de 
Caílille, de Grand Maitre d 'Hótel , de 
Grand Echanfon, de Grand Ecuyer, 
de Grand Fauconnier, de Grand Ve-
íieur, de Grand Crieur, de Grand Re-
poílero, de Notaire Mayor, de Grand 
Contador, de Grand Ecrivain ; des 
Gencilshommes de Caílille, des Villes, 
des Üniverütés, de Grand Archiviíle 
de Simancas , d'Hiíloriographes, de 
Grand Maréchal de Logis, & des au-
tres Maréchaux de Logis, des Offices 
de'Rigidors , & de Jurats, des Algua-
zils Mayores , des Chanceleries, des 
Ecrivains, des Procureurs, des Meri­
nos , des Alcaides des Fortereffes de 
Caílille,de Receveur des Amendesim-
pofées par la Chambre, de Monteros 
d'Efpinofa , les Difpeníes des illégiti-
mes, & les Lettres de Naturaliíation. 

II dépéche Ies Cédules pour prendre 
les Grands, & a droit d'avertir le Roi 
lorfqu'il eíl befoin dé convoquer lesE-
tats Généraux, auxquels i l entre avec 
l'épée. En Navarre, i l dépéche les 
Titres d'Alguazil Mayor du Confeil de 
ce Royanme. En Bifcaye, & dans Ies 
Province de Guipufcoa & d'Alaba, i l 
dépéche les Titres des Offices de Me-
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rínos , desPrévóts , & des Patronages 
des Eglifes qui s'accordent aux-Laí-
ques. Le Sécrétaire de Juílice dépé-
che tous les Titres des Places des Con-
feils, des Chancelleries , des Audien-
ces, & tous les autres qui concernent 
les Miniftres de Juílice. 

Les Charges & les Emplois que Sa 
Majefté accorde pur le canal du Con­
feil de la Chambre, vont á plus de 
íbixante dix mille, fans parler d'une 
infinité de Graces & de Penílons, tant 
Eccléfiaftiques que féculiéres. Ancien-
neraent i l n'y avoit que les Royaumes 
de Caítille, de Léon & de Navarre, de 
les Provinces de Bifcaye, de Guipuf-
coa & d'Alaba, qui relevaflent de l'au-
torité de ce Tribunal, mais depuis les 
foulevemens d'Arragon , de Valence 
& de Catalogne , ees deux Royaumes 
& cette Province y ont été aíTujcttis 
comme le reíle de l'Efpagne. 

Le Confeil des Finances , appellé en 
Efpagnol de Hazienda, eft compofé 
d'un grand nombre d'Officiers , dont 
vingt-íix portent le nom de Tréforiers. 
Les Charges ne s achétent pas en Ef-
pagne: i l eíl ordonné par \és Loix de 
ne les donner qu'au mérite. 

Ce Confeil fut établi en 1602 par 
Phi-
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Philippe l í í , qui le, difpofa en la fór. 
me qu'il eft á préfent; car au-lieu qu'il 
n'y avoit anciennement que fort peu 
d'Officiers, aujourdhai ce feul Tribu­
nal en occupe prefque autanc que tous 
les autres Gohfeils , comme on verra 
par le decail fuivant. 

I I eft -diviíe en quatre Tribunaux, 
dont le prémier s'appeile le Coniéildes 
Finances, lequel eít compofé d'un Pré-
fident, de huit Confeillers de Cape & 
d'Epée, d'un Fifcal , qui eft un hom-
me de Robe, & de deux Sécrétaires, 
fans compter plufieurs. Confeillers Ho-
noraires fans éxercice. 

Le Roi pourvoit á toutes ees Places 
en vertu d'une Confulte de la Cham­
bre, á la réferve des deux Sécrétaires, 
auxquelles i l pourvoit de fon propre 
mouvement. Les fonclions du Con­
feil confiftent á régir les revenus du 
Roi, á arréter les Traités & les Mar-
chés pour les provifions des Maifons 
Royales, des Armées , & autres dé-
penfes ordinaires & extraordinaires;& 
á conferver les droits qu'a le Roi dans 
les Juridiftions des Seígneurs. En verr 
tu des ordres du Roi, le Préfident, 
fans prendre l'avis du Confeil; ordon-
ue le payemenc & les délivrances des 

* ' appoin-



D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 337 
appointemens, gages, falaires , grati-
fications & récompenfes qui font dues 
ou accordées aux Troupes; établic des 
gratifications á vie, & donne des or-
dres aux Entrepreneurs pour fe faire 
payer de leurs fournitures. 

Toutes les aíFaires qui font de la 
compétence de ce Confeil, s'expédienc 
par les deux Secrétaires, á la réferve 
des Mémoriaux des Parties qui preter í 
dent des Offices ou autres chofes, lef-
quels font dévolus au plus ancien Sé-
crétaire. 

En chaqué Sécrétairie i l y afixCom-
mis, favoir un qui a le titre de Premier 
€ommis, deux feconds , un troiíiéme, 
& deux entretenus, lefquels font á la 
nomination des Secrétaires. Pour le 
détail des comptes qui s'examinent au 
Confeil , i l y a fix Contadors, ou Au-
diteurs des Comptes, que le Coníeii 
confuí te, lefquels doivent avoir un L i -
vre double. Deux Contadors prennent 
connoiílance de tout ce qui entre & 
qui fort des coffres á trois clefs de la 
Tréforerie générale, dont ils en gar-
dent deux, & l'autre e í í confiée au 
Tréforeir General, dont la charge eft 
aufll a la Confulte du Confeil: cet Oí5-

TOME VIH. F f ciey 
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cier precede tous les Contadors dans 
toutes les fonélions. 

Les Contadors ont droit d'kfpeSlion 
fur toutes les Fermes, Traites, Ven-
tes d'Offices, cens, ¿k autres chofes 
qui regardent la Tréforerie Genérale. 
Dans chacun de ees Bureaux i l y a 
cinq Commís, favoir un premier Gom-
mis, un fecond, un troifiéme, & deux 
entretenus que les Contadors nom-
ment , & que le Confeil approuve. 

Les Contadors des Rélations ont foin 
de tout ce qui eft établi fur les Rentes 
Royales, doivent avoir connoiíTance 
de leur valeur, & donnent des Dépe-
ches de tout ce qui fe délivre fous cau-
t ion, &c . Dans ees Bureaux i l y a 
neuf Gommis. Les Contadors des Gra-
ees & des Gratifications, connoiíTent 
des Priviléges des cens établis fur les 
Rentes Royales, & leurs Gommis don­
nent des Dépéches pour faire payer 
les intéréts échus. I I y a dans chaqué 
Bureau quatre Gommis. Les Conta­
dors des Rentes & des Décharges, font 
chargés des cautipnnemens des Tréfo-
xiers des Rentes Royales, expédient 
les Dépéches dés JReceveurs pour je 
recouvremeat des re venus; du Roi» 

j • v ; . ' ' •. pour 
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pour faire rendre compte áux Trai-
tans, & pour procéder á la vente des 
Alcabalas , & autres Droits Royaux. 
lis íbnt dépoíitaires des Livres des dé-
charges. II y a dans chaqué Bureau 
quatre Commis. 

Tous les A61:es qui concernent les 
Fermes & Traicés des Rentes Roya­
les, ,1 k la réferve de ceux qui regardént 
les Millions qui s'expédient dans une 
Salle á part du méme Confeil, doivent 
étre expédiés par l'Ecrivain des Ren­
tes Royales. C'eíl dans ce Bureau 
qu'on regoit les cautionnemens des 
Fermes & des Traites ^ & on y expé-
die toutes les Commiffions pour la re'-
gie de tout ce qui n'eít pas affermé. 11 
y a dans ce Bureau cinq Commis. 

Les Contadora des Appointemens 
ont foin de tout ce qui fe délivre á Ma­
drid aux Trpupes, afin qu'on en char-
ge les Livres des Traites faits dans les 
Armées oü elles ont férvi. lis donnent 
des Dépéches pour letir faire payer ce 
qui leur a été accordé 011 affigné. lis 
íont chargés de toutes les Aflignations 
que le Roi accorde aux Veuves & aux 
Parentes des Soldats fur les Places 
qu'on appelle Mbrtes, & autres qui fe 
payent á Toléde & fur les fonds de la 

F f 2 Coro-
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Compagnie des (*) Cent continuéis dé 
Caílille. lis íbnt Dépoñtaires des L i -
vres des Forts, des Frontiéres d'Efpa-
gne, & des Armécs Navales. 

I I y a dans chaqué Burean troisGom-
rnis. Les onze Contadors de ees Bu-
reaux dépéchent debout dans la Salle 
du Confeil, -oü ils affiílent tous les ma-
tins á la méme heure que le Confeil de 
Caftille s'aíremble , excepté le Mardi, 
le Jeudi & le^Samedi , qu'ils y vont a-
prés diñé, oü ils demeurent jufqu a ce 
que le Confeil leur permet de fortir, 
aprés quoi les Sécrétaires continuent á 
dépécher jufqu'á ce que le Confeil 
fort. 

I I y a quatre Rapporteurs & trois 
Ecrivains de la Chambre , dont les 
Charges fe vendent, qui aííiílent á la 
Salle des Auditeurs , & travaillent á 

J'inílruélion des Procés qui fe doivent 
juger au Confeil. Le Fifcal du Confeil 
a un Agent, qui doit étre un homme 
d 'Epée , & dont 1'Office eíl de la no-
mination du Confeil. 

I I y a fix Portiers. dont les Offices 
fe 

(*) C'eft une Compagnie de cent Soldats 
que la Caílille eíl obligée d'emretenir conti-
nuellemeíit en pied. 
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íé vendent, deux Alguazils, qui font 
a la nomination du Préíident. Deux 
Auditeurs du Confeil de Caílille affif-
tent l'aprés diñé au- Confeil des Finan-
ees, pour juger les Procés de Juftice; 
& comme i l peut arriver que l'un des 
deux peut etre malade ou abfent, i l y 
en a un troiíiéme de nommé pourrem* 
plir ía ptace. 

Ce Confeil a un Alguazil Mayor, qui 
jouít des mémes gages & émolumens 
que íes Gonfeillers , & un Tréforier 
chargé des Rentes Royales affermées 
pour les dépenfes du Confeil: fun & 
i'autre achétent leur charge, & con-
eourent avec le Confeil dans les A&es 
publics. Leur rang fuit immédiate-
ment celui du Fifeal de la Contadurie 
Mayor. 

11 y a encoré la Salle des Millions, 
oü l'on traite de touc ce qui regarde 
l'adminiílration , raugmentadon & le 
récouvrement. du produit de cet im-
pót qii'on- met fur la viande de.bou-, 
cherie & autres chofes néceffaires á la 
vie. Elle eíl compofée de quatre Coa-
Gonfeillers, du nombre de. ceux* qui 
font employés dans le Confeil des. Fi- . 
nances, -que le Préfident choifit tous 

ansrde quatre Procureurs,. avec 
F f s T i -
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Titre de CommiíTaires : d'un Fifcal» 
qui eíl un homme de Robe , & d'un 
Sécréraire, qui a le méme grade & é-
xercice que le Sécrétaire du Confeil | 
de deux Contadors, avec Titre de Con­
tadors du Royanme, lefquels font élus 
par les Etats Généraux, auffi-bien que 
ks Procureurs, pour avoir foin de tout 
ce qui provient & qui fe diftribue de 
k rente des Millions: d'un Ecrivain 
Mayor de Rentes, qui a la méme au­
toricé á l'égard de cet impót , que ce-
lüi du Confeil des Finances, pó,ür ce 
qui concerne les autres Rentes Roya­
les : d'un Rapporteur : d'un Ecrivain 
d é l a Chambre: d'un Tréforierj dont 
la charge s'achéte, & qui a rang dans 
les Aóles pubíics avéc íe Confeil: de 
huit Contadors de Réfultes, qui exa-
minent les comptes de ees revenus , & 
de deux Portiers. 

I I y a auííi la Salle des Auditeurs, lâ  
quelle eíl compofée de fix Auditeurs^j 
¿k d'un Fifcal pour les Procés de Juíli-
ce que le Confeil des Finances y ren-
v o y e , & pour ceux qui s'inteiltent a-la 
requéte du Fifcal, lequel a un Agent 
qui eíl homme de Robe. 

Les Rapporteurs & les Ecrivains de 
la Chambre expédient Ies aíFaires de 

cette 
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cette Salle; deforte qu'il n'y a que 
deux Portiers qui ne foient pris de la 
Chambre, le Préíldent des Finances y 
aíTiííe quand il lui plait; mais pour le 
moins il y va une fois par femaine. 

La Contadurie Mayor des Comptes 
fut établie en 1574 par Philippe U . El­
le eíl compofée de quatre Contadors 
Mayors, pris de ceux du nombre, <Sc 
d'un Fifcal, tous gens de Cape & d'E-
pée. I I y a encoré d'autres Officiers 
furnuméraires fans éxercice. C'eíl-lá 
que font cites tous- les Tréforiers, les 
Receveurs, les Fermiers & Adminif-
trateurs des Finances Royales, & ge-
néralement tous ceux qui ont été em-
ployés dans les aífaires du Ro i , pour 
y rendre compte de ce dont ils font 
chargés, fans exception de perfonne, 
quoiqu ils foient Prémiers Mini í l res , 
Vicerois , Plénipotentiaires , ou Am-
bafladeurs. 

On y determine toutes les difficulteá 
qui furviennent entre les Contadors 
qui les éxaminent , lefquels font au 
nombre de vingt-fix pour ce qui regar-
de les Réfultes, & feize de T i t r e , qué 
le Roi pourvoit fur la Gonfulte du 
Gonfeil, & autres feize que le Préfi-

F f 4 dent 
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dent du Confeil nomme, qui travail-
lent avec ceux des Millions dans des 
Salles contigues, favoir deux á chaqué 
Bureau, chacun étant chargé unique-
ment de ce qui le regarde. Lorfque 
les Parties ont rendu leurs comptes, 
& qu'ils fe trouvent juftes, elles font 
déclarées déchargées par un certificat 
des Contadors; & fi elles fe trouvent 
rédevables, on les pourfuit en Juílice 
dans ce Tribunal jufqu'á ce qu'eiles a-
yent fatisfait. Le Fifcal a un Agent 
de Cape & d'Epée. 

I I y a quatre Teneurs deLivres pour 
remettre úux Contadors ceux dont ils 
ont befoin: un Garde-Archives : un 
Tréforier des Débets dont on paye 
tous les Officiers du Confeil, & quatre 
Portiers. La Charge du Tréforier fe 
vend. Le Préfident affiíte á cette Sal­
le tous les Samedis. 

Outre les Tribunaux dont nous ve-
nons de parler, on diílingue encoré 
Io. le Confeil qui éxerce fa Juridic-
tion fur tout ce qui concerne la Poli-
ce, les Finances,&c. pour la conftruc-
tion & augmentation des Palais & des 
Bois du Roi. 2°. Le Tribunal de Val-
ladolid & de Grénade. 3°. Celui du 

Lo-
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Logement de la Cour. 40. Gelui des 
Alcaldes du Palais & de la Gour. 50. 
Les Audiences Royales* 

Le prémier de ees Confeils eíl com-
pofé du Grand-Makre d 'Hóte l , du 
Grand Ecuyer, du Grand Veneur , du 
Grand Fauconnier , des Prefidens de 
Caílille & des Finalices, de deux Con-
feillers de la Chambre de Caftille, d'un 
Alcaide, d'un Fifcal, d'un Sécrétaire , 
d'un Contador Ecrivaín, d'un Subftitut 
du Fifcal, de deux Huiffiers & d'un 
Alguazil. 

I I donne les ordres néceflaíres & le 
droit d'éxercer la JuíHce, tanc pour le 
Civil que pour le Criminel, aux Juges 
qu'elle commet pour l'éxercer dans 
leurs diftriéts, en procédant extraordi-
nairemenc centre ceux qui prévari-
quent dans leurs emplois , & centre 
ceux qui contreviennent aux ordres 
qui font donnés pour raugmentation 
de la ChaíTe, de la Peche, Herbé & 
Pacages , dont connoifíent les Juges 
commis par la Junte. 

II préfente au Roi des perfonnes 
pour remplir les emplois dépendans 
des Maifons & Bois de Sa Majeílé,-
ainfi que les Chapellenies d'icelle. I I 
a la Jmidiílion Civile pour le Jüge¿ 

F f 5 ment 
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ment des procés oü le Roi a interét 
par rapport a fes Bois, fur la demande 
que le Fifcal en forme au nom de Sa 
Majeílé. I I donne fa Confulte au Roi 
par rapport aux aumónes, foit en fa.. 
veur des Communautés Religieufes, ou 
des particuiiers, en bled, orge , bois 
ou autres graces. 

C'eíl lui qui dreíTe les Provifions du 
Grand Veneur, du Grand Fauconnier, 
du Marchañd du R o i , & pluüeurs au­
tres. Les Palais, Maifons & Bois du 
Roi qui font de la Juridiétion de la 
Junte, font le Palais Roy al de Madrid 
le Buen-Retiro, la Cafa del Campo, 
le Cháteau & Pare du Pardo, Caza-Va-
zia de-Madrid , les Aícazars de Séville, 
le Palais & Bois del Homo del Grullo, 
les Aícazars de Toléde & de Ségovie, 
lia Maifon Royale de la Fuenfria, la 
Maifón de: la Monnoye de Ségovie , 
les Maifons Royales de Valladolid, 
leurs Jardins & Vergers , la Maifon. 
Royale & Bois del Abrojo, la Maifon 
Royale de Aondéfilla , la Maifon & 
Bois de la Quemada, la Métairie d'A-
Eanjuez avec fa Maifon Royale & celle 
de Aceca,, & le Logement Roy al de 
Notre-Dame de l'Efpérance, les Bois 
& Eacages de cette Méíair ie , la Fabri­

que 
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que & le Patronat de rEfcurial, el A l -
hambra de Grénade & Soto de Roma, 
les Archites Royales1 de Ségovie, & 
Harás de Cordcme. 

Le Tríbimal de Valladolid & de Gré­
nade íut établi par le Roi Don Henri* 
Ce Prince ayant remarqué que le Con-
feil Royal de Caftiile étoit trop fur-
chárgé d'aíFaires que par-lá les Par-
ties^íe confómmoieñt en frais par íes 
difficultés qu'iís trouvoient á faite j u -
gér leürs Prócés , propola dan s leá É-
tats Gériéraux qüi 'furent convoqués' a 
T o r o , d'établir un Tribunal Souverain 
á Médina del Campo, íbus le nom de 
Chancelleríe Royale, pour décharger 
le Gonfeil d'urie par de' du poids des áf-
fóres dont i l étoit chargé , & pour fá-
dliter á fes Peuples les moyens dé Voir, 
termiher leurs aíFáires p r ó m p t e m é ñ L ' 

Don Jean I , dans ceux qu'il convo-
qua á Ségovie, trouvant que le plan 
d'Henri I I , avoit befoirí d*étre cor r i -
gé , y fit quelques changertiens; úiais 
11 ne le porta pas á un pdint aflez par-
íait, que f erdinand le Catholique & la 
Reine ífabelíe fon époufe, n'y trouváf-
fent quantité de chofes á changar & a 
aup-mencer; fi; b ^ n que dans les Etats 
Qéi^rau^' tenusi k Tóíéde , lis y ~áf>p^ 

téxent 
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térent divers changemens, & eníin dans1 
ceux qu'ils convoquérent á Médina del 
Campo en 1499, ils l'etablirent fur le 
píed qu'elle eíl á préfent , & en fixé-
rent le féjour áVaIladolid, commepius 
proche du centre de l'Eípagne. 

Ils ne bornérent pas la le foin qu'ils 
avoient dTadoucir les peines des Plai-
deurs: eonfidérant que les gens de l'Ef-
tramadoure, du fond de rAndaloufie 
& dú Royaume de Murcie, fouffroient 
de grandes diíScultes, par la longueur 
du chemin qu'ils atoient á- faire pour 
állér folliciter leurs afFaires, ils établi-
rent une feconde Chancellerie, premié^ 
rement á Ciudad Réal , & en 1494 ils 
la transférérent á Grénade, dont la Ju-
ridiólipn s'étend íur tout ce qui eft.au. 
délá du Tage, & celle de Valladolid 
íur tout ce qui eíl en de§a , á la réfer-
ve de la Navarre, qui a fon Confeil" 
Souverain.. 

Celle de "Válíadolid eíl: compofée 
d'un Préfident, qui doit étre un hom-
me de Robe, de íeize Auditeurs,. de 
tróis Alcaldes Criminéis, & de deux. 
autres pour la confervation des Privi-
leges des Gentilshommes , d'un. Juge 
Confervateur des Priyiléges de la Seî  
gneurie de Bifcave: í u n Fifcal, d'un. 

Pro-
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Prote&eiir , de deüx Avocats & d'un 
Frocureur des Pauvres, d'un Alguazil 
Mayor, d'un Receveur des Gages\ de! 
guárante Ecrivains & de quatre Por­
tier s. Elle eíl divifée en quatre Salles, 
qu'on appetle Salles des Auditeurs, dans 
chacune deíquelles i l y a quatre Audi­
teurs & vingt Ecrivaiñs, & en celle 
des Alcaldes. 

Les autres virigt Ecrivains qui ne 
font pas occupes dans les Salles, font 
députés par le Préíident & par les Au­
diteurs pour recevoir les preuves des 
Procés, & lorfque ce nombre n'eíl pas 
fuffifant, on en prehd1 de ceux des 
Salles. 

fls doiVeht avoir pour le moins 
vingt-quatre áns pour fe mettre dans 
l'éxercice de leurs Charges. 

Celle de Grénade n'eíl compofée 
que d'un Préüden t , de feize Audi­
teurs , de deux Alcaldes Criminéis 9 
d'autres deux pour la coníervation des 
Priviléges des Gentilshommes, d'un 
Fifcal, d'un Avocat & d'un Procureur 
pour les Pauvres, de fix Receveurs de 
I'Audience, d'un autre des Amendes, 
de üx Ecrivains, d'un Alguazil & de 
deux Portiers de la Chambre. 

Quoique ees deux Tribunaux foientt 
un 
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uri peu difFérens en nombre d'Pfficiers^ 
le pouvoir de íeur'Jundi6tion ieí1:¡ pour-
tant- égal, V¿kd julg^'oíi.;iil .s'étend. 
lis connoilTent en prémíére inílancé de 
tous les Procés qu'on appelle de Cor­
te , c'eíl-á-dire, de tout. ce qu'on. ap. 
pelle en France Cas Royaux , ñ ce 
n'eíl que le Roi n'en ordonne autre-
inent par uft ordre exprés : .de tous 
ceux des lieux qui font, á cinq lieues 
autour de ¿la VílJe 011 la Chancelerie 
fait fa réfidence, &; géneralementde 
tous ceux qui regardent les Corrigi-
dors, les Alcaldes, & . tous autres Of-
ficiers de Juíl ice, qui de droit\y ont 
léurs caufes commifes, aufli-bien que 
les Gentilsbommes , lorfqu'il s'agit 
des Privilpges attachés á leur naiílan-
ce. 

lis connoiífent par appel des Sen-
tences des Juges ordinaires délégué% 
á la réferve des Reddidons de compte, 
des, Lettres Exécutoires du Confeil fur 
Íes matiéres qu'il a jugées interlocutoi-
rement & diffinidvement, des Infor-
mations & Enquétes faites par ordre 
du Roi , des Sentences des Alcaldes de 
la Cour .en matiére Criminelle, non 
plus que des affaires qui ont éíé com-
ineRcées eíi pa t ié re Civile ae Confeil 
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Royal, fuppofé que la Cour fít fa ró-
fidenee á vingt lieues sdes limites des 
lieux oü réfident les Parties. 

Le Préíident doit toujours étre pré­
fent á la deciílon des Procés; & pour 
que la Sentence foit prononcée dans 
les formes, i l faut que trois Auditeurss 
pour le moins, foieat de m6me opi­
nión , fans quoi elle eíl nulle. Lorf» 
qu'il y a partage dans une Salle^ on ap-
pelle des Auditeurs de l'aucre pour le 
vuider; & en cas qu'ils ne puiífent pas 
convenir , le Préfident appelle des A-
vocats qu'il autoriíe pour cette affai-
re feulement , pour . faire i'Office de 
Juges. 

Gomme i l arrivok de grands incon-
véniens de rendre publics les fuífrages 
des Juges , les Ordonnances Royales 
©nt decidé qu'il n'y auroit que le Préíi­
dent qui en feroitinílruit, & qu'on cou-
cheroit par écrit; les fencimens d'un 
chacun dans un Regiílre relié , avec 
ordre au Préfident de garder le fecrec , 
fous peine de prévarieation , deforte 
que par ees fages précautions , les Par­
ties ne favent jamáis quels font les Ju­
ges qui.leur ont été favorables ou op-
pofés, ce qui les met hors d'état de 
pouvQir faire fentir leur reconnoííTan-

ce 
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ce par des préfens á ceux qui leur ont 
fait gagner leur Procés , ni leur ven-
geance á ceux qui le leur ont fait per-
dre, de maniere que les prémiers ne 
font pas corrompus par l'efpéránce de 
J'intérét, & les autres ne craignent pas 
de voir leur intégrité expofée á la fu* 
reur de ceux qui font condamnés. 

Ce n'eíl pas tout. Afin qu'il n'y pmíl 
fe avoir ni changemens, ni altération 
dans les Jugemens de la part des Ju-
ges, ni de rEcrivain , avant que le 
Préfident prononce la Sentence, on la 
met au net fur le Regiftre, & tous les 
Juges la fignent; deforte que quand 
tous feroient de concert pour l'altérer 
aprés qu'elle eíi prononcée, ils ne le 
fauroient faire , fans déchirer le Re­
giftre & en faire un autre, ce qui t i-
reroit á des conféquences dangereufes 
pour ceux qui íentreprendroient. 

Lorfqu'un procés eíl commencé, au-
cnn Auditeur de ceux qui en ont pris 
connoiffance ne peut étre arbitre du dif-
férend qui eíl entre les Parties, fans une 
permiífion expreíTe du R o i , fi ce n'eíl 
qu'en pleine Audience tous les Juges 
rordonnaíTent du confentement des 
Litigans; ce qui arrive tres rarement. 
Le Préfident peut inílruire les procés 
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gal íe • portent á rAudience par Sup-
plication , c'eíl-á-dire , par Requéte 
Civile, ou bien les faire inílruire par 
les Auditeurs de la Salle qu'il lui plait; 
aprés quoi , comme Jage des Suppli-
cations, i l prononce diffinitivement á 
la pluralité des voix , ñ ce n'eíl qu'il y 
ait lieu de demander la réviíion de la 
cauíe jtigée, en cpnílgnant 1500 pif-; 
toles, auquel cas les Parties font re­
caes. 

DanS' toutes Ies autres Sentences, 
les Parties qui croyent avoir été ma! 
jugées, peuvent appeller par voye de 
réviíion de proGés pardevant les mé~ 
mes Juges qui les ont condamnées ; 
mais i l faut qu^lles préfentent leur Re-» 
que te dans dix jours aprés que la Sen-
tence a été prononcée, & qu'elles s'o-r 
bligent de payer la quarantiéme partie 
de la fomme qu'importe le procés qui 
a été juge , fuppofé que la Sentence 
foit confirmée , fi ce n'eíl qu'elles de? 
mandent la. révifion de la procédure 
au nom du R o i ; car pour lors ils ont 
vingt jours de terme pour préfenter 
leur Requé te , en conílgnant ou en 
donnant caution pour 1500 pil lóles, 
favoir 500 pour le Ro l , 500 pour les 

TOME VIIL G g Au-
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Auditeurs, & 500 pour c d m jqm gtt^ 
gne le procés. ¡ , 

Dans ees procédures: de réviGbn 
les Parties peuvent prefenter de naiiH 
veaux A6les, & produire de nouvelies 
raifons pour mettre les Juges a» fait 
de l'état de la cauíe. s[ 

Les Auditeurs . doivent .éxaminec 
chaqué mois. deux procés qui concern 
nent les limites ou la Jüridiélion des 
Villes ou des Bourgs de leur diílriáí, 
nonobílant toute Cédule Royale por-
tant rufpeníion, en quoi les Rois Ca-
tholiques font louabies, d^avoir, pour 
ainfi d i ré , donné des bornes á leur aû  
tori té, pour ne pas fufpendre le cours 
ordinaire de la Juílice. 

Quand un Auditeur, fes enfans , fon 
pé re , famére , fon gendre, fon frére, 
ont un procés á la Chancellerie, i l ne 
peut pas étre préfent á fAudience, 
landis qu'il fe pkide , non plus que 
quand i l eíl juílement récufé, de craínH 
te que fa préfence n'empécMt la libera 
té des fuffrages , ou n'intimidát le 
Rapporteur ou TAvocat qui plaide cen­
tre lui ou contre les fiens. 

II ne peut non plus porter en pré-
miére inftance a. la Chancellerie, aucun 
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ptocés qui le regatde perronneliement , 
ou bien fes parens aux dégrés dont on 
vient .de faire mention. Les Alcaldes 
ne le peuvént pas non plus. Les Au-
diteurs ne peuvent accompager, vifi-
ter, ni communiquer avec aucúne des 
Fardes qui ont un procés dont ils doi-
vent étre les Juges; & s'ils k fonf, 
ils font dignes de punition. I I eíl dé -
fendu fous de griéves peines aux Avo-
cats Ŝc aux Ecrivains de vivre chez les 
Audiceurs. 
• Toutes les femaines deux Audiceurs 

íbnt obligés d'aller vifiter Ies Prifons 9 
pour favoir íi íes Priíbnniers y font 
traicés conformément á la difpoíition 
des L o i x , & aux Ordonnances Roya­
les. Lorfqu'il s'agit de peine de mort^ 
de queílion, de torture, de peine af-
fiidive, de banniflément, les trois A l ­
caldes Criminéis doivent étre de méme 
opinión; mais dans les autres cas, le 
fuífrage de deux fuffit. Qnmd ils ne 
peuvent pas en convenir , ils ont re-
cours á un Auditeur, lequel fe joignant 
a ceux qui font de méme avis, décide 
h queílion. 

Le Préfident eíl obligé d'envoyer 
au ROÍ tous les ans au mois de Dé-
eembre la nomination des Officiers de 

G g 2 la 
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la Chancellerie ; afin que Sa Majeflé 
les revoque ou les confirme feloii foa 
bon plaifir. Au commencement de 
l 'année, le Préfident & les Auditeurs 
nomment une perfonne de confiance 
pour recevoir les Amendes , laquelle 
ne doit pas étre native du lieu oíi la 
Chancelerie fait fa réfidence. 

Lorfque les Juges opinent, ils font 
fortir de l'Audience tous les Procu-
reurs & les Rapporceurs 9 afin d'étre 
plus libres, & que leurs íuffrages ne 
foient ígus de'perfonne. L'Ecrivain qui 
eíl chargé d'un Procés regoit la dépo-
fition des Témoins , fans Tintervention 
d'aucun Juge, tant en matiére Civile 
que Criminelle. Lorfque quelque pla­

cee d'Ecrivain vient á vaquer par mort, 
ou autrement, le Préfident & les Au­
diteurs propofent au Roi deux perfon-
nes capables j pour qu'il en choifiíTe u-
ne des deux. 

Les Ecrivains de la Chancelerie & 
des Priviléges de Bifcaye, font obligés 
de fe rendre aíiidúment á l'Audience 
tous les jours á i'heure que les Juges 
doivent entrer, afin de recevoir les 
ordres néceflaires pour rinítruólion des 
procés. 

Tous les Ecrivains qui fervent qua-
tre 
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tre mois de l 'année, font éxemts de 
toutes fortes de contributions. L 'Au­
dience doit teñir trois heures, favoir, 
depuis fept heures du matin jufqu'áí 
dix,depuis le premier d'Avril jufqu'au 
premier d'Oélobre; & depuis huit juf-
qu'á onze, depuis le prémier d'Oólobre 
jufqu'au prémier d'Avril. 

Tous les Juges font obligés d'y af-
fifter lorfqu'ils ne font pas maIades , ou 
qu'ils n'ont pas de fortes raiíbns pour 
s'en exemter; & en ce cas-lá ils doi­
vent en donner avis au Préfident, fous 
peine de perdre la moitié du falaire du. 
jour qu*ils s abfentent. 

Le Confeil du Logement de la Cour 
fut établi par Don Alfonfe X , fur-
nommé le Sage. I I eíl compofé du 
Grand Maréchal de Logis , qui fait 
l'Office de Préíident, de cinq Maré-
chaux de Logis , d'un Fifcal, d'un Sé-
crétaire , de deux Contadors, avec 
féance au Tribunal, d'un Subftitut du 
Fifcal, d'un Commis de la Sécrétairie, 
d'un Procureur , d'un Huiffier , d'un 
Alguazil & d'un Ecrivain; & comme 
le Roi a fait quelques graces furnumer 
raires, i l y a á préfent dans ce Confeil 
quatre Apofentadors , avec éxercice p 
outre ceux ci-deíTus, & . douze Réfor-

G g 3 mésg 
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mes, qui parvíennent á avoir une pía* 
ceavec éxercice, fuivant l'ancienneté, 
& íuecédent á mefore qu'il vaque une 
place par mi les Maréchaux de Lo-
gis. 

Le Confeil s'aíTemble en la Maifon 
du Grand Maréchal de Logis trois jours 
de la femame,. favoir les Lundis , Mé-
erédis & yéndrédis au foir; ils y ref-
tent deux íieures. Lorfque le Roí 
change de lieu, le Gfand Maréchal de 
Logis va un jour devant á l'endroic oü 
i l doit aller, avec un Etendart aux ar­
mes de Sa Majeíle pour annoncer que 
Sa Majefté doit y venir avec la Cour. 
Get Officier a entrée au Palais, & peut 
étre préfent quand Sa Majeílé eíl: á ta-
ble, aux Audiences & autres fonélions 
publiques , fur le méme pied que les 
Maitres d'Hótel. 

Ce Tribunal confulte Sa Majeíle' 
toutes les fois qu'il le juge néceflaira 
II a fa place avec les autres Confeils & 
Tribunaux, aux Fétes de Taureaux, 
Comédies du Retiro, Entrées de Per-
fonnes Royales, & autres aétions pu-
Hiques , & lorfque le Roi vient á mou-
rir fon SucceíTeur lui envoye fes or-
dres, de méme qu'á ceux du Confeil, 
pour concinuer fes fonétions, & d'a-

borá 
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Majefté. ' IJ efí. étabii pour confervér^ 
zámkMréplgs áiñúbvier le dróit;qcieag 
ROÍ a fur les Maifons de Madrid pour 
le Ibgemenc de ia Cour. 

Comme la pluparÉ des Maifons ne 
font pas commodes poto loger ceux 
qui ont droit de logement f íei Pro-
priétaires s'aGCommodenc avecUé R o i | 
afin d'écre déchar |és ide l'incommodité 
qüe leur cauféroiéáí' ceux- qui loge-
roient chez eux. fíe fargent qúi pro» 
vipnt de cet accommodément, on en 
fait un fonds qu'on met á intérét pour 
payer le logenient der ceux qui,ont 
droit d^étre iógés; 5 v.yJ 

L e produit de ce fonds monte á 
150000 Bucats de rente-, & Ife prin­
cipal quatre millions & demi, lequel 
fe diílribue pour fournir des logemens 
aux Gommen^aüx de la Maifon du 
Roi^ depuis le Grand Maitre de í.ogis 
jufqu'au moindre Officier, aux Préfi* 
dens, Confeíllers , Sécrétaires & au~ 
tres Officiers. Lorfqu'il vient á va-
quer quelque logement, la Junte y 
pourvoit de la maniere qu'elíe le juge 
a própos, fi ce n'eíl que ce logement 
regarde quelqu'un de ceux qui ont 
droit de choií ir , parce qu'en t-el cas 

il 
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ü faut qu'elle confute le Roí ^ & qu'd-
le lui propofe trois fujets, parmi lef-
qqels Sa Majefté choifit celui qu'il lui 
plait. -1 

Ceux qui ont droit de choiíir , íbnt 
les Préfídens^es Confeillers d'Etat, de 
Caílille &;de Guerre, le Grand MaU 
tre d'Hotel, le Sumiller de Corps, le 
Grand Ecuyer ; la Gamaréra Mayor , 
ía Gouvernante des Princes, les Gen-
tilshommes de. la Chambre, le Grand 
Fauconnier , le Grand V é n e u r , le 
Grand Maréchal de Logis, & les Mai-
íres d'Hotel. . 

Quand i l arrive á la Cour quelque 
AmbaíTadeur, ou quelque Préfident 
d'un autre Royanme , le Roi enyoye 
un Décret á la Junte ^ afin qu'elle 
cherche , une maifon pour le loger. Sur 
quoi i l faut remarquer , qu'on donne 
aiix AmbaíTadeurs des Tetes Couron-
l^ées un logement de 800 Ducats par 
an ; & íi le louage de la maifon qu'ils 
prennent vaut davantage, ils doivent 
donner caution pour l'excédent du 
prix. Le logement des Préíldens .doit 
étre de 4000 Réaux de Vellón. 

Le Confeil eíl-obíigé de vifiter tou-
tes les maifons de la Cour de fix en fix 
ans5 & loger des perfonii<?s qui.orit 

droií 
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droit de logement dans ceües qui ont 
été neuvellement conftruites , íans a* 
voir fait leur compofition avec le R o i , 
ou bien les taxer á proportion des 
autres. 

Cette taxe eft de la compétence des 
trois derniers Maréchaux de Logis; & 
loríque Ies Propriétaires fe trouvent 
lezes, le Grand Maitre de Logis, avec 
trois auttes Maréchaux de Logis, fait 
une autre taxe, qui reíte fixe , fans 
qu'on puiífe appeller de fa ^entence á 
aucun Juge ni Tribunal, ainíi qu'il a 
été décidé par divers Décrets & Céda­
les Royales. 

La Chambre de Caílille accorde les 
Priviléges & Exemptions qu'elle juge 
a propos aux Propriétaires des mai« 
fons, aprés que la Junte en a fait la 
vifite, & que par une éxafté informa-
tion elle a été d'avis que la Chambre 
pourroit étendre ees priviléges & é-
xemptions jufqu'á un tel point. 
^ La répartition des maifons fe fait par 

l'Alguazil & par l'Ecrivain de la Junte; 
& lorfque Ies propriétaires fe plai-
gnent, deux Maréchaux de Logis 
"vont vifiter la maifon , & s'ils trou­
vent que la répartition ait été bien 
faite, ils la confirment, finon ils y ap-

T O M E VIII. H h por-
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jportent les changemens qu'ils jugent k 
propos.; 

On peut appeller de leur Sentenc¿ 
au Confeil de Caítille; mais toute Au-
dience eft déniée aux propriétaires, 
JufqQ'a ce que fOfficier de Juítice, Q\X 
Commeníal de la Maiíbn du Ro i , ait 
été mis en poffeíTion du lo.gement qui 
luí a éte deftiné, ainfi qü'il .a été dé-
cidé par diverfes Ordonnances Roya; 
les.. ' ' [ 

Le Coníeil a le pouvoir de déGreteT 
d'arréter ceux qu'elle trouve infraólai-
res des pnviTégés qui regardént le io-
gement des Oílciers & ,des commen-
jaux de la Máifoñ du R o i , & de les 
ccrouer de méme que les antros prifon-
niers qui ont été arre tés par ordre des 
Tribunaux tant Souverains qué Subal­
ternes. 

Les cdnteftations qui , fe. meiivent 
pour fait de logement, tant par les 
propriétaires des maiforis,,' que par. Ies 
Ófficiers'de Juftice & par lesCómmen-
jaux de la Maifon du Ro i , ou par le 
Fifcal de la Junte, fe vuídent enpxc-
ihiére inítance par la Junte, ou par uti 
des Alcaldes dé h Cour;, SÍ" íes' appeí-
lations vont de plein vol ^u Confeil 
M o p l de Caíülle. ' 
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Le Préíldent de Caftille nomme tbus 

les ans fix Alcaldes & fix Rigidors 
pour taxer les maifons , lorfque les 
Locataires fe plaignent que les loua-
ges font á un trop haut prix. 

Dans les AíTemblées qui fe forment 
pour juger cette matiére , les Maré-
chaux de Logis doivent preceder Ies 
Rigidors quand on va aitx opinions , 
ainíi qu'il a été décidé par Mibé ra t i on 
du Confeil de Caftille. 

Le Tribunal des Alcaldes du Palais 
& de la Cour eíl fort ancien. II eíl 
compofé d'un Préfident qui eft dordi^-
naire membre du Confeil, de huit 
Alcaldes, d'un Fifcal, de deux Rap-
porteurs , de quatre Ecrivains, que 
Ton appelle Criminéis, & de quatre 
Huiffiers. 

Sa Juridi6Hon eft divifée en deux 
parties, i'une en forme de Confeil , 
qu'on appelle la Salle pour le Crimine! 
& la Pólice , & l'autre des Juges ordi­
nales qui jugent en prémiére inílance 
les procés Civils , & dont les Juge-
mens font éxécutoires par proviíion 5 
& jufqu'á certaine fomme ; & pour 
l'expédition de ees procés & les proce-
dures d'iceux, i l y a douze Ecrivairis 
qu'on appelle de Province, 

H h 2 Les 
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Les Alcaldes jugent íbuverainement 

en matiére Criminelle, fans que Ton 
puifle appeller ni fe pourvoir contre 
ieur Jugement, ü ce n'eft pardevant 
eux-mémes : c'eft pourquoi on leur 
donne le nom de cinquiéme Salle du 
Confeil , oü ils ont place , 's'ils vont 
faire le rapport de quelque aíFaire, de 
méme que le Fifcal, & dans Ies Aftes 
publics. Les Alcaldes ont foin de la 
Cour, on les appelle Alcaldes de Cour 
& de fon di í tnf t , parce que leur Ju-
ridiftion s'étend fur ceux qui fuivent 
le ROÍ quand i l eft en voy age. 

Le diílriiSl de la Cour felón l'ancien 
ufage, étoit d'une lieue, ce que J'on 
a étendu depuis jufqu'á c inq; leur 
pouvoir s'étend en matiéres Civiles & 
Crimelles , & cas qui arrivent dans 
leur Juridiélion , envoyant les ordres 
expédiés au nom du R o i , & fcéllés du 
Seau du Confeil par tous les Royaumes 
de Caílille & de Léon: donnant ordre 
d'emprifonner , de faire des informa-
tions & toutes autres procédures re-
quifes dans Ies afFaires dont ils connoif-
fent. 

Pour juger les preces en matiére 
criminelle & de Pólice, leur procédu-
re fe faic par le miniílere de quatre E-
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ctivains de la Chamtre qü'ils appel-
lent du Crime: c'eft le plus anclen qui 
cxpédie tout ce qui regarde la Pólice, 
& toute la procédure fe continué par 
celui devant qui' fon porte l'aífaire , 
jufqu'á ce qu'elle foit en état d etre ju-
gée. 

Qiiant á rinílruftion' , aux permif 
fions de faire preuve, & aux délais, 
ils ne fe renferment pas dans les Loix 
de ce Royaume ; mais ils ont un ftile 
particulier, abrégéant l'affaire felón 
qu'ils le jugent á propos, deforte que 
ñir les feules informadons , ils appli-
quent á la queflion. 

Ce Tribunal fait éxécuter fes Sen-
tences, nonobílant l'appel, excepté en 
cas de condamnation de mor t , qu'ils 
confultent le Roi. L'Alcalde qui pré-
vient une affaire criminelle , decrete 
& fait fon information. Les Requétes 
qui fe préfentent au Tribunal s'intitu-
fent en ees termes: Muy pderofo Señor, 
c'eft-á-dire , Tres-puiíTant Seigneur , 
& dans l'appel ou les traite d'Alteíle : 
en parlant aux Juges, quand ils fonje 
á l'Audience, on les traite de Seigneu-
rie. Ils s'aífemblent á la méme heure 
que le Confeil Roy al , tous les matins, 

l l h 3 dans 
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dans une Salle qui eíi dans la prifon de 
la Cour. , ' ; ' "; 

Aucun Alcalde ne peut feul prendre 
conñoiíTance d'nne affaire criminelle, 
ü faúí qu'ils foient affembJjés,' II ne 
peut non plus punir , ni faire íbrtir de 
prifon , íl a feulement le pouvoir d'ar-
réter, C'eíl devant eux que fe rele-
vent les appellations des affaires crimi-
nelles dont connoilfent les Corrigidors 
& leurs Lieutenans á la fuite de la 
Cour.. Ils ne' peuvent faire éxécuter 
aucunc Sentence portant peine aíllic-
twe mclLiíivement á la queftion , fans 
confúltér le Confeil de Caílille. 

La Pólice de la Cour efb partagée 
entre douze Alcaldes!,: quils divilcnc 
en quartiers : chaqué .Alcalde dóic Taire 
la viílte de celui dont i l eíl chargé, & 
tient Regiílre de ceux qui viennént á 
la Cour. I I a foin de vifiter les Au-
berges, prend, garde qu'il ne fe com-
mette point de defordre dans fon quaiv 
tier, & y fait fa tournée, fuivi d'Al; 
'guazils & d'Ecrivains par Tui choifis 
pour laccompagner. 

Les Alcaldes ont foin " que les provi-
fions néceífaires pour la Cout< foient 
fournies, ce font eux qui y mettent le 

taü, 
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tau, & qui inforinent des abus qui íé 
eomraettent á cette occaílon , c'eíl á 
eux á veiller á la fureté de la Cour, & 
a faire les. Réglemens néceíTaires pour 
maihteñir la Pólice, fous peine de pu-
nition corporeíle ou'd'amende;^ pour 
Téxecution de tout cela, ils ont cent 
Alguazils de Cour. 

Chaqué mois , le Préfident de Caftil­
le & deux Alcaldes saíTemblent Ies Lun-
dis., Mécrédis & Vendredis, pour juger 
en matiére civile Ies Appellations de Sen^ 
tences rendues par les autres Alcaldes. 

La Salle nomme des Alguazils pour 
aller dans Ies Boucheries pour faire re-
pefer la viande, & inettre en referve 
la provifion de la-Maifon du Roi & des 
Préüdens. Elle diftribue les Alguazils 
de Cour pour aífiíler par tour les tms 
au Confeil Royal, pour accompagner les 
Préíldens, quand le Confeil va les Ven-
drédis á la Confulte du Ro i , & les au­
tres au Tribunal des Alcaldes & aux ron­
des r pour veiller a la fureté de la Cour, 

,11 nous refte á parler des Audiences 
Royales, qui font des Tribunaux que 
Ton peut comparer aux Sénéchauííées 
& aux Baílliages de Franee. Avant 
les foulevemens d'Arragon , de Va-
Í£nce & de Catalogue . i | n'y avoit en 

H h 4 ' Ef-
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Efpagne que quatre Audiences Roya-
Jes , qui étoient celles de Galice , de 
Sé v i He , de Mayor que & de Canarie; 
mais depuis que ees deux Royaumes 6c 
cette Province ont été dépouillés de 
leurs priviléges & aíTujettis aux Loix 
de Caílille, on en a établi á SarragoíTe, 
á Valence & á Barcélone; deforte qu'a 
préfent i l y en a fept , fans compter 
celles des Indes. 

Comme elles ne font pas égales par 
rapport á l'extenfion de leurs Di í l r i éb , 
quoiqu'elles le foient en Juridiftion, i l 
ne faut pas s'étonner íi les unes ont 
plus d'Officiers que les autres , d'au-
tant qu'il n'y a pas tant d'afFaires dans 
celles dont la Juridi6lion n'eft pas fort 
étendue que dans celles qui s'étendent 
fur une grande Province. 

Celui qui y préfide s'appelle Régent, 
lorfqu'il n'y a pas de Capitaine Géné-
ral , car lorfqu'il y en a, c'eft lui qui 
préfide. Elles font compofées d'Al­
caldes Mayors, de Fifcaux , de Pro-
cureurs , d'Ecrivains & d'Alguazils, de 
méme que les autres Tribunaux; mais 
le nombre des Procureurs, & des E-
crivains h'en eft pas fi grand que celui 
des Tribunaux Souverains. 

Chaqué Audience juge en prémiére , 
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inftance de toutes les matiéres Civiles 
& Criminelles á cinq lieues á la ronde 
de I'endroit oü ellé fait fa réfidence , á 
la referve des afFaires qu'on appelle de 
Cour , cOmme il a été dic en parianc 
de la Juridiélion des Chance!leries, Óc 
par appel de toutes les Sentences d'AI-
caldes ordinaires & autres Juges, com-
me Bayles , Corrigidors , Rigidors , 
&c. Les Sentences des Audiences 
font fans appeí en matiére Civiíe, lorf-
que lá fomme dont i l s'agit n'excédc 
pas la valeur de dix mille Maravédi^. 
Mais lorfqu'elle paíTe au-delá de dix 
mille , on en appelle au Tribunal Sou-
verain, qui a droit d'en connoitre. On 
peut méme en appeller par-devant les 
memes Juges qui ont jugé le procés 
dont eíl appel , en. réviílon de caufe, 
8c dans ce cas-la , i l faut configner unb 
certaine fomme. 

On peut appeller en matiére crimi-
nelle, lorfque la Sentence porte peine 
de mort , de mutilation, de bannifle-
ment pour dix ans, & autres flétníTu-
res infamantes. Le Gouvernear,. ou 
fon Lieutenant, avec un certain nom­
bre de Juges, íont obligés de parcou-
rir de tems en tems le Royanme ou la 
Province oü ils font établis, pour éxa-

H h 5 mi-
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miner. les Juges qui font fujcts á leur 
Juridiólioii, les punir quand ils les 
trouvent coupables , ' & rcndre juftice 
á un chacun. Tvlais dcpuis long-tems, 
les úns & Ies autres, fe íbnt tellement 
reláchés, que cette Ibuable pratique eíí 
prefque ábolie , au grana préjüdice des 
Peuples, qui par-lá fe voient expofés 
á .rinjufepé des Alcaldes ordinaires, 
qui .n'ay^nt que des ComiipíTions pour 
trois ans, fonger^t plutót á; leüf s pro-
pres interéts qu'á ceux des Pa?cies qui 
ont prpcés devane eux. 

L'Audience doit s'aíTembler pour le 
moins deux fois par femairie , felón 
i'efprit de .la L o i >: i& plus fóuvent 
lorfqu'il y a quanEité d'aífaires á vulder. 

Difons un mox de ce qui concerne 
la Ju'ridiftion dos Corrigidors, des Ri-
gidors, des' Alcaldes , des'Jjayles & 
ae& Viguiers. Pour fe former une i -
dée juíle de la Juridi6lion de tous ees 
.OíEciers,; i l faut favpir, comme nous 
Tavons deja dit aiileurs , qa'en Efpá-
gne i l y a une grande différcnce en­
tre Cité & Ville , & que c'efl: cette 
¿iffárence qui diílingue le dégré de Ju-
ridiftion de chacun d'eux. 

I I n y avoit autrefois que les Villps 
Epifcopales qui fufíent honorées du ti-
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tre de Cité; mais de^uisjtr^ longtems sÍ 
i l y en a quantité á qui les Ilois ontac-_ 
cordé ce Privilége, lequel; outre íedroit 
qu'il donne á pliifieurs d'elles d'ayoir. -
feance & vqix délibérative dafis.lesiAr-
femblées des Etats Généraux, elles pn|; 
pour rórdinaire un Corrigidor pour 
xendre la Juftice & pour. éxereer la Pó­
lice ; je dis pluíleurs, car i l y en a 
quantité qui n'pnt que des Rigidors, 
des Alcaldes,; ou desiBayles: mais.en-
fin toptes fomt Cbefs'/de plúfieurs au-
tres Villes qui $ie: font réputées: que 
Membres de ces Ghefs, á k juridic-
tion defquels elles font íbumifes^ Cel? 
les qui; n'ont pas de Corrigídors poUf 
prérnier membre de, ía Juílice de 1̂  
Pólice , ont un Alcalde Mayor , afíifté 
de Rigidors qui lui fervent d'AíM-
feurs,; ou de Gonfeillers , «Sc dont lm 
Sentences vont par appel á l'Audien-
ce Royale dont elles reííbrtiílent, a la 
Chancellerie, au Gonfeü Royal 51 ou a 
tel autre Tribunal Supérieur ^ que je 
demande la nature de Faffaire qui a été 
jugée. • . ; r^v : : 

. Les Villes qui ne font pas Cites, ont 
leurs Alcaldes, leurs Bayles ou leurs 
Viguiers, dont les Sentences releverit 
des Juges établis dans les Cités qui font 

leurs 



372 DESCRIPTION E T BELICES 
kürs Chefs, & qui ont le pouvoir de 
}es confirmer ou de Ies infirmer. 

I I eíl néceíTaire de faire encoré quel-
ques autres remarques qui ne me pa-
roiííént pas moins eíTentielles pour a-
voir une intelligence parfaite de la for­
me du GouverneiTienC civil- d'Efpagne. 

II faut favoir en prémier lieu, qiril 
y a en France cette différence entré 
les Jugeá inférieurS & ceux d'Efpagnc, 
qü enFraiicé ils né fe mélent que d'ad^ 
miniftrer la Juftice , au-lieu qu'en Ef-
pagne ils fe mélent de touc ce qui re-
garde la Pólice; deforte qu'outre qu'un 
Corrigidor éíl COmme un Lieutenant 
Civi l , ou comme un Baillif, i l fait en­
coré les fon&jons de Lieucenáiít de la 
Pólice, de Prevót des Márchands, d'E-
chevin, de-Maire; dé Gonful , (Sí me­
me de Gouverneur dans les Villes qüi 
ne font pas Places de Guerre. C'eíl 
lui qui a droit de maintenir le bon cr-
dre dans la V i t e oü i l eñ établi , de 
faire faire les réparations néceffaires, 
•de taxer les vivres & autres chofes qui 
fe vendent aux Marchés, de diílribuer 
les quartiers des Troupes quand il y en 
a, de pourvoir á leur fubfiftance, de 
leur donner des logemens, de leur 
fourair des Clievaux & des voitures 

lorf-



lorfque le CommiíTaire Général l'or-
:donne, de faire des levées de Soldats 
lorfqifil eíl néceíTaire , d'impofer des 
taxes & des fubfides pour .le bien de la 
Ville ou de I'Etat. 

C'eft lui enfin qui ordonne, com-
mande & decide de tout, de Tavis des 
Rigidors & des Alcaldes pour les ma­
tiéres graves, qui comme AíTeíTeurs, 
ou Coníeillers3 ainfi qu'il a été d i t , dé-
libérent avec lui en pleine aíTemblée 
dans la Maifon de V i l l e , car pour les 
affaires ;courantes qui regardent la Pó­
lice , i l en decide tout feul. 

Ce que nous venons de diré du pou-
voir d'un Corrigidor, s'étend jufqu'au 
moindre Alcalde de Ville ou de Bour-
gade. 

Aucun Corrigidor,, ni Alcalde Ma­
yor ne peut étre natif de fendíoit ou 
i l eíl établi pour éxercer les fonftions 
de fa Charge,á caufe des inconvéniens 
qui pourroient arriver dans l'éxercice 
de la Juílice ou de la Pólice par le pen« 
QÜant .naturel qu'on fuppofe qu'il au-
roit á favorifer fes parens ou fes amis* 
A i'égard des Rigidors, i l eíl néceíTai­
re qu'ils foient natifs du lieu. 

La Maifon de la Reine eíl compo­
ne d'une Camarera M a y o r , de plu-

fieurs 
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íleuts Btíégnas, & filies d'honrieur , 
qu*on nomme Damas de Palacio, & 
quel^áesrMenms & Menines. ; Les 
Meniiis font de jeunes enfans de la 
prémiére qualité, qui ñe portent ni 
mantean ni épée* Le prémier Menin 
a Thonneur de porter íes chapins de la 
Reiné^ ; & de les luí chauíler. 

'QÚand/ léá Dames du Pálais íe ma-
xient avee ragíém'ent de la Reine, el­
le augmente leur dot de cinquante mil-
le Eeus; & d'ordínaire ón donne quel-
que - chargé confidérable á ceux qui les 
époufent. 11 éíl permis de leur faire 
l'amour puvertement, & leurs! Amans 
ont le privilége de fe coiívirir mémé 
dans lá Chambre d é lá Reine, lorf-
qu'ils entretiennent leur MaitreíTe: on 
appelle cela le Friviíege des Embévé-
c'Mps; ihot qui marque qu'on regárdé 
ces: Me-íTieurs comme; enyvrés d'a-
mour, tellement que leur páffióá leur 
fait oublier le lieu oú ils fónt, &; le 
réfpe6l qu'ils dpivent á Sa'Majefté. 
- -Du reíley la Cour'd'E-fpagnefoit 
peü d'écíát, & l'on 'temarque que les 
Efpagnóls;, & f res;Pórtiigais, font tres 
peu empreíTés -á faire leur Cóur. 
' Aprés avoir expofé ce qui concerne 
la Cour dtí Roi''<á cdle de la Reine, 

nous 
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nous allons rapporter Ies céremonies 
qui s'obferveiic lorrque Sa Majeílé 
mange en públic, & avéc: la Reine. 

La veille du jour que le Roi doit 
manger "en píiblic, le Grand Maitre 
d^Hotel donne órdre, i FHuiffier de la 
Salle d'avertir les Géntiíshomines de la 
Bouche, & particulieremenL ceux qui 
doivent faire les fonélions de Tren-
chant, d'Echanfonj & ' d e Grand Pa-
netien Les Ófficiers $e h Fourriére 
mettent la Table fous. le Pais de l 'An-
íi-Chambrc , ] avec ,. xín fauteuil. Les 
Buffets du Couvert, de la Paneterie, 
de rEchanfoneric, & du fruit oceu-
pent l'efpace qui eíl entre la;porte'qui 
eft a- Fentrée'du'Salón & la'Cheminée 
du có.té droit ; & celui ele la Saucerié, 
celui qui eíl depuis la porte jufqu'au 
coin. \ . 

L'HuilIier de, la viande re§oit l'or» 
dre' -án .Maitre. d'Hóte.r "de' femaine de 
Theure qu'il faut meceré le couvert; 
pour avertir'les Oliices un peu aupa-
rayant, a-fin que tout le monde foit 
prét.. L'heure de defeendre aux Offi­
ces pour le Couvert ctant arrivéc 3 
rilunlier de la viande portant álamain 
la marque de fon Emploi, qui eíl: une 
yerge a Ebéne terroinee páf une Coüi 

ron» 
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ronne d'or, avertit le Grand Panetiers 
& íbrt de la Chambre dü Roi accom-
pagné de quatre Gardes, dont deux 
vont devant lui , & deux aiitres derrié-
re , & va á la Paneterie, oír étant ar-
r i y é , le Grand Paneticr lui donne fon 
chapean á garder, & en méme tems 
le Sommelier lui met une ferviette fur 
Fepaule gauche., & lui met en^main la 
faliére aprés Tavoir baifée. 

Le Grand Panetier la re$oit par le 
pied avec le bout de la ferviette, & la 
porte en cette maniere á l'endroit cu 
le Couvert dóit étre mis. Le Barlet 
fervant fe doit trouver á la Paneterie 
pour préparer les grands Couteaux, & 
pour les porter áe la main droite, & 
de la main gauche la ferviette qui doit 
étre fervie au Roi avec le pain, le 
tout enveloppé dans une autre fer­
viette. 

Le Sommelier de la Paneterie porte 
les Baffins, fes Aides les Napes de la 
Táble Sí des Buffets, le Rechaud, les 
Couteaux, les Fourchetes, le deííert, 
les Entrées, & autres chofes qui re-
gardent cet Office. Le Fruitier, ce 
qui le concerne. En arrivant a l'en-
droit oú le Roi doit manger, les Ai-
des couvrent un Buffet fur lequel on 
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met tout ce qui a éte apporté. L'Of-
jice de la Paneterie fe range á la droi-
te, & celui de la Cave á la gauche. 

Le Sommelier de la Paneterie, aidé 
de rHuiflier de ía Salle, couvre la Ta-
ble du ROÍ avec deux Napes, & mee 
deíTus les Talléres, fur l'un defquels le 
Grand Panetier met la Saliere, aprés 
qüe feíTai en a é téfa i t , & le couvre 
de la ferviette qu'il porte fur l'épaule. 
Le Barlet ferVant met lur la Table les 
grands Couteaux en forme de Croix, i l 
y met auffi le pain de la Bouche. 
L'Huiffier de la Salle avertit le Grand 
Echanfon pour aíler prendre la Coupe, 
& defeend avee luí á la Cave, dans la 
méme forme que quand i l eíl alié á la 
Paneterie, c'eft-á-dire accompagné de 
Gardes. 

Etant arrivés á la Cave, le Grand 
Echanfon remet fon chapeau á ITIúif-
fier, & prend des maíns du Sommelier 
la Coupe & les EíTais: l'Huiffier prend 
les Baífins, & le Sommelier une Cru-
che & des Eífais: Ies Aides portent la 
Sous-Coupe & les Bouteilles. Etant 
arrivés á l'endroit oü le Roi doic man-
ger, chacun met fur le Buffet ce qu'il 
porte. Pendan t ce tems-lá, le Saucier 
accompagné d'un Aide porte entre 

T O M E V I I I . I í deux 
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deux plats la Nape qui doit couvrir le 
Buffet, fur lequel on met la. yiande , le 
Vinaigre, la Sauce, autres. chofes: 
un autre. Aide porte de la,.. CuíGne les 
Sauces entre deux plats. XJn; autre 
Oíñcier porte la vaiííelle dans laquelle 
les viandes doivent étre fervies. 

Qiiand i l eft tems d'aller querir les 
viandes, je.Maitre d'Hótel de fernaine 
donne ordre á THuiííier de la Salle d i ­
vertir pour la viande, ce qu'il fait en 
frappant a ja, porte, & en difarit, Mef-
fiéurs pour la viande. Le Granel Pa-
netier apfés ayoir pris la ferviette, & 
Fayoir retnife Tur fon épaule , part a-
vec rHúiffier. de la Salle precede par 
Ip Maitre d'Hótel de fernaine, portant 
fon Báton á la main, & fuivi des Gen-
tilshommes de la Bouche & de la Gar-
de, & va aux Offices de-la_Panetene 
& de la Cgve. Pendant ce tenns la, le 
Trenchant lave fes mains au Buffet, 
s'approche de la Table, dép'ie la fer­
viette dans laquelle le pain efe enve-
loppé, la prend par les deux bouts, la 
met fitf 1 epaule, coupe le pain , & 
fait leí lai , lequel i l remet au Somme-
lier, qui le met fur le Taller avec la 
Saliere , ¡e Couteau , la Cuillére ^ la 
I,ourchete3 & les Curedents, & cou-

' " ' ' ' " • v i t T - " vre 
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vre Je tout avec la ferviette, qui doic 
fervir au Roi. 

Le Makre d'Hótel de femaine ctant 
arrivé á la Ciüfme avec le Grand Pane-
tíer & les- Gentilshommes qui doivent 
porter les viandes, le Cuiílnier de la 
Serviette mct Ies plats ílir une Table 
á mefure qu'il les regoit des mains des; 
OíRciers. [.Le S^ucíer, pu en fon ab-
fence .l'Aide qui pccupe fa place, dé-, 
Gouvre iles Eflais & les préíente au 
Maitre d'Hótel pour en faire l'épreuve 
ñir toutes les viandes. 

A mefure que le Maitre d'Hótel fait, 
les EíTais, le:Grand Panetier découvre 
& recouvre les plats. Aprés que Ies 
EíTais font faits-, l e Grand Panetier diP, 
trihue les viandes aux Gentilshommes 
de la Bouche, gardant l'ordre d'ancien-
neté, & réferve pour lui le plat qu'ií 
juge á propos, lui étant pérmis de 
porter celui qu'ií veut: rHuiirier porte 
feulement les. chapeaux des autres. A* 
prés que Ghacun Ja pris. ce qu'il doit 
porter, le Maitre d'Hótel part,prece­
de de l'Huiffier, & fuivi par le Grand 
Panetier & par les Gentilshommes de 
la Bouche. Tous vont tete nue, a la 
réferve du Maitre d'Hótel & Je la Gar-
de qui accompagnc les viandes Jufqu'á 

l i 2 la 
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la porte de Tendroit oü le Roi doit 
manger. Le Controlleur & l'Ecuyer 
de la Bouche fonr. obligés de fe trouver 
á la Cuifine dans le tems que les vian-
des doivent étre délivrees aux Officiers 
dont nous venons de parler, pour voir 
íl on fert tout ce qui a été ordonné, 
& pour remplacer les Gentilshommes 
de la Bouche, fuppofé qu'il y en ait 
quelques-uns d'abíens. Le Maitre 
d'Hotel étant arrivé á l'endroic oü le 
Roi doit manger, va avertir Sa Ma-
jefté, que les viandes ont été appor-
tées. Pendant ce tems le Grand Pa-
netier met fur la Table le plat qu'il a 
po r t é , & en fait TElTai, aprés quoi, 
i i regoit les autres des mains des Gen­
tilshommes de la Bouche, & les ran-
ge fur h Table aprés en avoir fait 
FEíTai. 

Les Plats étant rangés , le Maitre 
d'Hotel va diré au R o i , Sire, on a 
fervi. Le Roi s'étant rendu á l'endroit 
oü i l doit manger, le Grand Echanfon 
3ui donne á laver & le Grand Panetier 
prend la íerviette des mains du Somme-
iier de la Paneterie, & la donne au 
Maitre d'Hotel de femaine, lequel la 
xemet au Grand Maitre d'Hotel pour 
la préfenter au R o i , fi ce n'eft que Sa 

Ma-
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Majefté veuille que quelque Seigñeur 
de la Cour ait l'honnetir de la lui pré-
fenter , auquel cas le Grand Maitré 
d'Hotel la lui remet. 

Loríqué le Grand Maitre d'Hotel eí¥ 
abfent, & que le Roi n'ordonne pas 
que la ferviette lui íóit préfentée par 
quelque Grand , le Maitre d'Hdtelde 
femaine la lui préfente. Avant que le 
Roi fe mette á Table le Prélat le plus 
diítingue de tous ceux qui fontpréfens, 
donne la Bénédi6lion; s'il n'y en a au-
cun qui foit plus élevé en Dignité que 
le Grand Aumonier , c'eíl lui qui la 
donne, & en fon abfence, le Sumiller1 
de TOratoire la dónne. La Bénedic» 
tion étant donnée, le Grand MarechaP 
des Logis met un genoux en terre^ & 
préfente le fauteuil au Roi. 

Depuis 1705, lé Cápitaine des Car­
des qui efl de fervice fe tient prés de 
la perfonne du Roi : car auparavant 
c'étoit le Maitre d'Hotel qui avoit 
l'honneur d'occuper cette prémiéré 
place; mais depuis ce tems-lá, i l n'oc-
cupe que la feconde. Les Maífiers fe 
tiennent fans MaíTes autour de la Ta­
ble, font retirer le monde, afin 
d eyiter l'embarras, & de donner aux 
Officiers la liberté de fervir. 

I i 3 Le 
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Le Rqi etant affis, le: i Grand Pane-

tfeíq ; tient pres de ja. Table ? a 
la- gauche du T r e n ^ n t i v f a i t rÉíTai du 
Sel avec la pointe d'un,, Cotiteau. L.e 
GrandPanetier; découvre les plats pour 
les faire voir á Sa Majeí té , laquelle lui 
ordonne de faire rEfiai de ceux; qu'el-
le? veut: íqu; reítent: íur la TaWeSe on 
retire les aufres.j S'il a;des Entrées, 
le Sommelier de la' iPaneterie,: & le 
Fruitier remettentj.au Grand Panetier 
les plats qui viennent de leurs Offices, 
lequel les íert fur la Table aprés en a-
voir fait j'EíTai. Le Grand Panetier cu 
le Trenqhant releve les plats j les re­
met gu; Barlet . fervanc, qui pour cet 
eífet fe tient derriére le Trenchant. 

A mefure que le Barlet fervant les 
reyoit du Grand Panetier ou du Tren­
chant, i l les remet au Saucier, lequel 
les envoje ;á la Saucerie , pour y étre 
tenus.chaudement,; , ^ étte enfuite fer-
vis á la Table du Grand;Maitre d'Hó-
te l , des Maitres d' i iotel & des Gen-
tilshommes, ;qui ont íervi.i > / :v 

; Quand le Roi yeíit tóre , i l fait íi-
gne ati Grand ̂ Echafífon d'aller au Buf­
fet prendre; la C|oupe, Jequel:fait faire 
l'eílai ..du vin & de i'eaUípar le Méde-
¿in de Ía Gjfcimbr .̂s aprég quoi iMa 

< ;¡ prend 
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prend des mains du Sommelier ,. & 
précédé par rHuiffier de; íaj Chambre;* 
i l s'approche )de la Table:, mee un;ge^ 
noux en cerré, & , prdfente la Coupe 
au Üoi , tenant une Sou^oupe au-deí-
fous pendant que Sa Majeilé boit, 

Apres que le Roi a bu» i l reprend 
la Coupe, la couvre, faitiune profoft* 
de révérencc , , la porte au Buffet ; & va 
reprendre fon pofte prés de la Table. 
Lorfque le Ror a bu, le Grand Pane­
tier lui préfente une ferviette blanche, 
i l prend celle dont Sa Majeilé s'eít fer-
v i . Quand i l eft tems de poxter le fe-
cond fervice, le Roi, fait figne au Mai­
tre d 'Hótel , & po.tmlors le Grand Pa­
netier & les Gentiíshommes de la Bou--
che vont á la Cuifine daná le méme or-
dre que ía prémiére fbis. 

Qiiand on dellert les viandes , le 
Grand Panetier ya chercher le fruit au 
Buffet; & s'il ne peut pas le porter 
feul, ' i l eíl aidé par le Sommelier de la 
Paneterie & par: le; ̂ ruitier. u 

Lorfqu'pn a deíTervi le fruit, le Clerc 
de l'Aumone apporce un Baffin d'ar-
gent, ,& le remet au Grand Aumo-
nier, ou auPrélat qui a do^né la Bér 
nédidion, jequel aprés l'avoir baifé',le 
met fur la Table. 

Le 
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Le Grañd Panetier met dans ce Baí^ 

fin le pain qui refte & Ies EíFais des 
viandes, aprés quoi le Grand Aumo-
nier le reprend & le remet au Glerc de 
l'Aumone. Le Trenchant ramafle les 
Couteaux; & aprés les avoir envelop-
pés dans une ferviette, i l les remet au 
Barlet fervant. Le Grand Panetier 
preiíd les Bafíins & la Saliére, & les 
remet au Sommelier de; la Paneterie, 
lequel les porte au Buffet, oü i l prend 
une ferviette en double , qu'il remet au 
Grand Panetier, pour la préfenter au 
ROÍ, lorfque Sa Majefte la demande 
pour laver fes mains. 

Le Grand Maitre d'Hótel leve la 
prémiére Nape qui eíl fur la Table, & 
la remet au Sommelier de la Paneterie, 
lequel la re^oit á genoux , & la porte 
au Buffet. Aprés que la prémiére Na­
pe eíl levée de deífus la Table, le 
Grand Panetier déplie une ferviette 
qu'il tient par un bout , & le Tren­
chant la prend par l 'autré, aprés quoi 
tous deux fe mettent á genoux. Pour 
lors l'Echanfon le pféfente tenant une 
Eguiére á la main droite & un Baffin á 
la gauche, & ayant un genoux én ter-
re , i l donne á laver au Roi. 

Aprés que le Roi a lavé fes mains, 
i i 
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i l les eífiiye avec la ferviette que le 
Grand Panetier & TEchanfon tiennenc 
tend&e au-deíTus de la Table. Lorfque 
le ROÍ a eííiiyé fes mains, le Grand 
Aumonier leve la feconde Nape de 
deíTus la Table, & la remet au Som-
melier de la Paneterie, lequel la porte 
au Buffec. Le Grand Maréchal des 
Logis & fes Aides levent la Table, & 
le Grand Aumonier dkGraces, pen-
dant lefquelles le Roi fe tient debout. 

Le Trenchant nettoye l'habit du Roi 
avec la ferviette qu'il a eu fur Tépaule 
pendant tout le repas, & baile la main 
a Sa Majefté. Tout cela étant fait, le 
Roi fe retire dans fon appartement, 
accompagné du Grand Maítre d'Hótei 
& des Maitres d 'Hótei , aprés quoi le 
Grand Maitre d'Hótei & tous tes au-
tres Officiers qui ont fervi le Roi vont 
diner. 

Au foupé l'Huiffier de la Salle ac­
compagné les Officiers avec un flam-
Beau, lorfqu'ils vont aüx Offices r&lorf -
qu'ils en reviennent, de me me que lorf­
que le Roi foupe en particulier, ñ ce 
n'efl: qu'il y ait un ordre exprés aux 
Pages de faire cette fon&ion. Le Ci-
rier, ou fes Aides ayant garni les Blan-
dons de la Salle & du Salón de flam-

T O M E V I I L K k beaux* 
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beaux, apportent les Chandeliers & les 
Bougies qui doivent fervir á la Table 
du Roi & aux Buffets, & les remet au 
Grand Panetier, íequel les met íur la 
Table. 

Loríque le Roi a íbupé, & qu'on a 
levé la prémiére Nape, le Trenchant 
prend un flambeau & le Grand Pane­
tier un autre, qu'ils remettent furia 
Table, OLÍ ils reílent jufqu'á ce que le 
Roi ait lavé fes maíns , & lorfqu'on le­
ve la feconde Nape, le Grand Pane­
tier prend un flambeau & éclaire Sa 
Majefté jufqu'á ce qu'elle foit retirée 
dans fa Chambre, & le Trenchant re­
met í'autre au Cirier, Iequel attend que 
le Grand Panetier ait accompagné le 
Roi pour prendre I'autre. Lorfqu'il 
faut moucher les Bougies , le Cirier 
prend deux fíambeaux de deíTus le Buf­
fet & les remet au Grand Panetier 
pour les changer avec ceux qui fonc 
fui* la Table. 

Quand le Roi mange en Public le 
jour de Paques, ou autres jours folem-
nels, le Grand Maitre d'Hótel avertit 
par écrit le Grand Ecuyer, afin qu'ii 
ordonne aux Rois d'Armes, aux Maf-
í iers , aux Trompetees & aux Tam-
bours de fe trouver au diñé ou au fou-
, us®á Y r . I l i V aKo^Tpé 
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pé de SCÍ Majeílé pour y faire les fono 
tions qui le^ regardent. 

Les Rois d'Armes avec leurs Cottes 
& les Maffiers avec leurs Maües fe 
rendent á rAnti-Chambre pour rece-
voir Ies ordres du Grand Maitre d'Hó-
tel. Les Trompetees & les Támbours 
fe tiennent dans la Galerie qui aboutit 
au grand Efcalier, pour jouer quand 
on porce les viandes, & pendant que 
le Roi mange. 

Lorfque quelque Dame de la Cour 
fe marie, &: que le Roi & la Reine 
lui font l'honneur de manger avec elle 
le jour de fes noces, l'Office de la 
Fourriére dreíTe une efpéce de Théa-
tre fur lequel on monte par trois dé-
grés fous un Dais magnifique, au mi-
lieu duquel on place la Table, & les 
Buffets fe mettenc prés de la muraille 
vis-á-vis la grande porte du cóté du 
Salón. On met des Bañes tout 4au-
tour de la Salle pour faire aífeoir le 
monde. 

Lorfqu'on a porté le couvert du Roi, 
les Officiers de la Paneterie de la Rei­
ne portent celui de Sa Majeílé. Le 
Trenchant ayant coupé le pain du Roi 
& mis fous la ferviette du cóté oü le 
Roi doit étre affis, le Grand Maitre 

K k 2 d'Hd-
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d'Hóteí de la Reine met celui de Sa 
Majefté, Le fervice eft double ce 
jour- lá , c'eíl-á-dire qu'on íert au-
tant de méts pour la Reine que pour 
le ROÍ. 

Dés -qiTon a fervi, kurs Majeftés fe 
rcndent á la Salle, & un des Menins 
qui doiveint remett-re aux Damés du 
Palais tout ce qui doit étre fervi á la 
Table, porte le Baffin & l'Eguiére & 
Ies remet á la Copera pour donner á la-
ver a la Reine. LeMaítre d'Hotel de 
femaine donne la ferviette au Grand 
Maitre d'Hotel, & en fon abfence au 
Grand que le Roi nomme pour la pre-
fenter á la Reine, le Grand Maitre 
d'Hotel préfente encoré le fauteuil á la 
Reine. 

Aiiílitót que le Roi eíl aíTis, il fait 
figiie á la Dame qui a fhonneur de 
manger avec leurs Majeftés de s'appro-
cher de la Table¥ & peur lors le Gar-
de-Dames, qui fait ce jour-lá l'Qffice 
de Grand Maréchal des Logis lui pré­
fente un Tabouret, & un Menin lui 
fert le pain, un couteau & une fer­
viette. 

Les trois Dames qui doivent fervir 
la Reine fe placent fur le Théatre vis­
a-vis du Grand Maitre d'Hotel. Ceux 

qui 
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qui ne doivent pas fervir, fe tiennent. 
prés de la muraille, & les Galans qui 
les accompagnent fe tiennent auprés 
d'elles & fe couvrent, quoiqu'ils ne 
foient pas Grands. La Reine préfente 
k la Dame , qui mange avec leurs Ma-
jeílés, les plats pour. la faire manger. 
Aprés le repas les Dames accompa­
gnent le Roi & la Reine á leur appar-
tement. 

II n y a plus que deux Provinces de 
l'Efpagne, qui foient gouvernées par 
des Vicerois, le Royaume de Navar-
re, & la Principauté de Gatalogne: les 
autres ont des Gouverneurs. 

Le titre de Viceroi ne le donnequ'á 
celui qui commande dans mn Royau­
me , excepté á celui de Barcelone, ce­
lui de Capitaine Général á celui qui 
commande dans uñe Province, & ce­
lui de Gouverneur á celui qui com­
mande dans une Place. A l'égard de 
la différence qu'il y a entre leur pou-
voir & celui qu'ont les Gouverneurs 
en Franee,. elle eíl: d'autant plus gran­
de, que ceux-ci ne fe mélent que de 
la pólice & de la difcipline Miíitaire, 
& ceux-lá fe melent de ees deux cho-
fes, & de radminiílration de la Juíli-
ce contentieufe, ce qui leur donne un 

K k 3 pou-
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pouvoir incomparablement plus grand 
que celui de nos Gouwrneurs. Quoi-
que la qualité dé Viceroi ait quelque 
chofe de plus écktant que celle de Ca-
pitaine General, ils font pourtant é-
gaux en pouvoir & en Juridiélion. 
L'un & Fautre commandent & ordon-0 
nent également tout ce qu'ils jugent 
néceíTaire pour le fervice du K o i & 
pour le bien des peuples qui font fujets 
á leurs ordres. 

Ils préfident dans tous les Tribunaux 
de leur dépendance , pour voy en t a 
quantité d'emplois civils & militaires, 
fans que leurs provifions ayent befoin 
d'étre confirmées par le Ro i , & font 
en droit de propofer á Sa Majeílé des 
fujets pour remplir ceux auxquels ils 
ne peuvent pas pourvoir de leur 
chef. 

Tous les Officiers tant de Guerre 
que de JuíHce font obligés de leur ren-
dre compte de leur conduite, & de 
s'en teñir á ce qu'ils leur ordonnent, 
jufqu'á ce que le Roi en ait ordonné 
autrement: les Gouverneurs méme des 
Places ne font pas exemts de leur o 
beír. En un mot, on peut diré qu'üs 
exercent prefque touce l'autorité Ro» 
jale» . ffloa Í .. 

Avant 
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Avant la révolution d'Arragon, de 

Valence & de Catalogne, les peuples 
de ees deux Royaumes & de cette 
Province fe faifoient un rampart de 
leurs Priviléges. & de leurs imnxunités 
qu'ils oppofoient comme un mur d'ai-
j-ain 'á fautorité des Vicerois, & qui 
les rendoit tellement circonfpefts qu'ils 
n'ofoient rien entréprendre d'imfor-
tant qu'ils ne fuñent bien aíTurcs qu'ils 
feroient avoués du public, linón ils é-
toient en danger de faire foulever, tout 
le País, comme il eft arrivé plufieurs 
fois ; c eíl pour cela que la Cour étoit 
fort attentive á n'y envoyer que des 
perfonnes d'une prudence confommee 
pour ramener ees efprits rébelles, & 
d'une fermeté á toute épreuve pour 
leur réfiíter vigoureufement lorfqu'iis 
youloient abufer de leurs Priviléges 
pour- fe fouílraire á robéííTance qu'ils 
devoient á leur Souverain. 

Depuis que le Roi a révoqué ees 
Priviléges excelíifs , les Vicerois y é* 
xercent une autoriré defpotique, fans 
que perfonne ófe murmurer qu'en fé-
cret. Hors du Royaume, le Roi en-
voye des Vicerois dans les liles de Si-
cile & de Sardaigne, & dans le Ro-

K.k'4. yau* 
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yaume de Naples (*). Les Arragon-
nois avoient ci-devant des Priviléges 
particuliers, dont i l eíl bon de diré 
quelque chofe. Lorfqu'ime partie d'en-
tr 'eux, qui s'étoient refugies dans les 
Principautés de Sobrarve & de Riba-
gorya, eurent fécoué le joug des Mau-
res, ils réfolurent de fe faire un Chef, 
poür ne pas vivre dans l'Anarchie. Ils 
tMurent Garcías Ximénés pour leur 
Roi j mais en méme tems, ou plutót 
avant que de le choií ir , ils firent des 
L o i x , par lefquelles ils bridoient ex-
trémement le pouvoír desRoís ; & afin 
que le Roi quand i l feroit revé tu du 
pouvoír , n'en püt pas abufer pour a-
bolir leurs Priviléges, ils établirent un 
Chef de l'Etat, nommé El Jufticia, 
qui eut foín de veiller fur la condüíte 
du Roi , & Tautorité de luí faire le 
procés devarit les Etats, lorfqu'il* vio-
ieroít les Lo ix ; ils mirent ce Jufticia 
hors de la puiflance du Ro i , n'ayant á 
rendre compte de fa conduite qu'aux 

feuls 
(*) On peut voir ci-deffus dans le fecond 

Tome des ámales les révolutions arrivées 
dans ce Royanme & ees deux liles, depuis l'an-
fiée 1715 qu'on donna une nouvelie édicion 
de cet.Ouvrage, 
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feuls Etats du Royaume. Lorfque 1c 
ROÍ étoit re^u, i l falloit qu'il jurát fo-
lemnellement les Priviléges du País , á 
genoux & téte nue, devartt le Juíli-
cia, qoi étoit couvert & affis fur un 
fiége elevé. Nous avons rapporté ci-
deítus de quelle maniére fe faifoic cet-
te inítallation du Ro í , & comment on 
abolit cette coutume, qui aviliíToit íi 
fort le pouvoir & la Majeíle Royale. 

lis ont eneore un autre Privilége, 
qu'ils ont mieux confervé que le pre­
mier. Un homme qui croit avoir été 
jugé injuílement, peut avoir fon re-
Gours au Jufikia^ & faire revoir fa 
caúfe , en dépofant cinq cens éeus. 
L'aíFaipe eíl portée aux Etats , qui 
nomment neuf CommiíTaíres pour en-* 
juger: tróis de la grande NobleíTe, deux 
de la petite, deux Eccléfiaíliques, &; 
deux Dépulés des Communautés. 

On affeéle de choiíir les moins fa-
vans, aíin que n'apportant en juge-
ment que leur bon fens, qu on fuppo^ 
fe étre fuffifant, ils rendent une fen-
tence plus éloignée de tout préjugé. Si 
le Juge, dont on fe plaint, eft trouvé 
avoir droitement jugé , la partie com-
plaignante en eft quitte pour la pertc 

íes cinq cens ecus ; mais fi le Juge 
K k 5 eft 
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eíl trouvé avoir pervertí le droit , i i 
eft cafíe, éxilé, & fes biens confif-
qués. Néanmoins la partie complai-
gnante n'en eñ pas mieux dans fes af-
faires 5 Farrét, que le Juge inique a 
lendu, ne laiííe pas de: s'éxéauter; feu-
lement on la renvoye a la confifcation 
des biens de fon Juge, pour fe pa-
yer des cinq cens ecus , qu'elle a con-
íignés. 

I I eíl: tems de pafíer á la Cour de 
Portugal. Le Roi Jean V , eíl le qua-
triéme depuis la grande révolution ar-
rivée l 'An 1640. Quelque tems avant 
cette fatale a n n é e l e s Portugais las de 
la dominaüon des Efpagnols , médi-
toient deja lenr foulevement, & la 
chofe alia fi lo in , que des Cures a-
voient la hardieífe d'exhorter le Peu-
ple dans leurs Prones á prier Dieu qu'il 
les affranchít bientót du jdlig des Caf-
tillans. 

Comme la Maifon de Bragance avoit 
un droit légitime á la Couronne de 
Portugal, la NobleíTe conjurée envoya 
fécrétement fonder le. Duc Jean, s i l 
feroit d'humeur á aecepter la Couron­
ne.. Ce Prince ne parut pas d'abord y 
avoir beaucoup de panchant. Soit ti* 
aaidké ? foic prudehce 5 i l ^voit de la 
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peine á fe déterminer. D'un cote i i 
coníidéroit la forcé de TEfpagne , & 
la foibleíTe du Portugal: de l'autre ií 
faifoit attention au zéle des Portugais 
pour fa Maifon, & le brillant d'une 
Couropne-fut toujours un morceau fort 
tentatif, pour peu qu'un homme ait 
d'ambition. 

Cependant la Cour de Madrid eut le 
vent de ce qui fe tramoit, & pour pa-
rer le coup, Philippe I V invita leDuc 
á s'aller mettre á la téte des troupes 
qu'on envoyoit contre les Catalansfcu-
leves. I I connut bien le piége, i l s'en 
excufa le mieux qu'il pu t , alléguant: 
pour raifon, que fes coíFres étoient íl 
épuifés, qu'il n'auroit pas dequoi fou-
teñir la dépenfe, qu'auroit dü faire un 
homme de fon rang. 

La Cour de Madrid revint á la cllar^ 
ge , & pour luí óter le pretexte dont 
ií fe couvroit, on lui envoy^ une ré-» 
mife de vingt mille pifióles, avec pro-
mefie de luí en envoyer bientot enco­
ré autant. - ' 

Dans cette extrémité, le Duc Jean 
I V recouru- a la DucheíTe fon Epou*» 
fe, Anne Louife de Guzman, de la 
Maifon de Medina Sidonia, PrinceíTe 
d'un grand efprit9 á 'm grand courage 
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& d'une grande conduite ! & , pour 
tout diré en un m o t , une véritable 
Héroine; & i l la confulta fur le partí 
qu'il avoit á prendre. On rapporte 
qii'elle lui fit cette reponfe: H i j o , fe 
vais en, Efpagna, vais a murir : y fe vais--
a tomar ¡a corona de Portugal y también-
vais á mur i r , p r o murir por mur i r , an­
tes murir ¡iey que no Duque ¿c'eñ-k'áiiQ, 
Mon enfant , f i vous allez en Efpagne, mus 
allez a ¡a morta & fi vous allez prendre 
la couronne de Portugal, vous allez aufíi 
h la mort; mais + mourir pour mourír¡en­
coré vaut-il mieux mourir R o l que Duc, 

Cette réponfe le determina ; & i l 
fut fi heureux, que tout le Royanme 
de Portugal, & tous les Etats, que les 
Portugais poíTédent dans les Indes, le 
reconnurent pour Roi ians aucune 
contradi61:ion, á la réferve de la feule 
Vil le de Ceuta, qui n'avoit pas été 
avertie aflez. tót r & qui pour cette 
raifon eíl reílée au pouvoir des Efpa-
gnols. 

Cette grande & merveilleufe révo-
lution le fit fort promptement, & fans 
qu'il en coutát la vie á plus de trois 
hommes. On fe préyalut de l'occa-
fion, lorfque. l'on vi t la Cour de Ma~ 
drid ©Gcupée á ramaíTerde l'argent & 

des 
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4es troupes, pour aller réduire Ies Ca-
talans , qui s'étoient revoltés: & Ton 
-commenja le 1 de Décembre, auquel 
jour on lifoit dans FOffice de l'Eglife, 
ees paroles de l'Epitre aux Romains , 
Ch. X I I I vil 11. Nous favons que le 
tenis prej j t , &f que fbeme eft dé j a vemé 
de mus revelller de notre ajjoupijjement , 
puifque nous fommes plus pnches de notre 
faluty &c. paroles que les Por tugáis 
regardérent alors , & ont toujours re-
-gardées depuis, comme un oracle du 
Ciel, qui fe déclaroit en leur faveur. 

Ce fut ainíi que ce Prince monta fur 
fe troné de Portugal, & fe fit cou-
ronner Roi fous le nom de Jean I V , 
& i l défendit fa Gouronne pendant fei-
ze années qu'il fut fur le troné. I I 
mourut l 'An 1656, & laiíTa deux fils 

une filie. L'Ainé de fes enfans étoit 
Don Aifonfe, le puiné Don Pedro, & 
la filie Donna Cathérine. 

Don Aifonfe régna pendant qaelque 
tems fous la tutele de la Reine fa Mé-
re. Etant venu en age de majorité, 
cette PrinceíTe pour ne paS eífuyer les 
duretés de fon fils & de tes favoris, fe 
ledra dans un Couvent, oü elle mou­
rut bientót aprés. Aifonfe étoit para-
íytique 9 & irabécille; & ! áyant été re-

connu 
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connu impuifíant, les Etats du Royau-
mei rpbligérent á renoncer á la Cou^ 
ronne. Son mariage avec la Princeíle 
d'Aumale fut déclaré nul , comme n V 
yant pas ete confommé; <^ l u i , tranf-
porté dans Tune des liles Tercéres , & 
delá quelque tems aprés ramené en 
Portugal, & renfcrmé dans le Cháteau 
de Cintra, ou i l moumt le 12 Decem-
bre 1683. 

L'Infant Don Pedro fut chargé du 
Gouvernement fous le titre de Régent, 
& i l ne prit le titre de Roi que depuis 
la mort de fon frére. Ce Prince avoit 
une forcé prodigieufe , & une gran­
de a&ivité. I I étoit charitable , mo-
defte, i l avoit l'efprit pénétrant, s'ap-
pliquoit uniquement á bien gouverner 
le^ Etats, & á procurer le bien de fes 
fujets. Ce Prince a eu deux femmes: 
la prémiére a été la ^rinceíTe d'Auma-
l e , dont je viens de parler , Marie 
Franjoife Ifabelle de Savoye, filie du 
Duc de Nemours. Ayant été féparée du 
Roi Don Alfonfe fon mari , Don Pédro 
l'époufa, le 2 Avri l 1668 par difpenfe 
que lui donrla le Cardinal de Vendóme 
Légat á Latere en France. Elle mou-
rut le 17 Décembre 1683. 

I I en eut une filie, nommée Ifabelle 
Loui-
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Louife , nee le 6 Janvier 1669 V & 
morte le 21 O^obre 1590. La fecon-
de femme a été Marie Sophie Eliza-
beth filie de Philippe Guillaume der-
nier Duc de Neubourg & Eleéleur Pa« 
latin du Rhin. I I lepoufa le 11 d'Aout 
1687, & elle inourut TAn 1699, H en 
a eu plufieurs enfans; Un Prince né le 
30 d'Aout 1688 , & mort peti de jours 
aprés : Don Joan Erancifco Jofepho 
Antonio Bento Bernardo , né le 22 
Oclobre 1689, & declaré héritier pré-
fomptif de la Couronne, par les trois 
Etats aílembles á Lisbonne le premier 
de Décembre 1697, Don Francifco, 
né le 25 Mai 1691: Don Antonio, né 
le 15 Mai 1697: Une PrinceíTe nom-
mée Théréfa Francifca Jofepha née le 
24 Février 1696 : Don Emanuel né 
en A v n l 1697 : Une autre PrinceíTe 
nommée Maria Xavier Jofepha , née 
au commencement de i 'An 1699. 

Gutre ees enfans legitimes le Roi a 
reconnu une filie naturelle, que Sa 
Majeíté maria l 'An 1695 au fils ainé 
du Duc de Cadaval. Le Roi Don Pe­
dro mourut le 9 Décembre 1706, lai#-
fant fon fils ainé D o n j u á n , ou Jean 
V pour héritier de fon Troné & de fes 
vmus. Ainü ce Prince monta fur 
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le Troné de fes Péres á i'áge de 17 
ans & 2 mois. I I paite pour un fort 
bon Prince,- doux, aífable , & amateur 
delaPaix. L'an i j o S , en Juillet, i l 
epoufa la feconde des Archi-DucheíTes 
d'Autriche nommée Marie Anne. 

) Pour achever ce que j ' a i á diré de la 
famille Royale, flnfante Catherine 
filie; du Roi Jean I V & foeur ainée du 
feu Roí Don Pedro , née le 14 No-
yembre 16,36, fut maríée á Charles i l 
Roi d'Angléterre, par un Traite conclu 
le 12 Mai 1662. 

La cérémonie du Mariage fut celé-
brée magnifíquement á Lisbonne , & 
la confommation s'en fit á Portsmouth. 
La Reine Regente fa Mere luí donna 
pour dot les Villes de Tánger dans l'A-
mdrique; & d'Amboina dans les Indes 
Orientales, avec trois millions en ar­
gén t comptant. Le jour qu'elle partit 
de Lisbonne pour l'Angléterre , elle 
fut conduite en grande pompe á bord 
du VaiíTeau, qui la devoit porter, ac-
compagnée de toute la Cour, Aprés 
la mort du Roi Charles I I fon Epoux, 
elle demeura encoré en virón huit ans 
en Angléterre. Le 13 de Mars de 
FAn 1692, elle quitta ce País pour fe 
retirer en Portugal, oú elle mourut le 

31 
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3 í dit mois de Décembre de VAn 
1705. Cette PrinceíTe , qu'on nom-
llloit la Reine Douairiére d'Angléterre, 
avoit hérité des grandes qualités de la 
Reine fa mére ; auffi fut-elle fort re-
grettée du Roi fon frére & du Peu-
ple. 

Le Roi de Portugal eíl maitre des 
Ifles du Cap-Verd,des Azores cu Ter­
ceres , <& de pluíleurs autres. I I poP 
féde toute la contrée du Bréfil dans 
rAmérique , divérs Forts dans les Ro-
yaumes de Guiñee & de Congo & 
dans la Cafrerie, pluíieurs belles Pla­
ces dans la cote Oriéntale d'Afrique9 
& un plus grand nombre encoré dans 
les Indes, dont la principale eíl Goa, 
le liége du Viceroi & d'un Confeii 
d'Inquiíition. 

Dans le tems que les anciens Rois 
de Portugal pouííbient leur découver-
tes & leurs conquétes dans les Indes 
Orientales, vers la fin du X V Siécle, 
les Efpagnols ou Caflillans íbus la con-
duite de Chriílophle Colomb décou-
vrirent les liles & le Continent de rA­
mérique Tan 1492. 

Cet événement produiíit un démélé 
aíTez v i f entre Jean I I I , Roi de Por­
tugal , & Ferdinand Roi de Caílilie & • 

T O M E Vi íL L i d'Ar-
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d'Arragon; le premier prétendant que 
Ferdinand marchoit injuílemenc fur 
fes brifées, & Ferdinand fotitenant au 
contraire que Ies Portugais n'avoient 
rien á voir dans les terres qu'il avoit! 
découvertes, & qu'il decouvriroic en­
coré. 

Ce diíFérend fut remis á Tarbitrage 
du Pape Aléxandre V I , qui pour ac?! 
eommoder ees Princes á 1 amiable, par-
tagea entr'eux les País inconniis , en 
deux partíes égales par une ligne tirée 
de I'un des: Poles á lautre j de telle 
maniere , que la moitié qui regardoic 
l'Orient apparciendroit á Jean, & Tan-
tre á Ferdinand. 

La Bulle, qui contiene cette déck 
fien, eíl de Tan 1493. Comme elle 
eíl fort curien fe, ón la rapportera ici 
íoute entiére. 

Alexander Ep¡fcopus\ fermis f e r m n m 
D e i , carijjhio in Chrifto filio Ferdinanio 
Regi & cariJJtmcE in Chrijio filia Elifa-
heth Regina Cafiella , Legionis, Jrago-
num , Sicilia & Granata iUuJlrikus 5 
falutem & apnfiolicam bemdictionem. In­
ter celera divina majefiatis beneplacita o-
pera & cordis nofir i defiderabilia , i üu i 
pofecto pvtijjlmum ex i j i i t , ut fides Cath&' 
i ' m & Chrijtiana religív nojtris pmfertim. 
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temporibus exaltetur, ac ubilihet amplié-
tur & diiatetur , antmarumque [alus pro-
mretur, ac barbaree natmnes depr'mianmr9 
& ad fidem ipfam reducantur. Unde cum 
ad hanefacram Petri fedem divina /aven­
te dementia {mmtfs iicet imparibus) evo* 
cati fuerimus , cognofeentes vos tanquatn 
veros Catholicos Reges & Principes, qua-
Jes femper fuiffe novimus , a vobis prce-
ciare gefta toti pene jam orbi mtiffitna de-
monftrant: ne dum id éxoptare, fed omni 
cunatu, ftudio & diligentia, nuílis labori* 
bus , mi l is impenfis , mili/que parcendo 
periculis etiam ptoprium fanguinem effun-
dendo efficcre , ac omnem anunum ve j tnm 
mnefque conatus ad hoc jamdudum dedi-
cqjje , quemadmodum recuperatio regnl, 
Granata a tyranmde Saracenorum hodier* 
nis temporibus per vos cum tanta diviñi no* 
minis gloria faBa teftatur. Digne ducti 
mur non immérito, & debemus illa vobis 
mam /ponte & /avorabilüer concederé , 
per qua hujufmodi Janttum & laudabile aú 
immortali Deo acceptum propo/itum in d iá 
ferventiori animo ad ipfius Dei honorem & 
imperii íhr i j t iam propagationem pn/equt 
va eatis. Sane accepimus , qaod vos 5 
qui dudum anima:!) propofuerads ali-
guas Ínfulas & cerras firmas remotas & 
incógnitas, aeper alios haétenus non 

L i s fe» 
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repertas qaserere & invenire, ut illa-
rum Íncolas & habitatores ad colen-
dum redemptorem noílrum & fidem 
catholicam profitendum reduceretis, 
hañenus in expugmtione & recuperatione 
ipfius regni Granatce plurimum occupati, 
hujufmodi fanStum & laudabile prepqfitum 
veftrum ad optatum finem perducere mqui-
m j l i s j ed tándem ficut Domino placuit, re-
gno pnedifto recupéralo , mientes dejide-
rium adimpkre , vefirum dilettum filium 
Ghriftophorum Colomb , virum utique 
dignum & plurimum commendandum i ac 
tanto negotio aptum, cum navigiis & ho* 
minibus ad fimilia injlrufóis, non fine ma-
ximis ¡aboribus & peficulis ac expenjis de» 
j l i n a t i s , ut tenas firmas & Ínfulas remo­
tas & incógnitas hujufmodi, per mare , 
ubi hañenus navigatum non fuerat , dil'u 
genter inquireret. Qui tándem {divino 
auxilio fa f ta extrema diligentia in mari 
Océano navigantes certas Ínfulas remotijfi-
mas, etiam térras firmas qucs per años 
haftenus repertce non fuerani) invenenmt, 
in quibus quam plurimce gentes pacifice vi-
ventes, 0 ut qfíeritur, nudi incedentes, 
nec carnibus wfcent es inhabitánt, 6f Mí 
pr&fat i Nuncíi veftri pojjunt opimri;g£V" 
íes ipfcd in Infulis & Terris pradittis ha-
hitantes, cndunt unum Dmm cmtorem 

in 
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tñ cosüs ejje y ac ad fidem catholkam am-
plexanduniy & bonis moribus imbuendim 
fat is apti videntur, fpefque habetur, quod 
fi erudirentur , nomen Sahatoris Domini 
noftrí Jefu Chrifi i in Tenis & InfuHs 
pradiBis facüe induceretur. Ac prcefatus 
Chriílophorus in una ex primipalibus I n -
Julis pradiftis jam mam turrim fat is mu-
nitam, in qua certos Chriftianos, qui fe-
cum herant , m suftodiam, & ut alias I n ­
fulas ac Térras firmas remotas & incógni­
tas inquirerent, pofuit, confirui & ¿edifi-
cari fecit. I n quibus quidem InfuHs ¿f 
Tenis jam repertis aurum , aromata, 
alia quam plurimce res pretiofa diverfi ge-
neris & diverfa qualitatis reperiuntur, 
Unde ómnibus diligenter, & prafertim fi¿ 
áei catholica exaltatione & düatatione 
(prout decet Catholicos Reges & Princi­
pes) confideratis: more progenitorum vefirc-
rum, clara memoria Regum, Térras fir­
mas ^f. Infulas pradiñas illarumque Ínco­
las S habitatores vobis , divina favente 
clementia , fuhjicere ad fidem catholi-
cam reducere propofuiftis. Nos igitur bu-
jufmodi vefirum fanttum & laudabile pro-
pofitum plurimum in Domino commendan-
tés, ac cupientes, ut illud ad debitum fi-
nem perducatur, & ipfum nomen Sahato­
ris noftri in tqrtibus illis inducaturi hor-

L l 3 
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tamur vos qmm p'urpnum ín Domino, £f 
per facr i lavacri fuj'cepmnem, qua manda* 
t ú apoftolkis obligati ej. is ̂  & vi/cera mi* ' 
fe.rkordiíS Domíni nojtri 'Jefu Chrijlt at* 
Unte requirimus, ut ciím expediñonem hu-> 
jiifmodi omnino profequi & ajfumere prona 
mente orthocloxce fidei zelo intendatis, po-
pules in ejupmdi injulis & terris degentet 
ad ChrijLimam religionem fufcipiendam, 
inducere velitís & deheatis, nec pericula $ 
nec labores ullo mquam tempore vos deter-
reant, firma fpe fiducia,que conceptis, quod 
Deus omnipotens conatus vejtros feliciter 
profequetur. Et ut tanti negotii pro-
yinciam Apoílolicae gíatise largitate do-
nati liberius & audacius aíTumatis: mo« 
tu proprio, non ad vefiram vel alterlus 
pro vobis fuper b&c mbis oblata petittdnh 
infiantiam^ fed de; noílra mera liberali-
tate & ex certa fcientia , .ac de Apofioli-
ca potejiatis plenitudine , omnes ínfulas 
& Térras firmas inventas & invenien-
das , deteélas & decegendas ver fuá 
Occidentem & Meridiera, fabricando 
5 conftniendo mam Uneam a Polo J r f t i ' 
co fdlicet Septentrhme, ad Polum Antar-
tticuni fcilicet Meridiem, five térra firma 
6 infulce ¡menta & invemenda f in t : ver* 
fus Lndiam aut veífus aliam quamcumque 
partem, qua 'lima diftet a qualibet .Infida* 
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rum, quce vulgariter mncupantur- de los 
Azores & Cabo verde centum leücis vén-
fus Occidentem & A eridiem, Jtaque oni*. 
nes [nfalce & Terree firma repertcB & repe* 
rienda-, déte fres fef detegendee a preefatm 
¡mecí' verjus Qcddentem & Meridiem , J ¡ 
per alium Regem aut Prmcipem Chrij l ia-
num non fuerint. añmliter poffe/Ja, ufqus 
ad diem Nqtivitatis Domini Jefa Chrif t i 
proxime pmtérimm , a quo incipit amm, 
prafens míUefimus quairingentejimús nona'1 
gefimus tertius , quando faerum per Nun-
dos & Capitaneos ve/tros inventa alíqua 
pradictarum infularum: auftoritate om-
nipotentis Dei nobis in beato Pe tro 
eoncefía, ac Vicariatus JESU CHRIS-
T I , qua fungimur m lerris, cum óm­
nibus dominiis, chitatibus, caj i r is, lo-
sis 6f vlilis ,. juribufque & . jurí fdi f twm-
bus ac peninentiis uní veril s vvobis, iiere-
dibufque & fucceíroribus veftris , Va-
p i l a & Legionh Regihus, in perpetuum 
tenore príefentkim donamus, concedí-, 
mus & affignamus, vofque, B heredes ac 
fucceffures prafatos illanim domhmcum ple­
na , libera omnímoda poteflate, auclori-
tate j u r i f dmom facimus, conjtitumus 
& deputamus. Decernentes nihihmims per 
hjufmodi donationetn , cmcefjhmm & a f l 
h m t i o n m nofiram m i l i . Cbrij l iam F r in -
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e ip i , qui aftmliter pmfatas Infulas 
Tenas firmas pojjederit, u/que ad pradi ' 
&um diem Nativitatis Domini nefiri Jefu 
C h r i f l i , jus quatfitum fublatum intelligi 
pofíe aut auferri deberé» E t infuper man-
damus mbis in virtute fanttce obedientia 
(ut ficut etíam pollicemini, & non dubita-
mus pro vejira máxima devotione & regia 
magnanimitqte vos ejje factures) ad Térras 
firmas Infulas pradiftas viros probos & 
Deum timentes, dothsper i tos 0 exper­
tos ad inftruendum Íncolas & habitatores, 
perfeftos in fide catholica & bonis moribus 
imbuendum deflinare debeatis, omnem debi-
tam diligentiam m pmmífps adhibentes. Je 
quibufetmque perfonis cumfeumque digni-
ta t is , eiiam imperialis & regalis f ta tus , 
gradus , ordinis vel conditionis fub excom-
municationis lata fententia p m a , quam 
eo ipfo , fí. contrafecerint, incurrant, diftri-
dtius inhtbemus, ne ad Infulas & Térras 
firmas inventas & imeniendas , detefitas 

detegendas verfus Occidentem Meri-
diem, fabricando & confiruendo lineam a 
Polo ArStico ad Polum / In tarñkum, f m 
& Terra firma & Infula inventa & in-
venienda fint: verfus Indiam aut aliam 
quamcumque partem : qua linea difiet a 
qualibet Infularum , qua vulgarher nun-

¿upantur de los Azores & Cabo verde: 
cen' 



D'ESPAGNE E T DE PORTUGAL. 40$ 
csntum leucis verfm Occtdentem & Mer i -
diem, ut prafertur, pro mercibus haben-
dlSj vel qmvis alia de caufa accederé pra-
fumant y abfque veftra ac heredum & 
fuccejjorum vefirorum pradiftorum liceru 
tia fpecialu Non obftantibus confiitU" 
tiombus ^ ordinationibus apoftolicis¡cate-
rifque contrariis quibufcunque: in illo a 
quo imperta & dominationes ac bona cun~ 
ña procedunt confidentes : qmd dirigente 
Domino attus veftros , f i hujufmodi Jan-
Bum & laudabile propofitum profequamini, 
brevi tempore cum felicítate & gloria to-
tlus populi Chriftiani veftr i labores ¿ f co-
natus exitum feliciffimum confequentur, 
Verum qida difficile fo re t , prafentes Litte~ 
ras adfmgula quceque loca, in quibus ex-
pediens f ue r i t , deferri: wlumus, ac viotu 
& Jcieñtia fmil ibus decernimus: qmd illa-
rum tranfumptis manu publici Notari i inde 
rogad fubjcriptis, & figillo alicujus per-
Joña in ecclefiafika dignitate conftituta feu 
Curia Ecclefiaftica munitis, ea prorfusfi-
des injudicio & extra ac alias ubilibet ad-
hibeatur, quee prafentibus adbiberetur, fi 
éjfent exhibita vel ofienfa. Nul l i ergo 
mn im hominum Ikeat hanc paginam nof-
tr<e commendationis, bortationis > requifi-

•t'mis , donationis , concefflonis , ajfigna-
tionis, conftitutionis, deputationís, decre-

T O M E VIH. M 
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t i , mandati, inhibitionis, £f vohmtath, 
infringere¡vel el aufu temarariocmtraire: 
•Ji quis autem hoc atteniptare prafum/erit 9 
indignationem omnipotentis Dei ac beato-
rum Petri & Paul i Jpoftolorum ejus fe 
-mverit inmrfumm. Bat is Roma apud 
Sanñum Petrum, amo Incarmtionis domi­
n i ca , millefimo quadringentefimo mnage-
fimo tertio, quárto nonas M a j i , Pontifica' 
tus m f t r i amo primo. Quse Bulla extat 
in Jnnal . Ecclef. B-zomi ad diftum A. 
XGIII . in Bullario Laert i i Cherubini 
Tom. I . Opp. Sepulved. f o l . ^ z . &feqq. 

Les revenus du R oyaume feroient 
aíTez confldérables, s'ils n'étoient dif-
difperfés pour la plus grande partie en 
penüons & en récompenfes. Les Droits 
de la Douane, qui font i'un des plus 
clairs re venus de la Gouronne, font af-

-fermés á des Marchands, & donnés au 
dernier enchériíTeur , étranger ou au-
tre. La Ferme ne dure que trois aíis, 

• & on la renouvelle toujours au bout de 
ce terme. 

Les Impóts font fort grands en Por­
tugal , & aíTurement on ne pourroit 
guére les pouíTer plus loin, fans acca-
bler le Peuple. Les marchandifes é-
trangéres payent 23 pour eent d'en-
t r é e , & le poiübn de Terre-Neuve 

vingt-
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vingt-cinq: le poiíTon qu'on prend 
dans la Mer & dans le Fleuve, paye 
47 , les immeubles & le betail , qu'on 
yend, payent dix. L'impót fur le ta-
bac en poudre rapporte cinquante mil-
le écus. 

Outre cela, le Roi efl; Grand-Mai-
tre de tous les Ordres de Chevalerie 
du^Portugal, & i l en tire Ies revenus, 
qui vont á des fommes confidérables. 
II vend auffi á fes Sujets la Bulle de la 
Croifade , comme le Roi d'Efpagne ; 
& par-lá chaqué année i l trouve un 
riche tréfor en la dévotion de fes Su­
jets. 

I I . y a la Bulle pour Jes Fivans , pour 
gagner les Indulgences en viíitant de 
certaines Eglifes , pour recevoir Fab-
folution quand ils vont á confeíTe, 6c 
pour obtenir la permiíTíon de manger 
de la chair dans les tems défendus par 
lEglife. I I y a la Bulle de compq/ition 9 
j ou r s'aíFranchir d'un voeu cu pour le 
commuer ; & enfin la Bulle pour Ies 
morís, qui fert á tirer les ames du Pur-
.gatoire. 

Tandis que les Rois d'Efpagne ont 
été maitres du Portugal ils n'en tiroient 
que trois millions cinq cens mille écus 
par arij tout le reíle des revenus de la 

M m 2, Cou-
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Couronne s'en alloit en penfions & en 
récompenfes. On prétend méme qu'ils 
en avoient ufé de cette maniére par UQ 
rafinemenc de politique , afin que fi 
íesPortugais entréprenoient de remuer, 
celui qui feroit appelié pour étre leur 
ROÍ ne troüvát point de revenus pour 
fe foutenit, ou que s'il vouloit réunir 
á la Courortne les biens qui en avoient 
été aliénés, i l s'attirát des ennemis Do-
meftiques fur Ies bras. C'eft pour 
cette caufe que le Roi Jean I V ne re­
trancha aucune penfion, lors qu'il 
fut mis fur le Troné par les Portu-
gais. 

Ces penfions font allées, en augmen­
tan t depuis ce tems-la , bien loin de 
diminuer: &: i l eíl trés certain que les 
Portugais auroient eu fujet dé fe re-
pentir de leur foulévement, & leur 
foibleífe les auroit fait fuccómber fous 
les grands efforts des Efpagnóls, s'ils 
navoient été puiífamment fecourus 
par les Franjois & par les Anglois. 

On pourroit remédicr á cette dif-
fipation , ñ l'on vouloit remettre 
fur pied une Loi ancienne , qui fut 
faite vers l 'An 1436 , par le Roi E-
douard I . Par cette Loi tous les 
biens que le Roi donnoit á fes Sujets, 

revé* 
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revenoienc á la Couronne aprés leur 
mort. 

11 n'y a rien de fort particulier a re-
marquer fur la forme du Gouverne-
ment: i l eíl tout. reglé á-peu-prés fur 
celui de l'Efpagne & la Cour de Lis-
bonne femble affeíler de fe conformer 
en tout á celle de Madrid, pour ne pas 
paroitre lui étre inférieure. 

Le ROÍ donne audience á fes Sujets 
trois fois la femaine ; le Mardi & le 
Jeudi, á tous ceux qui la demandent, 
fans diffinflion: & le Samédi a la No-
bleífe , & aux Officiers de l'Etat. I I 
faic adminiíler éxaélement la Juí l ice, 
& i l a purgé fon Royanme de voleries, 
d'aíTaírmats & de divers autres défor-
dres, qui y regnoient áuparavant. 

Sa Maifon eíl compofée d'un nom­
bre aíléz confidérable d'Officiers : le 
prémier eíl le Mor-Domo-Mor, qui 
eíl la méme chofe que le Mayor-Do­
mo-Mayor des Efpagnols, ou le Grand • 
Maitre. íl a la préféance dans le Pa-
lais, & i l nomme á plufieurs charges 
qui en dépendent. 

Le Caméreiro - Mor , ou Grand 
Chambellan , habille & deshabiHe le 
Roi: deux Caméníles ou Gentilshom-
mes de la Chambre férvent alterna-

M m 3 tive» 
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tivement, & orit chacun leur femaine. 

L'Eílribeiro-Mor , ou le Grand E-
euyer^, prend le pas dans rAnti-cham-
bre, quand le Roi fort; i l fe met a la 
prémiére place de la portiére du carof-
fe du Roi. 

Le Porteiro-Mor, ou le grand-Huif-
fier , eíl á la porte avec un verge á 
la main dans des jours d'a6lion publi­
que. 

Le Copeiro-Mor, ou grand Echan-
fon , fait l'eíTai du v in , & préfente 
le verre au R o i , quand i l mange en 
public. 

L'Armador-Mor a la garde des ha-
bits de guerre de Sa Majeílé, & c'eíl 
M qui Ten "revét. L'Amotacel-Mor a 
le foin des vivres pour la Maifon dií 
Roi . L'EfmoIer-Mor , le grand Au-
monier, eíl toujours FAbbé d'Alcoba-
ga. L'Apofentador-Mor, eíl le grand-
Mardchal des Logis. 

I I y a divers autres Officiers, dont 
je ne parlerai pas i c i , parce que nous a-
tohs déja donné ci-deffus un ampie dé-
tail de leurs fon¿lions. Sa Majeílé a trois 
compagnies de Gardes du Corps, com-
mandées , chacune par un Capitaine; 
de plus elle entretient diverfes garni-
fons dans les Places froíi,tiéres, & quel-

aues. 
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ques Régimens, dont cekii de FArma-
da feul a le privilége d'entrer dansLis-
bonne. Le Roi nomme á tous les 
grands Bénéfices qui font dans fes 
Etats, fok en Portugal, foic aux In-
des. 

Dans le Portugal on compte trois 
Archevéches, Braga, Lisbonne , & 
Evora ; & dix Evéchés. Dans les País 
conquis des Indes on compte deux Ar-
chévéchés & fept Evéchés. Les Ar-
chévéchés font Goa dans l 'Afie , & • 
Baya de todos os Santos dans rAmérí-
que. Les Evéchés font Angra dans 
l'Iíle Tercére , Funcal dans l'Iíle de 
M a d é r e , le Cap-Verd, Angola, Rio 
de Maranham dans l'lfle de St. Tho-
mas, Pernambouc & Rio Janeiro, ees 
deux derniers dans TAmérique. 

Le Portugal a divers Confeils établis 
pour le gouvernement. 

Le Confeil d'Etat, oü le Roi affifte, 
a la connoiífance des aíFaires Domeíli-
ques & étrangéres. Les Confeillers re-
§oivent le titre d'ExcelIence, comme 
á la Cour de Madrid. 

Le Confeil de Guerre eft le feeond 
du^Royaume. On y traite des affaires, 
qui regardent la guerre, tant par terre 
«jueparmer, 

M m 4 Le 
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Le Confeil du R o i , appellé O De-

fembargo do Pajo , eíl celui oü Ton 
fait des Lo ix , oü Ton en difpenfe, <Sc 
oü Ton examine les Brefs des Nonces 
que la Cour de Rome envoye. 

Le Confeil de Fazenda, ou des Fi-
nances, á trois Veadors, ou Surinten-
dans , done le premier a rinfpeftion 
des affaires du Royaume , le fecond 
celui de la Marine , des Magazins, 
du Commerce, & des Manufaólures. 

Le Coníeil d'Outremer a foin des 
fonds néceíTaires pour l'entretien des 
Places qu'on pofíede dans les Indes. 
Pour ne pas étre trop long j 'en paíle 
quelques-uns íbus íilence. 

Les trois Etats du Royaume s'aíTem-
bient de tems en tems, lorfque le Roi 
Je trouve á propos, pour des affaires 
importantes. 

II y a deux Parlemens dans tout le 
Royanme, celui de Lisbonne & celui 
de Porto. lis font compofés Jun & 
l'aucre d'ün Préfídent, d'un Chancelier 
& de Confeillers. Tout le Royaume 
eíl partagé en vingt-quatre Comarcas 
ou Juridiélions ? qui font comme tout 
autant de Bailliages. I I y a des Juges 
étabris dans la Capitale de chaqué Co­
marca. Les nouveaux Chréciens,qu'on 
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diñingue en Portugal d'avec lesVieux, 
ne peuvent parvenir á aucune dignité, 
de quelque nature qu'elle foit , á 
moins que le Roi ne leur en donne 
la conceffion par une grace particu-
liére. 

Le Pape entretient toujours un Non-
ce á Lisbonne avec l'autorité de Legat. 
II éxerce fa Juridiólion dans fa propre 
Cour fur tout le Ciergé du-Royaume, 
& les appels de fes déciflons vont im-
médiatement á Rome. 

Le Ciergé fait bien la moitié du Ro­
yanme , y compris eeux qui en dépen-
dent; & il poflede les deux tiers des 
revenus du País, pour ne pas diré da-
vantage. Le Ciergé fécülier fournit 
de tres grandes fommes aux Papes , 
tant pour la collation des bénéfices , 
que pour les Bulles des Evéques. B 
en revient á Rome plus de quatre-
vingts-dix mille écus, avant qu'un Ar-
chévéque d'Evora foit établi dans fon 
Siége; & tout le refte paye á propor-
tion. 

Les Moines recourent a la Cour du 
Nonce pour diverfes affaires de leurs 
Couvens, & entr'autres pour compo^ 
fer avec lui touchant les Meflés, qu'oa 
leur a payées, étant quelquefois char-
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^és de milliers de Meílés qu'ils n'ont 
pas dites. 

Outré cela, le Pape a dans le Portu­
gal fes Colleíleurs Apoíloliques, pour 
íever le tribut desí Sujets du R o i , & 
pour retirer ía part des taxes que le 
Roi leve fur eux, par une permiffion 
particuliére du S. Siége. Car i l faut 
favoir qu'Alfonfe Henriquez, prémier 
Roi de Portugal, ne voulut prendre 
le titre de Roi qu'en fe faifant tributai-
re du Pape , & s'obligea de lui payer 
tous les ans quatre onces d'or; & cela 
eíl demeuré jufqu'á préfenti 

Le Pape Aléxandre IIÍ prit le Ro­
yaume fous la proteíl ion du St. Siége,. 
FAn i i 7 9 , moyennant la fomme dé 
deux mares d'or. Enfin les difpenfes 
|>our les mariages, dans les dégrés de-
tendus , font encoré un fond d uní tres 
gfand revenu pour le Pape. 

On ne íera pas fáché de trouver ici 
les fameufes Loix fondamentales du 
Royaume de Portugal , faites dans la 
prémiére Convocation des Etats Gene'-
raux tenus á Lamégo, dans la Provin-
ce de Beira, fous le régne d'Alfonfe 
I , en ix43. Voic i ce quelles con-
tiénnent> 

n Áü ñot& áQ la tres Sainte Trinitéj 
« du 
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du Pére? duFi ls , & du St. Efprk. 
Trinité iníeparable, & qui jamáis ne 
peut étre féparée, M o i Alfonfe, fils 
du Comte H e n r i , & de la Reine 
Théréfe , Petit-fils du Grand Alfon­
fe, Émpereur des Elpagnes, & de-
puis peu par la miféricorde de Dieu,. 
elevé á la dignité Royale. 
„ Puifque Dieu nous a rendu le re-
pos, & qu'il nous a fait remporter 
la viftoire fur les Maures nos enhe-
mis, voulant profiter du tems & d i i 
calme qu'elle nous donne, Nous a-
vons convoqué ceux, dont voici les 
noms & les qualités. 

L'Árchévéque de Brague,, les E^ 
„ véques de Viféo , de Porto, dfe 
„ Coímbre, & de Laniégo, avec tous 
„ nos autres Confeillers & Courtifans ,, 
„ ayant leurs Familles dans les Villé^ 
(, de Coímbre, de Guimaraés, de La-
„ mégo , de Viféo, de Barcellos, dé 

Porto , de Trancofo , de Chavés, 
„ du Cháreau du R o i , de Couilhan, 
„ de Mont-Mayor, d'Ifgueire , & dé 
j , la Maifon de Campagne du Roi. 

„ Laurent de Viégas, devant por-
„ ter parole pour le Ro i , en qualité 
,,, de fon Procureur Général, en pré-
„ fence du R o i , féant en fon t roné , 

mak 

SI 
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5, mais fans aucunes marques Royales; 
„ & du Clergé féculier & régulier, ai-
„ íembles dans l'Eglife de Sainte Ma-
5, rie d'Alma^ave, Laurent de Viégas 
„ prit la parole & dit : 

„ Le Roi A l fon feque vous avez 
n éju & proclamé dans le Camp d'Ou-
„ rique, vous a afíemblés i c i , afin que 
5 , vous entendiez la leólure des Brefs 
„ de notre Saint Pére le Pape Eugéne 
„ I I I , pour favoir , fi vous voulez 
„ qu'Alfonfe foit votre Roi. 

„ Les Peuples répondirent unani-
„ mement, qu'ils vouloient qirAlfon-
„ fe fut leur Roi. Si vous voulez, leur 
5, dit V iégas , qu'il foit votre R o i , 
3) comment fera-t-il votre Roi?SaRo-
„ yauté finira-t-elle avec lu i , ou bien 
„ fes enfans íuccédéront-ils á la Ro-
i , yauté ? Les Peuples répondirent auf-
„ fitót: Alfonfe fera notre Roi tant 

qu'il vivra, & quand i l mourra, fes 
„ enfans males feront nos Rois. 

„ Si vous défirez c e l a r é p a r t i t Vié-
„ gas, donnez lui Ies marques de la 
„ Royauté , & les Peuples dirent : 
„ Nous les lui donnerons, au nom du 
„ Seigneur. Pour lors l'Archévéque 
n deBrague fe leva, re§:ut de l'Abbé 
M de Laurbanoj uoe grande Couronne 

„ d'or 
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d'or enrichie de perles, & donnée á 
ce Monaílére par les Rois Goths, 
qui s'en étoient toujours fervis, & 
la mit fur la tete du R o i , qui tenoic 
fon épée nue á la main, & la me me 
qu'il avoit portée á la guerre. En 
cet état , Alfoñfe dit a haute voix : 
JSem fo i t D ieu , qut ida tóujoürs ajlfif-
te , quand je mus ai Üélvurés dé vos en-
neniis , ávec cétte ép'ée qm je porte pour 
votre défenfe, ffiüs rríavez f a i t R o i , 
& je dois pantager avec vous les foins 
de VEtat. Je fuis done votre Roí , £5* 
putfque je fuis t e l , faifons des Loix 
qui établijjent la tranquillité de ngtre 
Royanme. 
„ Nous le voulons bien, réprirent 

„ les Peuples, faites telles Loix qu'il 
„ vous plaira, nous fommes venus ici 
„ avec nos enfans & nos farailles , 
„ pour apprendre & pour fuivre ce 
3, que vous trouverez bon d'ordon-
5 , ner. . 

„ Sur cette réponfe, le Seigneur 
j? Roi appella les Evéques, la Noblef-
„ fe, & ceux qui étoient chargés de 
s, la procuration des abfens, & ils con-
5, vinrent que d'abord i l failoit faire 
js les Loix pour la SucceíTion aü Tro-
js ne 3 qui furent teílés^ qu'elies font 

ex-
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„ exprimées ici dans les anieles fui-
„ vaiis. 

„ Que le Seigneur Alfonfe Rói vi^ 
ve pendant longues années, & qu'il 
régne fur nóus. S'il a des erífans 
males, qu'ils foieñe nos Rois, fans 
qu'il foit néceíTaire de faire la céré-
monie d'une nouvelle éle6tion. Le 
Fils fuccédera m Pére , puis le Petit-
fils , & enfuite l'Arriére Petit-íils, 
& ainíi á perpétuité dans ieur def-
cendance. 

3? 

,. n.„:, 1 1 . ; ¡ : ; 

„ Si le Fils airié du Rpi meurt pen-
dant la vie de fon Pére , le fecond 
Fils, aprés la mort du Roi fon Pe-

„ re , fera notre R o i ; le troifiéme, 
s, fuccédera au fecond; lie quatriéme 
s, au troifiéme, & ainfi des autresFils 

du Roi. 
SÍ 

1 1 1 . 

„ Si le Roi meurt fans enfans m i ­
les, le Frére du R o i , s'il en a un, 

„ íéra 
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fera notre R o i ; mais pendant fa vie 
feulement, car aprés ía more, leFib 
de ee dernier R o i , á nioins que Ies 
Evéques & les Etats ne l'éUfent, & 
alors ce fera notre R o i , faas quoi i ! 
ne le pourra étre. 

Laurent ¡ de yiégas 'fe' Je va poúr 
^5 diré áux Evéques & aux aütres Séí-
„ gneurs: Le Roi demande, íi vous 

voulez que les Filies entrent dans la 
j , fucceffipn dq la Cpuronne r & fou-

haite que fur cela 011 faíTe une LoL 
„ Les Evéques <S¿ les-Seigneurs , aprés 
„ une; longue: conteílation, arrétérent, 
„ que les Filies du Seigneur Roi regne-
5j roient, mais en cette maniere. 

^ 3 y 3 £ 

„ Si le Roí de Portugal n'a poinc 
3, d'enfant máíe, <& qu^il ait une Filié 9 
„ elle fera Reine aprés la mort duRoi, 
„ pourvu qu'elle fe marie avec un Sei-
„ gneur Portugais; mais i l ne portera 
9» le nom de Ro i , que quand i l aura 
5 , mí enfant mále de la Reine qui l'au-
n ra épbüfé. 5 Quand 41 íera daíis h 
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„ cpmpagnie, de la ^eine, i l marche-
„ ra a fa maia gauehe^ & ne naettra 
„ p9Ínt fiir la t,éte: la Couronne Ro-
„. yale,; ^ sn • : ,1:, . „•:. so; pS 

V I. 

„ Que cette L o i foit toujours obfer. 
„ vée , & .que la Filie ainée du Roi 
„ ' n'ait point d'áutre Mari qu'un Sei-
?, gñeur Portugais, afin qué les Prin^ 
5, ees étrangers ne deviennent point 
„ les maitres du Royaume. Si la Fil-
5, le du Roi épouíbit un Prince ou un 
aJ Seigneur d'une Nation étrangére, 
5, elle ne fera pas reconnue pour Rei-
3, ne, parce que nous ne voulons point 
5, que nos Peuples íbient obligés d'o-
„ beír á un Ro i , qui ne feroit pas né 
„ Portugais, puifque ce font nos Su-
„ jets & nos Compatriotes, qui fans 
3, le fecours d'autrui, mais par leur va-
5, leur, & aux:dépens de leur fang9 
v» nbus ont fait Rol. ^ 

V I I. 

„ Ce font les L o i x , qui regardent 
la fucceíiion á la Couronne de Por-

tu-
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tugal, qu'AIbert, Chancelier du Sei-
gneur R o i , lut á haute voix. 
„ Les Peuples y applaudirerit, re-
pondirent qu'elles étoient bonnes & 
juí les , & ajoutérent qu'ils n'en vou-
loient point d'autres, foit pour eux 
ou pour leur defcendans, qui com-
me eux les obferveroient inviolable-
ment & toujours. 

V I I I. 

„ Laurent de Viégas dit aux Peu­
ples , que le Seigneur Roi deman-
doit , s'ils vouloient auffi faire des 
Loix touchant la NobleíTe & la Juf-
tice. lis répondirent, qu'ils confen-
toient qu'on en fít, pourvu qu'elles 
fuíTent conformes aux Loix divines j 
& ce fon: celles qui fuivent. 

I X . 

„ Tous ceux qui font du Sang Ro-
„ yal , ainíi que leurs defcendans, fe-
„ ront risconnus Princes. Les Portu-
9, gais qui auront combattu pour la 
„ Perfonne du R o i , pour fon Fils, 
„ pour fon Cendre, ou pour la défen-
„ fe de l'Etendart royal, feront No-

TOME VIII. N n „ bles; 
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„ bles; mais les defcendans des M m * 
„ res , ni les Fils des Juifs, ni les en-
„ fans des Infidélés, ne pourront af-
„ pirer á la NobleíTe. 

„ Si un Portugais a e'ce fait prifon-
55 nier de guerre par les Barbares, & 

s'il meurt en captivité, fans avoir 
3, renoncé á la Sainteté de fon bate'. 
„ me, ni á celle dé fa Religión, fes en» 
„ fans feront Nobles. 

„ Celui qui aura tué un Roi enne-
3, m i , ou fon Fils, ou qui aura gagné 
„ leur Etendart roya l , fera reconnu 
„ pour Noble. 

i , L'ancienne NobleíTe féra toujours 
„ eñímée telle, & ceux qui ont porté 
„ les armes pour notre fervice daris la 
3, faméufe journée de la Batailíe d'Óu-

riqué , feront Nobles, & nommés 
nos anciens Vaflaux. 

.9? 

33 

33 

X* 

„ Si un Noble eft aíTez laché , pour 
fuir dans le tems qu'il faudra com­
batiré ; s'il a frappé uñe femme de 
fa lance ou dé fon épée; s'il n'a 
point expofé fa vie pour la liberté 
de la Períbnne du R o i , pour celle 
du Prince fon Fils, & pour la dé-

fen-
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fénfe de TEtendart Royal; s i l eí l 

„ convaincu de parjure, & d'avoir ce-
„ lé au Roi la vérité des chofes qu'il 
j , aura voulu favoir; s'il a mal parlé de 
„ la Reine, ou de íes filies5 s'il a de-
„ ferté les armées du Roi pour aller 
,3 fervir chez les Mauros; s'il a volé; 
„ s'il a blafphémé le faint Nom de 

Dieu; enfin, s'il a attente á la per-
„ fonne du Ro i , cet homme noble fê  
„ ra dégradé de touü caraélére de No-
„ bleíTe, ainü que fa poílericé. 

X I. • 

3, Ce font íes Lo ix , qui concernent 
„ la NobleíTe, qu'Albert, Chancelier 
3, du Seigneur R o i , lut á haute voix. 

„ Les Peuples y applaudirent, ré-
„ pondirent qu'elles étoient bonnes & 
„ juíles ^ & ajoutérént, qu'ils n'en vou-
3, loient point d'autres, foit pour eux, 

ou pour leurs defcendans, qui com-
„ me eux les obferveroient inviolable-
„ ment, & toujours. 

X I I. 

„ Les Régnicoles obéíront au Roi." 
„ Les Jugemens , & Ordonnances, 

N n 2 „ que 
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„ que rendrotit les Alguazils , qui font 
„ les Juges établis par le Roi dans le 
„ Royanme, pour juger felón les Loix 
„ de réquite , feront éxécutés, & nos 
„ Sujets obligés de s'y foumetcre. 

X I I I . 

„ Celui qui fera convaincu de voí, 
fera expofé, les épaules núes , dans 
la place publique, pour les deux pre-
miéres fois; s'il recidive, on le mar-

, quera au front avec un fer chaud; 
s'il continué á voler, on inftmira fon 
procés; mais s'il eft condamné á la 
mort, les Juges ne feront point met­
eré leur Arrét á éxécution, fans un 
commandement exprés du Seigneur 
Roi. 

X I V. 

„ Si une Femme mariée commet 
un adultere, & que le Mari fondé 
de bonnes preuves teílimoniales, en 
porte fa plainte au Juge, & delá au 
Seigneur Ro i , les deux adultéres fe­
ront condamnés au feu; mais íi 1c 
Mari reclame fa femme , & s'il.de-
mande qu'il foit furfis á l'éxécution 

35 ^ 
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j , de ce jugementjcelui qui aura.com-
„ mis l'adultére avec cette.femme y n̂e 
„ fera point pun i , parce que la ILoí 
„ défend de faire móurir uñ coupa-
„ ble, lorfque celui, ou celle qui aura 
„ été cómplice du mérae crime, fera 
„ abfous. 

. x v . " rt 

„ Tout homicide , tel qu'il puifle 
„ é t re , fera condamné á la mort , auí^ 
„ fi bien que celui qui aura violé une 
„ Filie noble, á laquelle appartiendra 
„ tout le bien du violateur. Si la Filie 
„ n'étoic pas noble, l'homme, fans a-
„ voir égard á fa qualité, fera obligé 
„ de l'époufen 

X V h 

„ Quand quelqu'un aura prís par 
„ forcé le bien d'autrui, celui qui au-
„ ra été volé, portera fa plainte au Ju-
„ ge; pour lors i l lui fera rendre ce 
„ qui lui aura été pris. 

X V I I. 

„ Celui qui aura bleíTé quelqu'un 
3\Tn 3 „ d'ua 
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d'un coup d ' épée , d'un coup de 
pierre ou dé báton , íéra condamné 
par le Juge a payer au blelTédixMa* 
rabitiris. 

X V I I I 

Tout homme qui aura fait quel-
„ que injure a TAlguazil, qui eíl leMi-
5, niftre de .la Juítice, & á l'AIcaide, 
„ qui eíl celui de la guerre, tous deux 
5, établis par le Seigneür R o í , pour 1 e-
3, xercice & pour la fonélion de leurs 
5, ChargeSjfera marqué d'unferchaud, 
„ en cas qu'il ait ofé. le frapper j finor^ 
„ i l fera condamné á payer cinquante 
„ Marabitins. 

X I X. 

„ Ce font la leskojx qui concernent 
la Juítice qu'Albert , Chancelier du 
Seigneur ROÍ, lut á haute voix. 
„ Les Peuples y applaudirent, ré» 
pondirent qu'elles étoient bonnes & 

„ juí les , & ajoutérent qu'ils n'en voa-
„ loient point d'autres^ foic pour eux, 

foit pour leurs defcendans, qui com-
me eux, les obferveroient inviola-
blement, &: toujours. 

X X» 

95 

n 
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: - x x . . . : • 

„ Laurent de Viégas fe leva, & dit 
„ aux peupíes; Voulez-vous qué íé 
„ SeigneurRoí M i aux Afíemblées dú 
„ ROÍ de Léon , qu'il lui paye le T r i -
„ but, ou á quelque autre pei-ftíñne 
„ écrangére, & commife par le Papé 
„ qui Fa fait Roi ? Chacun fe le^á , en 
„ tirant r é p é e , & la tenant á la main, 
„ dit á haute voix: Nous fommes l i -
„ bres, & notre Roi Teft comme nous; 
„ nous devons notre liberté á notré 
„ courage , & fi le Roi cóñfentoit á 
„ faire quelque chófe de femblable , i l 
„ feroit indigne de vivre, qüoiqueRoí, 
„ i l ne regneroit point parmi nous, ni 
„ fur nous. 

„ A tes paroles, le Seigneur Roi 
„ ayant la Couronne fur la tete, & 
„ l'épée nue á la main, fe leva ,& dit 
„ aux Peupíes: Fbus fa tez les rifques 
„ que f ai coür'us , & ¡es dangers auxquels 
„ je mefuis expqfé pour vous prócurér cet-
„ te liberté, dont vous jouiffez ápréfent 
„ danŝ  mon Royanme. Je vous en prens 
„ a témoins, aujfi bien que cette épée que 
„ je^ porte pour votre falut & pour votre 
1, défehfé. ' Vousk dites b i m , fi quelque 

,5 Roi 
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Roí confentoit á fa i re une aStion indi" 
gne de fon caraftére & de fon rang, ¿| 
ne mériteroit pas de vivre. Quoique ce 
f ü t mon F i ls , ou mon Petit-fi ls, je les 
déclare des a préfent indignes de regnery 
& de me fuccéder f u r le Troné que je 
remplís. 
„ Les Peuples applaudirent á ees 
dérniéres paroles , & répondirent, 
que de tels SucceíTeurs devroient 
pfdtót étre mis á mort , qu'admis 
pour leur commander, & qu'ils ne 
prétendoient pas que íeur Roi dút fe 
íbumettre á une autre puifíance. A 
quoi le Seigneur Roi ayant confenti, 
i l leur repliqua, que tout feroit ainíi 
éxécuté. 

Des Nobles des Grands d'Efpagne & 
de Portugal 

LE s gens de qualité portent le nom 
general de Hidalgos en Efpagne, 

& de Fidalgos en Portugal. C'eíl le 
méme mot prononcé diíFéremment, 
qui fignifie, á ce qu'on prétend, un 
homme qui eíl de la race des Goths, 
comme pour marquer que tous les No­
bles íbnt Ies vrais & naturels defeen-

dans 
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dans des anciens Goths, qui ont autre-
fbis été maitres de l'Efpagne. 

La grande & la petite NobleíTe ont 
tous également le Privilége d'étre e-
xemts d'impóts & de toute contribu-
tion , hormis lorfqu'il s'agit du bien 
commun, dans les prefíans befoins de 
l'Etat. 

Ceux qu'on appelle Titulados ou 
Grandes font fort eleves au-defíus des 
autres, par la prérogative qu'ils ont de 
fe couvrir devant le Roi. I I y en a 
qui le font á vie feulement; lorfque le 
Roi leur d i t , Vous N . (en les nom-
mant par leurNom),couvrez-vous,on 
entend que cela eíl aitaché á leur per-
fonne, & ne doit pas paífer á leur pof» 
térité. 

I I y en a d'autres qui le font a race% 
& ees Dignités font attachées aux Ter-
res qu'ils poíTédent: ce font ceux á qui 
le Roi d i t , Vous, Marquis, ou Comte 
deN. (en nommant la Terre) cubridos, 
couvrez-vous. 

Ces Dignite's font héréditaires aux 
familles; & , au défaut des males, les 
filies les prennent & les portent áleurs 
maris, tellement qu'il y a des Seigneurs 
qui ne font Grands que du .cóté de leurs 
femmes, & d'autres qui ont plufieurs 

TOME VIH. O o Gran-
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GrandeíTes confondues enfemble, par 
leurs mariages & par les héritages qu'ils 
font. 

On diflingue encoré Ies Grands d'u« 
ne autre maniere, & ils font partagés 
en trois Claííes. Les prémiers fe cou-
vrent avant que de parler au R o i , Ies 
feconds ne fe couvrent que quand ils 
M ont parlé, avant qu'il leur ait ré-
pondu; & íes derniers fe couvrent a-
prés qu'ils ont re^u fa réponfe. Mais 
i l faut remarquer que quelque droit 
qu'ils ayent de fe couvrir devant le 
R o i , ils ne peuvent le faire avant que 
Sa Majeílé le leur ait ordonné, & íi 
un Grand s'avifoit de fe couvrir fans 
ordre , fon indifcrétion lui attireroit 
Tindignation du Roi. 

Nonobílant cette diverílté de de-
grés , qui eíl entr'eux, ils n'ont aucu-
ne préféance les uns fur Ies autres dans 
la Chapelle du Roi. Ils y ont un banc 
commun á tous, pour s'alTeoír, & le 
premier, qui arrive, y prend fans dif­
icul té la prémiére place. I I eíl vrai 
que lorfqu'un des plus diílingués arrire 
le dernier, Ies autres lui ofFrent le def-
fus, mais i l ne l'accepte pas. Le Rol 
íes traite de Princes dans les Lettres 
qu'il leur adreíTe, & la Reine regoit 

leurs 
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leurs femmes debout5& leur donne unt 
carreau dans fa chambre. 

A Madrid & á Lisbonne ils ont feuls 
le Privilége d'atteler quatre chevaux 
ou quatre mules á leur caroíTe, ócd'a-
voir les tiros largos, de ees longs traits 
de foye, qui tiennent Ies chevaux atta-
chés Ies uns aux autres. 

Les autres perfonnes , quelque r i -
ches qu'elles foient, ne peuvent en 
mectre que deux á leurs carofles; mais 
á la campagne i l eíl: permis á tout le 
monde d'en atteler tant qu'on en veut. 
Les Rois & les Ambafladeurs ont fix 
chevaux á leurs carofles. 

En Efpagne les Carofles font tires 
par des Mules, i l y en a tres peu qui 
íbient tires par des chevaux, quoique 
les chevaux foient beaux, & communs 
en ce País-lá. I I eíl vrai qu'ils paroif. 
fent plus propres pour la felle que pour 
le carofíe: quoiqu'ils aient beaucoup de 
feu & de vígueur, ils n'ont pas la for­
cé des chevaux Fran^ois ou Flamans , 
aufli n'en ont-iis pas le corps, ni la 
taille. Leur nourriture, aufíi-bien que 
des Mules, n'eíl que de la paille ha-
chée. On leur donne de l'orge, au» 
lieu d'avoine; on ne fait ce que c'eít 
gue du foin. Les greniers des maifons 

O o 2 oii 
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oü i l y a des chevaux, font remplis de 
paille, que Ton hache aíTez menue a-
vant que de la donner aux chevaux & 
aux mulets. I I y a ordinairement un 
conduit, comme un miau de chemi-
nee, par lequel on la fait tomberidans 
l'écurie. 

Les caroíTes n'ont rien de magnifi­
que. La plupart font entourés & cou-
verts de toile cirée verte. Les traits 
des chevaux font de corde, & extré-
mement longs s c'eíl en leur longueur 
qu'on fait confiíter la magnificence, & 
la qualité des maitres des caroíTes. S'ils 
étoient de méme á Paris, je crois que 
deux caroíTes á fix chevaux ne pour-
roient pas teñir bout á bout furlepont-: 
neuf. Les cochers font á cheval, com­
me ceux de nos coches , & de nos ca­
roíTes de voiture. Les Laquais vont k 
pied, & ne montent derriére que quand 
les caroíTes fortent de la Vi l l e , car a-
lors les maitres perdent leur gravité, 
& font courir leurs mules & leurs che­
vaux , tant qu'on leur trouve des jam-
hes. On reprend la gravité en rentrant 
dans la V i l l e , & pour lors les Laquais 
vont á p i e d , & peuventcommodément 
accompagner leurs maitres. 

Les , Selles ont un troufquin fort 
haut. 
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hatit, & un pommeau de íept á huit 
pouces. Jo ne fai á quoi peuvent fer-
vir ces deux impertinentes piéces, íi-
non á rompre les reins & la poitrine 
d'un Cavalier, qui monteroit un che-
val difficile. Les étriers font trés larges 
& trés maflifs, & Ies mords de bride 
malfaits. Les ehevaux portent la tete 
au vent, foit qu'ils íbient mal embou-
chés, foit qu'ils aient hérité cette ma­
niere des ehevaux de Barbarie, dont 
ils defeendent. 

Les Grands ont un Privilége qu'on 
appelle de Mayorazgo, & qui eíl fort 
eonfidérable. II coníifte en ce qu'un 
homme, qui en eíl revétu, fut-il en-
detté jufques par-deífus la t é t e , n e p e u t 
jamáis étre contraint á vendré fes tor­
res , pour payer. Tout ce que fes 
créanciers peuvent faire c'eíl d'arréter 
fes revenus; encoré n'en tirent-ils qu'u-
ne petite partie, parce que les Juges 
en levent ce qu'ils croyent néceífaire 
pour l'entretien du Mayorazgo, pour 
celui de fa femme, de fes enfans & de 
tout fon train, & les créanciers ne peu­
vent profiter que du reíle. I I faut re­
marquer que ce Privilége n'eíl pas at-
taché aux torres, mais aux perfonnes. 
Philippe II diminua confidérablement 

Oo q en 
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en fon tems la grandeur de ees Grands; 
car non feulement i l en augmenta le 
nombre, afin que leur dignité, étant 
partagée entre pluíieurs perfonnes, 
perdit un peu de fon luílre; mais aufli 
i l permit á leurs Créanciers de faire fai-
íir leurs Terres. Enfin i l défendit aux 
Grands de rebatir leurs Cháteaux, á la 
venté fous le pretexte de leur épargner 
des dépenfes íuperflues & exceffives; 
mais dans le fond c'étoit pour leur o-
ter les moyens de fe foulever contre 
lui . 

On ne íauroit guére íe difpenfer 
d'inférer ici les favantes & curieufes 
recherches qu'a faites un Auteur m o 
derne fur ce qu'on nomme GrandeíTe 
en Eípagne, d'autant plus que la plu-
part des autres Auteurs ont traite cette 
matiére íl fuperficielleraent, qu'á pei­
ne trouve-t-on dans leurs Ouvrages 
quelque veílige qui nous donne une. 
idee médiocrement raifonnable de l'o* 
rigine ni des prérogatives des Grands 
d'Efpagne. 

Grand eíl un terme générique, qui 
exprime en Eípagnol de méme qu'en 
Latin & en Fran^ois, tout ce qui ex-
celle dans fon efpéce, & qui fe prend 
en bonne & ea mauvaife part. Mais 

dans 
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áans le fens que nous lui donnons ici 3 
c'eft un nom que rufage d'Efpagne a 
confacré á la dénomination d'une D i -
gnité féculiére, qui dans l'ordre de ía 
Hiérarchie de la NobleíTe, donne droit 
á ceux qui en font revétus d'occuper le 
prémier rang aprés la perfonne du Roí, 
exduíivement á tous les autres Sujets, 
á la réferve des Princes du Sang, qui , 
comme héritiers préfomptifs de k 
Couronne, doivent preceder tous les 
membres de la Monarchie. 

C'eíl ce qu'un célebre Auteur mar­
que d'une maniére bien précife & bien 
énergique par ees pompeufes paroles : 
Los Grandes fon los vajjaüos mmediatos 
¿t la perfona del Rey, con la prerogativu 
de cubrir/e, y fentarfe en f u augufta pre-
fencía, y es por ejjo que los llama Gran­
des la antonomajia: les Grands font les 
Sujets immédiats á la perfonne du Roí 
qui ont droit de fe couvrir & de s'af-
feoir en fon auguíle préfence; & c'eíl 
pour cette raifon qu'ils font appellés 
Grands par antonomafe. 

Les Auteurs ne font pas d'accord 
touchant I'orígine de la GrandeíTe. Les 
uns p*eu inftruits dans i 'Hiíloire, pré-
tendent que cette eminente Dignité ne 
füt inílituée que fous le régne de Phi* 

Oo 4 lippe 
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lippe I furnommé le Beau. Les autres 
Ja font fuccéder á celle de Rico Hom­
bre : c'eíl: á diré , Homme Riche, fur 
le débris de laquelle, s'il faut les en 
croire, elle jetta les fondemens de cet 
eclat, qui fait Tobjet de Fambition,non 
feulement des Seigneurs les plus diítin-
gués de toute l 'Eípagne, mais méme 
ele plufieurs Souverains de l'Europe, 
qui dans plufieurs occaíions, n'ont pas 
cru avilir leur Souveraineté en la bri-
guant. 

Cependant i l faut cpnvenir que les 
ims & les autres font tombés dans des 
erreurs d'autant plus grofíiéres, que 
pour faire voirjufqu'á quel point ils fe 
font trompes, je n'ai qu'á reeouriraux 
Loix Municipales de l 'Etat , aux fuf-
frages des plus reípeólables Jurifcoufui-
tes , aux Décifions des Conciles, & aux 
fentimens des plus célebres Annaliítes 
que l'Efpagne ait produit. 

La Grandeífe vient de fi loin, qu'on 
peut la comparer en quelque maniére 
á ees riviéres majeílueufes qui embel-
liífent & fertilifent nos compagnes, & 
dont nous admirons le cours, fans pou-
voir arriver á leur fource qu'aprés a-
voir traverfé de vaíles Provinces qui la 
cachent dans le feín de quelque rocher 

efear-
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eícarpéjOu de quelqueMontagneinac-
ceílible. Je veux diré , que ion origi­
ne eft íi profondément enfévelie dans 
Ies ténébres de rAntiqui té , ,que pour 
la découvrir, i l faut remonter vers iés 
prémiers fiécles de la Monarchie Eípa-
gnole, & débrouiller le cahos que l ' i -
gnorance de quelques Hiíloriens, & 
Tambiguité de pluíieurs autres ont ré-
pandu fur un fait hiílorique qui ne de-
Troit étre ignoré de perfonne, & que 
j'efpére de mettre dans tout fon jour. 

Pour y réufíir, i l faut favoir que du 
tenis des Rois Gotlis, ceux qui occu' 
poient le premier rang dans l'Etat, pre-
noient les titres Latins de Magnates, 
Proceres, Optimates, ou de Tiufades^ 
du mot Tief , qui en Langue Septentrio-
nale ílgnifie Haut ou Puiílant, felón le 
fentiment d'Ambroife Calepin & de 
Beater. Ordinairement ils étoient du 
Sang Royal, ou pour le moins des plus 
illuftres Maifons de tout le Royaume. 
Ils avoient voix aftive & paflive dans 
toutes les délibérations qui regardoient 
la forme du gouvernement. 

Les Loix de l'Etat & les Conciles 
Nationaux leur donnoient la quaíité de 
prémiers Princes de la Couronne, & 
en cette qualité ils élifoient les Rois: dé 

Oo 5 con-
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concert avec les Princes Eccléfiaíli^ 
ques: Defunfto in •pace Rege , Primates 
totius Gentis cum Sacerdotibus fuccejjorem 
Regni , confiüo communi confiitüant r di ; 
le cinquiéme Concile de Toléde. 

Ces noms pompeux fobíiílérent dans 
toüt leur éclat tandis que les Goths do-
minérent ; mais comme dans l'ordre de 
la Nature, toutes les chofes du monde 
ont leur eommencement, leur progrés 
& leur décadence, ils furent enfévelis 
fous les ruines de la Monarcbie, dont 
íes Maures fe rendirent maicres; de­
forte qu'il n'en fut plus fait mention 
jufqu'en 716, felón quelqyes Hiíloriens?. 
©u jufqu'en 718, felón queíques autres, 
que rintrépide Pélage repouffant les 
Infidéles bien au-delá de leurs frontié-
xes , s'érigea en Souverain & rétablk 
I h Troné de fes Aneé tres ; fi bien que 
du débris de tant de Sceptres brifésv 
on vit renaítre une nouvelle forme de 
gouvernement, ou pour mieux diré, 
Tanciejine rentra dans tous fes droits, 
éí ceux qui y eurent part reprirent ces 
noms antiques que les Maures avoient 
pour ainíl diré effacés de la mémoire 
des hommes, & les portérent jufqu á 
ce que le Roi Alfonfe, furnommé le 
Sage, ordonna que dans iafuite toutes 

les 
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ks Ordonnances & Réglemens de FE-
tatferoient en Langue Caíliliane, au-
lieu qu auparavant ils étoienc en Lat in; 
deíbrte que Grand repondant a Ma­
gnate, les Seigneurs du premier Or-
dre le prirent pour fe diílinguer duref-
te des Sujets du Roí. 

Voilá quelle eft forigine de la Gran­
deífe felón le fentiment de Bobadil-
k (* ) , & d'Ambroife de Moralés ( j ) , 
& de quantité d'autres célébres Áu-
teurs, que je ne cite pas, afin de ne 
pas fatiguer le Lefteur par ma lon-
gueurr ĉe qui fait voir clairement, que 
bien loin que cette-. Dignicé n'ait pris 
naiífance que fous le régne de Phiíippe; 
I , elle eíl auífi ancienne que laMonar-
chie; & que fi elle n'a pas toujours étd 
eonnue fous la dénomination qu'on la: 
connoit aujourdhui, c'eft quWienne-
ment la Langue Caíliliane n'étoit pas 
en ufage: mais depuis qu'elle eíl deve-
nue la Langue Nationale, on a tou­
jours attribué le titre de Grand auxpré-
miers membres de fEtat. 

Ma-» 

(*) Bobadilla, Traité de Palit, Liv. I I . Chap. 
16 n. 38, 
^ (t) Ámbr. de Moralás. mji. Liv. X I I I . 
Chap. 14. 
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Mariana, fi rigide dans les anden-

nes expreffions, qu'il ne donne le noro 
de Don , (ñ commun de fon tems en 
Efpagne) qu'á ceux á qui les Rois l'ao 
cordoient par faveur, ou qui l'avoient 
aequis par un long ufage, dans l 'Hif-
toire du Roi Don Alfonfe, furnommé 
je Saint, & dans celle de Don Sanche 
le Brave, fon fils, donne en plufieurs 
endroits le titre de Grand aux prémiers-
Seigneurs de Caílille (*). 

Don Antoine de Mendoza, Secré-
taire de la Chambre du Roi Philippe 
I V , dans un Traité qu'il fit des Grands 
& des Seigneurs ti trés, établit pour un 
fait conílantqu'avant la fameufe batail-
le d'Aljubarrota, le Roi accorda le t i ­
tre de Grand, a Don Pédro-Gonzales 
de Mendoza, pour lui & pour fes def» 
cendans. 

Don Alvar^ García de Sainte Marie y 
dans fon Hiftoire du Roi Jean I I , en 
parlant des Etats que le Roi Don Hen-
r i , fon pére , convoqua á Toléde 
donne le nom de Grand á Don Frédé-
r i c , Comte de Traílamara , á Don 
Henri-Emanuel, á Don Ruys López 

d'Ava-
(*) Hifi. Gen. d'Efp. L m 14. Chap. 7 s 8 a 

ios 11, 18. 
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d'Avalos , Connétable de Caftille , á 
Don Jean Vélaíco, Grand Chambel-
l a n , á Don Diego-Lopez d'Eítuniga j 
Grand Juflicier de Caftille, & á Don 
Gómez Manrique, Adélantado de Caf­
ti l le , qui aífiílérent á la tenue de ees 
Etats; & pour prouver que ce n o m 
étoit fort en uíage en ce tems-lá, ií 
rapporte diverfes Seffions des Etats, 
o ü i l eíl d i t : Répréfentations faites 
aux Grands : Réponfes faites aux 
Grands. 

Le méme Auteur di t , que dans d'au-
tres Etats qui furent convoqués á Gua-
dalajara, auxquels aífiílérent la Reine 
Donna Catherine & l'Infant Don Fer­
nandez d'Antéquéra, i l y eíl fait men-
tion de neuf Grands qui y concouru-
rent, lefquels dans la fuite furent con-
nus pour tels, fous la dénomination de 
Grands du Roi Don Jean I I ; (Se ce fut 
pour lors, continue-t-il, que ce Titre 
prévalut íi fort fur tous les autres , 
qu'il ne fut plus fait mention d'aucun 
autre, lorfqu'il fut queílion de carac-
tériferles prémiéres perfonnes de l 'E-
tat. 

Don Alfonfe de Palencia , dans fon 
Hiítoire du Roi Henri I V tient le m é ­
me langage qu'Alvar García ^ lorfqu'il 

dit : 
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di t : que tous Ies Grands qui fe troife 
véreut á la Gour , allérent baifer la 
mam á Sa Majeíté, & luí jurérent foi 
¿c hommage comme á leur Souverain, 
reconnu & proclamé feton les Loix 6c 
les Ufages d'Efpagne. 

Don Diego Pérez del Caílillo, autre 
Hiílorien du méme Ro i , dit encoré , 
que les Grands du Royaume proclamé-
rent pour Roi le Prince Don Henrn 
Á dans le Titre du Duc d'Eícalona, 
que ce Monarque accorda á Don Jean 
Pacheco, Grand-Maitre de TOrdre de 
Saint Jaques, ,11 íé fert de ees expref-
fions : Attendu que c'eíl le propre des 
Rois de récompenfer & d'illuílrer le 
plus qu'ils peuvent les Grands de leur 
Eoyaume, &c . 

Don Ferdinand Pérez de Guzman, 
dans la vie qu'il écrivit de pluíleurs 
Hommes Illuítres, fous les régnes de 
Jean I I & de Henri I V , donna toujours 
le Titre de Grand aux Seigneurs du 
premier ordre de la Noblefle, pour les 
diítinguer de tous les autres, auxquels 
11 ne le donna jamáis , quoiqu'ils fuf-
fent d'une naiíTance tres diílinguée: & 
entre autres, faifant l'Eloge de Don 
Diego Hurtado de Mendoza, i l d in 
Qu'il aimoit fort tous fes parens, mais 
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gu'il en pratiquoit un pks fámiliére* 
ment qu'aucun Grand de fon tems; de« 
forte que non feulement i l donne á en-
tendré que la GrandeíTe étoit tres con-
nue en ce teras-lá ; mais qu'encore elle 
diílinguoit ceux qui la poífédoient, de 
tous Ies autres Seigneurs Titrés. 

Béda, dans la Chronique des Mau­
les d'Efpagne, en parlant de la famille 
de Sandovál, dit que le Roi Ferdinand 
le Catholique, accorda toujours le trai-
tement de Grand , tant en Caftille 
qu'en Arragon, á Don Bernard de 
Sandoval, Marquis de Dénia, fon M i -
niftre. 

Garibay (*) , dans fon Hiíloire Ge­
nérale d'Eípagne', fait mention de 
vingt-neuf Grands , qui furent hono­
res de ce Titre , fous les régnes de 
Jean I I , d'Henri I V & de Ferdinand le 
Catholique. Et Zurita, en parlant de 
la colére que ce dernier conjut contre 
le Marquis de Priégo, pour avoir fait 
arréter Don Ferdinand Gómez de Her­
rera , Alcalde de Corte dans le Cháteau 
de Montil la, dit que ce Monarque alia 
en Andaloufie pour le chatier, & que 
lous les Grands firent tous leurs efforts 

pour 
f ) Hlfi. Qénéu ¿Efp. Lib. XV. Cfeap. nf. 
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pour Tappaifer, attendu que le crime 
ayant été commis par un Grand , i l in-
téreííbit toute la Grandeflé ; ce qui 
prouve démonílrativement que ceux 
qui prétendent que cette Dignité ne 
prit naííTance que fous le régne dê  Phi-
lippe I , avancent un fait démenti par 
toute FAntiquité. Ceux qui veulent 
qu'elle ne foit qu'une méme chofe a-
vec la qualité de Rico hombre, ne 
íbnt pas mieux fondés, comme nous 
alíons voir. 

I I faut avouer que la qualité de Rico 
hombre eít trés ancienne, & que ceux 
qui l'ont portee ont occupé un rang 
diílingué á la Cour des Rois Catholi-
ques, méme du tems des Rois Goths; 
puifque Don Louís de Salazar de Men­
doza, dans le onziéme Chapitre de fon 
premier Livre des Dignités Séeuliéres^ 
fait voir qu'en 781 , Paderno, Dida-
c o , Ximénés , Béta , Servando , Fa-
íila, Adulfo, Monio , Anaya, Fulgen-
ce &Nepoyen, fignérent en qualité de 
Ricos hombres la Fondation que firent 
Adelgaílo, fils du Roi Alfonfe le Chaf-
le , & Donna Brunilda, fa femme. 

On convient méme qu'Alfonfe, fur-
nommé le Sage, dit que felón fufage 
d'Efpagne, les Ricos hombres font la 

méme 
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méme chofe que les Comtes & les Ba-
rons font dans les autres País. Mais 
i l ne s'eníuit pas pour cela qu'ils fuíl 
fent ce que font les Grands; d'aucant 
qu'en Europe ií n'y a aucun Ecac oü la 
íimple qualité de Comte ou de Barón ̂  
donne droit á ceux qui Ja prennent, 
d'occuper la place immédiate aprés cel-
le du ROÍ , lorfqu'il n y a pas de Prin-
ces du Sang; au-lieu que jamáis on n'a 
révoqué en doute, que les Grands ne 
fufíent les prémiers Membres de FE-
tat; & c'eíí pour cette raifon que le 
méme Roi Alfonfe , dans des L o i x , 
qu'on appelle de la Partida, qui íérvent 
de fondement & de Regle á la forme 
du Gouvernement, leur attribue le t i -
tre glorieux de Altos Hombres, c'eíl-á-
dire, de Hauts ou PuiíTans. 

II ne fe borne pas á de íi magnifi­
ques éloges: i l ajoute, que les Grands 
doivent occuper les Pofbes les plus é-
minens de la Monarchie, afin que le 
Roi foit plus noblement fervi par eux; 
ce qui fait voir combien lis font ftipé-
rieurs á tous les autres Etats de la No-
bjeífe, & qu'il y a toujours eu une dif. 
tinélion marquée entre eux & les R i ­
cos, hombres. 

En effet, dit un célébre Autcur Ef-
TOME VÍII. Pp pa-
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pagnol (* ) , íl les Ricos hombres n'enC?-
fenc fait qu'un méme Corps avec les 
Grands, i l eíl conílant qu'ils auroient: 
participé au glorieux Privilége de lever 
des Troupes & de les entretenir a 
leurs depens, dont le pouvoir eíl re* 
préfenté figurativement par l'Etendart 
& par la Chaudiére: cependant l'Hif-
toire nous apprend qu'il n'y avoit uni-
quement que les Ricos hombres qui é* 
íoient Grands, qui euíTent ce droit. 

Les termes dont fe fert cet illuílre 
Auteur, cara6lérifent íi bien la diffé-
rence qu'il y a toujours eu entre les 
Grands & les Ricos hombres, que je 
Be faurois me réfoudre á ne pas les 
yapporter tels qu'ils font dans la Lan-
gue qu'il a écr i t , afin que ceux qui 
l'entendent, ne foient pas plus long-
tems les dupes de ceux qui confondent 
la Rico-hombrie , s'il m'eíl permis, 
de parler ainfi, avec la Grandeflé. 

Voici comment i l s'explique: JVo 
prque uno fuejfe Rko hombre, luego | l * 
día traer Pendón, y Caldera, porque em 
permitido fojamente á Grandes Ricos hom* 
¡tres. 

Ce 
(*) Joan. Ggrcia. Traft, de Nobilit. Dijiin^ 
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Ce n'eft pas tout: pour mieux faire 
feiitir cette ver i té , ií rapporte rexem* 
pie de Don Alvar Nuñez , auguel le 
B.oi Alfonfe X I accorda les titres de 
Gomte de Traftamara , de Lemos & 
de Saria, avant que de lui permetrre 
d'arborer (*) l'Etendart & de porter la 
Chaudiére. 

Ceux qui voudroient éluder l'autori-
té de ce célébre Auteur , s'appuyent 
ílir celle d'un autre plus célébre que lui, 
qui efl celle de Saint Thomas, qtü d i t ; 
que íous les Princes d'Efpagne s'ap-
pelloient Ricos hombres ( f ) . Jpud 
Hifpanos , omnes fub Rege Principes , 
Divites homines appellantur. Don Am-
broife de Morales, fi eílimé par tous 
les Savans , confirme ce que dit ce 
Pére de rEgiire,dans fon Hiíloire Gé-
néalogique de Saint Dominique , lorf-
qu'il aíTure qu'anciennement en Efpa-
gne, & particuliérement dans le Ro­
yaume de Léon , tous les Grands Sei­
gneurs s'appelloient Ricos hombres. 

Boba» 
(*) UEtmdart íignifioit le pouvoir qvt\-

voient Jes Grands de leveí des Tioupes, & 
la ChaudLére les moyens qu'ils avoienÉ de les 
entretenir. ' : 

( t ) Div, Thom. de Re^im. Fritefó. Ub* 22, cap, 3, 
P p Z 
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Bobadilla, dans l'endroit de fa Poli-

tique que j ' a i déja c i té , dit á-peu-prés 
la méme chofe. Mais aprés tout, de 
ees autorités refpeftables, on ne peut 
pas conclure que tous les Ricos hom­
bres fufíent Grands ; & fi quelqu'un 
entreprenoit de tirer des principes de 
Saint Thomas & de Morales une fi 
fauíTe conféquence, i l n'auroit qu'á re-
monter avec moi á l'origine de la Rico 
hombrie, pour comprendre toute Té-
tendue de fon erreur. 

J'ai déja prouvé que les Grands font 
auifi anciens que la Monarchie d'Efpa­
gne ; & nous avons fait voir de quelle 
maniere ils reprirent leur rang aprés 
que Pélage eut relevé le Troné de fes 
Ancétres; i l refte maintenant á faire 
paroitre fur la feéne la qualité de Rico 
hombre. 

Les RicheíTes ayant été regardées 
de tout tems comme la chofe du mon-
<lelaplus propre á relever l'éclat d'une 
haute naiffance, les Grands ajoutérent 
á toutes leurs autres qualités celle de 
Rico hombre, de méme que nos Fairs 
& nos Princes mémes, prennent celíe 
de Haut & Puiífant Seigneur. 

Le mot de Riche étoit trop fíateur, 
pour ne pas chatouilier lambition de 

tous 
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tous ceux qui fe piquoienc cTune naif-
fance diílinguée ; auffi remarqua-t-on 
qu'il ne fit pas de moindres progrés en 
Efpagne, que celui de Hauc & Puif-
fanc, en France, ou les, Gentilshom-
mes du feeond Rang l'etalent pompeu-
fement dans tous les A6fces qu'ils 
paf íent ; deforte qu'en peu de tems , 
au rapport de CarriHo, orr vi t plus de 
Ricos hombres dans le feul Royaume 
de Léon , qu'il n'y a á préfent de 
Grands dans toute FEípagne. 

Les Seigneurs du prémier Ordre ne 
pouvant íbuffrir que ceux qui leur é-
toient inférieurs en rang , vouluíTent 
s'égaler á eux , en prenant un Titre 
qu'ils avoient adopté , réfolurent de 
leur faire fendr le poids de leur íupe-
riorité, en obtenant du Roi la faculté 
de fignaler leur GrandeíTe & leur dif-
tin6lion, par des Titres qui ne fuítent 
pas communs au reíle de la Nobleífe, 
qui tachoit de fe mettre á niveau avec 
eux,par le moyen de la Rico-hombrie. 
Celui de Comte fut le prémier dont iís 
furent honores : celui de Marquis vint 
enfuite; & enfin celui de Duc fut in-
troduit^fans pourtant abandonner ce­
lui de Rico hombre, non plus que nos 
Pairs, n i nos Princes nabandonnérent 
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pas celui de PuiíTant, qui répond á ce<r 
lui de Rico , quoiqu'il ne caraftérife 
pas !eur Dignité. 

Par tout ce que nous venons de di-
re , i l eíl facile de concevoir que le t i -
tre de Rico hombre, n'eft autre chofe 
qu'une qualité accidentelJe, qui n'a ja­
máis imprimé de cara6tére de la Gran-
deíTe , & que tout au plus la Rico 
hombrie ne formoic anciennement 
qu'un Corps de NobleíTe Illuftre, qui 
produifoit des Sujets puiffans & d'un; 
jnérite diílingué , qui les rendoit ré-
coramandables, & qui leur fervoit de 
jnarchepié pour s'élever á la GrandeíTe, 
qui eíl le comble de tous Ies honneursj 
& une marque bien poíkive que la 
limpie qualité de Rico hombre n'étoic 
pas fuíüfante pour faire un Grand , 
c'eíl que felón le fentiment de Don 

• Laurent de Padilla , Archidiacre de 
Ronda, i l y avoit des Ricos hombres 
de deux efpéces: les uns á qui le Roi 
accordoit des Vaffaux duranc leur vie, 
a Titre de Fief honorifique: les au-
tres á qui i l ne donnoit que la lim­
pie permiffioa de prendre la qualité de 
Rico. 

Ceux de la prémiére ClaíTe pre-
«oienc le Titre de Don , qui dans ce 

tems 
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tems la ne convenoit qu'au Ro i , aux 
Princes du Sang, aux Grands,leíquels 
ne fervoient dans les armées, que lorf-
(ju'il leur plaifoit: au-lieu que ceux de 
la feconde, outre qu'ils ne pouvoienc 
pas mettre dans leurs Titres celui de 
D o n , étoient obligés de fervlr toutes 
les fois qu'ils en écoient requis. Tel-
lement, conclut cec Auteur, que les 
feuls qui prenoient le Don écoient re-
putés pour Grands ; & par une confé-
quence naturelle, ceux qui íbutenoient 
que les Grands ont fuccédé aux Ricos 
hombres, íbnt dans rerreur. 

Je conviens qu'avant rinílitution 
des Comees, des Marquis & des Ducs, 
& méme longcems aprés que ees Ti» 
tres furent établis , le nom de Grand 
íi'étoit pas fi ufité qu'il l'eíl a prérent1, 
& que c'eíl peut-étre ce qui a jeteé 
dans l'erreur ceux qui ont pretenda 
que cette Dignité n'eüt pris naiíTance 
que fous le régne de Philippe I . Mais 
cela n'empeche pas que dans Ies pré-
miers fiécles de la Monarchie, i l n y 
eüt aucun Décret qui accordát ce hauc 
rang de diítindion fous la dénomina-
tion de Grand: la voix univerfelle, 
dit Carrillo, l'accordoit á ceux qui por-
toient le Ticre de Comte, de Marquis 
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ou de D u c , & tout le monde leur don-
noit un rang de fupériorité au deíTus 
des Ricos hombres. 

Le Dofteur Larrea-, dont les Déci-
fions íbnt fi reípeftées- dans tous les 
Tribimaux d'Efpagne, étoic fi píeine-
ment convaincu de ce que nous ve-
nons de diré , qu'aprés avoir allégué 
plufieurs raifons pour prouver la diffé-
rence íjiñl y a toujours eu entre les 
Grands, & Ricos hombres, decide la 
queílion, en difant; que quoi qii'ancien-
nement les Grands fuffent Ricos hom­
bres, i l ne s'enfuit pas pour cela que 
tous les Ricos hombres fuíTent Grands. 
Ig i tur inde apparet, dit ce favant JuriP-
confuí te, (*) ut quamvis antiqui Magna­
tes ejfent R k i homines , tamen non erat 
confequens, omnes Ricos homines efje Ma­
gnates. D'autant, continue-t-ií, que 
pour obtenír la Grandeíle, i l fkut poí^ 
féder d'opulens Etats, avoir desVa£ 
faux & des rentes coníidérables , & 
qu'anciennement i l y avoit des Ricos 
hombres Confirmateurs des Priviléges, 
qui ne pofledoient pas un pouce de 
terre, & qui ne devoient la qualiíé 
qu'ils portoient qu'aux Charges qu'ils 

é x e r -
(*) Larrea , Magnat. 8. mm. 14. 
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exer^oienc dans le Palais du Ro i , aux 
Emplois Militaires, ou bien aux Gon-
vernemens des Provinces : Ouia ad ho-
n m Dlgnitatem necejjarium efie pmdix i -
mus, pojjtdere Potentatum, Baronías, & 
Regalía : at vero R k t homincs plures an-
tíquitus imeniuntur in confirmatione P r i -
viíegiorum , qui nec Titulum , Potenta­
tum ^ aiit Baroniam habebant, fed foiutn 
aliquo muñere , vel Officio in Aula Re-
gum, aut in Bello, vel Gubernatione Re-
gnorum fungebantur. 

Ceh eíl íi vra i , que bien loin que 
Ies Ricos hombres ayent jamáis été 
confondus avec les Grands, FHifloire 
fait foi que plufieurs Ricos hombres 
ont été á la folde des Grands, en quali-
te de Domeíliques, & le Dofteur Gu-
diel , dans le troiíiéme Chapitre de la 
Maiíbn de Girón, d'oü deícendent les 
Ducs d'Oflune, rapporte que huic R i ­
cos hombres portérent au fépulcre le 
cadavre du Comte Don Rodrigo Gon-
zales Girón. 

LeRo i Alfonfe le Sage, dk dans la 
Loi de la Partida , (*) qu'un fimple 
Gentilhomme peut s'appeller Rico hom­
bre. Et Alfonfe X I admet une gran­

de 
(*) ín Leg. 2. Tit. 21. Fart 1. 
T©ME VIH. Q q̂ 
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de différence entre les Grands & les 
Ricds hombres, qu'il égale les derniers 
au'x fimples Gentilshommes. 

Dans une Loi que le Roi Don Jean 
I fit publier dans la Ville de Guadala-
jara , i l met les Ricos hombres aprés 
les lnfans, les Ducs, les Comtes, les 
Grands-Maitres & les Prieurs des Or-
dres Militaires, ne leur accordant la 
préféance qu'au deíTus des fimples Che-
valiers & des Ecuyers; & encoré au-
jourdhui, lorfque le Roi adrefíe quel-
que Décret ou quelque Cédule aux Di-
gnités du Royanme, i l dit (*) : aux 
Infans, aux Ducs, aux Marquis, aux 
Comtes & aux Ricos hombres ; ce qui 
prouve invinciblement que jamáis la 
Rico-hombrie & la GrandeíTe , n'ont 
été confondues ; & par coníequent 
ceux qui ont ófé avancer que Rico 
hombre & Grand étoit la méme chofe, 
en ont impofé au Public. 

Reíle maintenant a faire voir quels 
étoient les Sujets de l'Etat qui ancien­
nement jouíílbient des honneurs & des 
Prérogatives de la GrandeíTe , a quelle 
occafion <SÍ en quel tems les Grands fu-

rent 
(*) Nouvelle Recopilation. Loi i . Tit» 

14. Liv. 8. 
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rent fixés á un pedt nombre á lexclu-
fion de quantité d'autres, & de com­
bien de fortes de Grands i l y a. 

Plufieurs Auteurs ont prétendu que 
les Seigneurs t i t r é s , c'eft-á-dire les 
Ducs , les Confeils, & les Marquis 
jouiífoient indiílinólemenc des Préro-
gatives de la Grandeífe , puifqu'il eíl 
eonftamment vrai que Ies uns & les 
autres avoient I'honneur de fe couvrir 
devant le R o i , qui eít un des plus rio-
bles attributs de cette eminente Digni­
té , . quoique réellement i l n'en coníli-
tue pas FeíTence, comme nous verrons 
dans la fuite. Mais i l y avoit cette 
différence entre eux , que quoiqu'ils 
fe couvriíTent tous, Sa Majefté accor-
doit á guelques-uns le Ti tre de Confín 
Germain , exprimé par ce mot Efpa-
gnol Primo ; & qu'il n'accordoit aux 
autres que celui de Pariente, qui veuc 
diré Parent, feulement, fans exprimer 
le dégré de parenté. 

(^uoiqu'il en foit , i l eíl fúr que tous 
les Seigneurs Titrés d'Arragon ont jouí 
de ce privilége trés longtems aprés 
que le nombre des Grands a été modé-
r é , & que perfonne n'a pu afpirer k 
ce haut rang de diítinftion que par 
grace fpéciale du R o i ; & en Portugal 

(¿q 2 cet 
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cec honneur fubíiíle encoré dans toute 
fon étendae, n'y ayanc aucun Comte 
ni Marquis qui ne fe. couvre en pré-
fence du Souverain , auffi bien qu un 
Duc. 

Les Caílillans auroient pu fe main-
teñir dans la poíTeffion d'un droit qui 
les diftinguoit fi fort , íl la policique 
des uns & la foibieíTe des autres, n euf-
fent concouru á les avilir, comme nous 
allons voir. 

Aprés que la Reine Donna Ifabelle 
fut morte, Jeanne furnommée la Fol­
ie , ía filie , & femme de Philippe 
d'Autriche, I de ce nom, pafía en Ef-
pagne , avec fon mari pour le faire 
proclamer Roi. Comme un nouveau 
Monarque attire ordinairement fatten-
tion de tous .les Courtifans,. qui veu-
lent fe faire un mérke atiprés de luí 
pour en obtenir des graces, i l ne faut 
pas s'étonner fi prefque tous Ies Grands 
abandonnérent le vieux Ferdinand le 
Catholique , pour s'attacher á fa filie 
& á fon Géndre; perfuadés qu'un Red 
qui ne s étoit foutenu en Caílille que 
par fa rafinée politique, & par le grand 
afcendant que la forcé lui avoit donné 
fur tous les Royaumes & fur toutes Ies 
Provinces qui compofenc la Monarchie 

Efpa-
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Efpagnole, n'étoit plus en état de leur 
faire du bien, au lien que la nouvelle 
Reine & le je une Roi fon mari, pou-
voient les élever au. comble des hon­
neurs & de la fortune: fi bien que tan-
dis que le vieux Arragonois etoif dans 
fes Etats héréditaires , accompagné 
d'un fort petit nombre de Grands , 
ceux qui fuivoient la deílinée dé fa fil­
ie & de fon Gendre, mettoient en u-
fage tout ce que leurs intéréts & leur 

' ambition leur infpiroient pour leur fai­
re leur cour ; mais ils ne furent pas 
longtems á s'appercevoir que le grand 
empreífement qu'ils avoient témoigné 
pour álíer au-devant d'eux devoit a-
voir des fuites aviliíTantes pour leur 
Dignité. 

Comme les Seigneurs Flamans qui 
avoient accompagné leurs Majeílés fe 
tenoient humblement découverts de-
vant elles , tandis que les Seigneurs 
Titrés de Caftille étoient couverts t i l 
s'éleva un murmure fecret dans le coeur 
des prémiers, lequel aprés avoir cou-
vé quelque tems fans fe faire fentir au 
dehors , éclata enfin par des plaintes 
quils firent de ce qu'il regnoit entre 
eux & les Efpagnols une différence 
qui les dégradoit en quelque maniere v 
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& proteílérent qu'ils s'en retourne-
roienc en Flandres , fi on n'dbfervoit 
pas une éxa6le égalité entre les uns & 
les autres. 

Cette propofition porta une vive at-
teinte á la vanité Cañillane; mais en-
íin le Duc de Naxéra répréfenta fi v i -
vement aux Seigneurs Titrés de Caílil-
le, la néceííke qu'il y avoit de fe dé-
couvrir devant le R o i , qu'ils fe rendi-
rent á fes raifons, aprés qu'il les eut 
aífurés que dés que les í lamans fe-
roient repaíTés en leur País , ils rentre-
roient dans leurs droits & fe couvri-
roient comme áuparavant. 

Par un événement qu'ils n'avoient 
pas p r é v u , & auquel ils ne s'atten-
doient pas, le jeune Monarque fe tro 11-
va íi agréablement fíatté de fe voir fer-
vir tete nue par des Sujets qui avoient 
accoutumé de le fervir couverts, qu'il 
ne trouva pas á propos d'abolir ce nou-
vel ufage ; deíbrte qu'il fut obfervé 
pendant qu'il vécu t , au grand regret 
de ceux qui avoient donné dans le pié-
ge qu'il leur avoit tendu; & ce qui ar 
chevoit de mettre le comble á leur 
chagrín, c'eíl qu'aprés fa mort , Fer-
dinand, fon Grand-pére, partir de Na-
ples, oü la jaloufie qu'il avoit coh§ue 

con-
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eóntre le Grand Capitaine l'avoit atti-
íé , pour venir prendre de nouveau 
les renes da Gouvernement, durant la 
minorité de Charles fon Arriére petit-
fils: car comme ils l'avoient abandon-
né dans le tems qu'ii ne leur pouvoit 
faire aucun bien , ils craignoient qu'ií 
ñe fe vengeát d'eux lorfqu'il leur pou­
voit faire beaucoup de mal. 

L'événement leur apprit que ce fage 
Monarque fongeoit uniquemenc a ré-
gner, & á ne fe pas faire de nouveaux 
ennemis. En effec , bien loin de leur 
témoigner le moindre reífentiment, i l 
les combla de carefíes, & trouva bon 
cju'ils fe couvriñenc devant lui comme 
ils avoient accoucume de faire avant le 
régne de fon Pecit-fils: ce qui dura juf-
qu'au Couronnement de i'Empereur 
Charles V , qui- fe fita Aix la Chapel-
le , oü quantité de Grands fe rendirent. 
pour concourir á cette célebre cérémo-
nie, ne craignant pas que leur Dignité 
y düt recevoir une nouvelle atteinte; 
mais i l étoic écrit dans le Livre des def-
tinées, que la domination Autrichien-
ne devoic étre fatale a la Grandefíe. 

, Les Eleéleurs & les Princes de i'Era-
pire, ne pouvant fouffrir fans amercu-
me & fans envié que des Ecrangers^ 

0,4 4 fans 
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fans autre titre que celui de Grands, 
aíreélaíTent un air de fupériorité au 
defíus d'eux, qui étoient Souverains, 
en fe couvrant devant Sa Majeílé ím-
périale dans leur propre País , tandis 
qu'ils fe faifoient honneur de fe teñir 
devant elle .décoiiverts, dirent tout 
net á l'Empereur, que íi les Grands ne 
fe découvroient pas, ils n'afíiíleroient 
pas á fon Couronnement. 

Cet incident jetta le Prince dans un 
terrible embarras. D'un cote il devoit 
J'Empire aux fuíFrages des Eleéleurs, 
& la faine Politique ne vouloit pas 
qu'il les dégoutát , d'autant que leur 
demande lui paroiííbk pleine de raifon: 
d'un autre cóté , i l avoic un íi grand 
intérét á ménager les Efpagnols, qu'il 
avoit lieu de craindre quelque révolu-
tion en Eípagne, s'ils s m alloient mé-
contens. 

Dans cette perpléxité i l fit agir tous 
les refíbrts de fa politique pour conci-
lier deux Partis fi diamétralement op-
pofés , qu'il n y avoit pas moyen de 
donner fatisfaftion á Wm fans dégra-
der l'autre ; mais plus i l vouloit ap»-
profondir cette conteílation , plus i l 
y trouvoit de difficuké á l'appai-
Jer. .. . • ,, , u . ;• • 

Ce 
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Cependant il falloit qu'il fe réfoliit á 

étre couronné íans I alTiílance des E-
leóleurs & des Princes de l'Enipire , 
011 fans celle des Grands ; ce qui ne 
pouvoit fe faire fans des fuites égale» 
ment funeíles.' Mais comme de deux 
maux i l faut toujours éviter le pire , i l 
crut qu'il rifquok beaucoup moins á 
abattre la fierté des1 Efpagnols , que 
celle de leurs concurrens , & dés ce 
moment i l ne fongea plus qu'aux mo-
yens d'y parvenir. Pour cet effet, i l 
natta fi fort Don Frédenc de Toléde , 
Duc d'Albe, qu'il le mk entiéreraent 
dans fes intérérs,. au préjudice de fes 
Collégues , auprés defquels i l agit a-
¥ec tant d'inftances, qu'ils n'óíerent 
luí refufer ce qu'ils avoient accordé ayi 
Düc de Naxéra fous le régne précé* 
dent; tellement qu'ils aíTiftérent au 
Couronnemen!: fans faire ufage de 
leurs chapeaux ; nouvelle complaifan-
ce,v qui leur couta beaucoLip plus cher 
que la prémiére , puifqu'ils n'ont ja­
máis pu s'en relever, quoiqu'ils ayent 
pu faire. 

Voila les Grands deux fois humiliés 
dans quelques années que la Maifon 
d'Autriche a régné en Efpagne; & ce 
qu'il y a eu de plus fácheux pour eux, 

Q.q 5 c'eíl 
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e'eít que la prémiére fois ils furent ré-
tablis dans tous leurs honneurs & pré-
rogatives aprés la mort de Philippe I 
par Ferdinand le Catholique, fon Grand-
pé re , au-lieu que la feconde, le rufé 
Empereur aprés les avoir fait tomber 
dans le piége qu'il leur avoir tendu , 
fous promefle de les rétablir dans leurs 
droits dés qu'il n'y auroit plus lien de 
compétence entre eux & les Seigneurs 
de l'Empire , fe moqua d'eux, car 
comme i l ne fe piquajamáis d'étre efcla-
ve de fa parole , & que par une rafinée 
politique i l tournoit toutes fes dé mar­
ches, du cote de fes intéréts, i l jagea á 
propos de ne faire couv/ir que quel-
ques Seigneurs , fe refervant parde-
vers lui la liberté d'accorder la méme 
íaveur á ceux qui s'en rendroient di­
gnes par leurs fervices ; & par-la i l 
tint tout le Corps de la prémiére No-
bleífe dans une fi grande dépendance s 
qu'un chacun s'effor§oit de fe diílinguet 
par quelq -e adion éclatante. 

Les Hiítoriens ne font pas d'accord 
touchant le nombre des Maifons que 
cet Empereur rétablit dans les hon­
neurs de la GrandeíTe, ce qui marque 
une fi grande negligence de la part de 
ceux qui reeueilloient les évenemens 

de 
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de fon Régne , que du tems méme de 
Philippe I I fon fiis, on ignoroit ñ fort 
ce fait hiílorique, que Don Diego de 
Mendoza dans le 4 Livre de fon Hif-
toire de la Rébellion des Maures de 
Grénade, en admet jufqu'a feize ; fa-
voir les Ducs de Médina Sidonia, d'Al-
buquerqu©^ d'Albe de Termes , d'Ef-
calona , de l'Infantado , de Naxéra , 
d'Arcos, de Béjar, de Médina de Rio-
Seco , & de Frías, les Marquis d'Af-
torga & d'Aguilar, les Comtes de Bé-
navente & de Lemos, tous Caftillans, 
& les Ducs de Ségorbe & de Mental-
te , comme iíTus du Sang Royal d'Ar-
ragon: mais le fentiment de cet Au-
teur eíl vivement refuté par Don Jean 
de Silva. 

Frére Jean de Madriaga dans fom 
Livre du Sénat & du Prince, n'en ad­
met que neuf. Don Jofeph Pellicer 
dans un Memorial qu'il fit pour le Mar­
quis de Priégo , aíílire pofitiveraent 
qu'il y en avoit tout au moins plus de 
douze; ce qui femble autorifer l'opi-
nion de Mendoza , & _ le prouve par 
un Aóle qu'il dit étre dans les Archi­
ves de Simancas, dans lequel l'Empe­
reur fait mention de fes Grands, en 
parlant des honneurs de la GrandeíTe 

qu'il 
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qu'il accorda aux Ducs de Ségorbe 6t 
de Mental te, en coníldération de leur 
Royale extraftion, ainfi que nous l'a-
vons déja dit au rapport de Mendoza. 

Quoiqu'il en foit, c'efl: de ees Grands 
que les Auteurs Efpagnols-pretendent 
que la prémiére ClaíTe de la Grandeífe 
tire fon origine, que ceux que le mé-
me Empereur créa en 1.52a y & quel­
ques autres quePhilippe 11 eleva á; cet-
te dignité , forment la feconde ; & 
qu'enfin la troifiéme derive de ceux 
que les Rois leurs fucceífeurs ont créés 
depuis ce tems-lá. 

Cependant i l faut convenir que ees 
époques ne juftifient pas ñ bien cette 
diílin6lion de ClaíTes,. quon.ne puiííe 
raifonnablement préfumer qu'elle peut 
bien avoir quelque autre caufe , d'au-
tant: plus que Don Jean de Silva, que 
nous avons déja cité, aífure d'une ma^ 
niére tres pofitive , que pendant le 
Régne de Charles V ni méme long-
tems aprés, i l n'y eut aucune diílinc-
tion entre les Grands originaires de 
Caftille. 

Carrillo, qui eft l'Auteur qui a le 
mieux écrit fur cette matiére, eft dans 
le méme fentiment ; & pour preuve de 
ce qu'il avance ? i l foudent que la dif-

pen-
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penfation de toutes Ies trois Claflés eíl 
entre les mains du Rol , qui éleve á 
Tune 011 á l'autre tel fujet qu'ii veut, 
prétendant qu'un Duc méme, dont le 
Titre eft le plus éminent du Royan­
me; & qui eíl Grand dés le moment 
qu'ii eft c reé , fuppofe qu'ii íbit né Ef-
pagnol, & que fon Duché foit íitué 
en Efpagne, ne jpeut monter a k pré-
miére ClaíTe, ni jouír de la diílinélion 
qui lui eft attribuée , fans une nou­
velle & particuliere gratification du 
ROÍ. 

Quoique les Auteurs n'admettent 
que ees trois Claflés , on en peut ad-
mettre une quatriéme, qui eft celle de 
ceux que le Roi ne fait Grands qu'á 
v ie , pour leurs perfonnes feulement, 
fans que la Grandefle puifle paíTer k 
leurs defeendans fans une nouvelle 
conceflion du Prince, au-Iieu que celle 
des atures paíTe des peres aux fils; & 
ce qui marque bien clairement la dif-
tinélion qu'ii y a entre les uns & les 
autres, c'eft que lorfque le Roi impri­
me le caraftére de la Grandefle á quel-
qu'un d'une des trois prémiéres Claf-
fes, il leur dit: Couvrez vous, Mar-
quis, Duc ou Comte tel , au-lieu qu'aux 
aHtres5 i ! leur dit feulement, Couvrez-

vous ? 
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vous, fans y ajouter leur nom. Déla, 
ceux qui veulent rafiner fur tout , pré-
tendent que les Grands de cette dernié-
re efpéce ne font pas propirement 
Grands: mais .aprés tout, comme la 
GrandeíTe n'eft autre chofe qu'un Titre 
qui dghne á ceux qui en font revétus 
le droit de fe couvrir devant le Ro i , 
& de jpuír -de diverfes autres préémi-
nences, & que ce droit eíl légitime-
ment acquis á ceux dont nous parlons, 
i l faut conclure qu'ils font véritable-
ment Grands pendant leur vie , n'y a-
yant aucun Décret , Réglement, ni Or-
donnance Royale qui les exclue de cet 
honneur; de méme que ceux qui font 
Pues en France pour Jeur vie feule-
ment, ne le font pas moins que ceux 
dont la poílérité doit jouír de la grace 
que le Roí leur a accordée. 

Mais pour revenir á la diíHnólion 
des trois ClaíTeSjje crois quemonLec-
teur fera bien aife d'apprendre en quoi 
elle coníiíle, & de favoir la Cérémo-
nie qui s'obíérve á la réception des 
Grands, & c'eíl furquoi je vais le fa-
tisfaire. 

Aprés que le Roi a accordé le Titre 
de Grand á quelque Seigneur, íl le fait 
avertir du jour oc de l'heure qu'il doit 

étre 
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étre mis en poíTefíion de cet honneur: 
furquoi le Récipiendaire fe rend au Pa-
lais accompagné de plufieurs Grands, 
parmi lefquels i l en choifit un pour luí 
íervir de Parain. 

Quand i l fe préfente á la porte de la 
Salle, les Gardes fe mettent fous Ies 
armes, & les Viguiers & les Portiers 
de la Chambre & du Salón ouvrent les 
deux battans des portes par ou i l faut 
qu'il pafle, jufqu'á ce qu'il eíl arrivé á 
ía Salle d'Audience, 011 i l n'eíl pas plu-
tot entré , que tous les Grands qui s'y 
trouvent, fe rangent & fe tiennent de-
bout le long de la muraille du cóté du 
fauteuil du Roí. 

Des que les Grands font rangés, on 
va avertir le R o i , qui fe rend á l'inf-
íant á la Salle, & dés qu'il eíl aflis, le 
nouveau Grand fait trois profondes ré-
vérences, baife la main á Sa Majefté, 
& la remereie de Thonneur qu'elle luí 
a bien voulu faire. Le Roi lui répond 
& lui commande de fe couvrir felón la 
diílin&ion de la Clafle dans laquelle i ! 
doit étre vega. Ceíl-á-dire, que s i l 
eíl de la prémiére, il fe couvre avant 
que de parler: s'il eíl de la feconde, i l 
ne fe couvre qu'aprés avoir parlé; & 

eft de la troifiémej i l ne fe couvre 
qu'a» 
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qu'aprés s'étre mis á la file des autres 
Grands, oü i l demeure jufqu'á ce que 
le ROÍ parte pour s'en retourner á ion 
appartement, oü tous les Grands lac-
compagnent. 

Quoique la différence de fe couvrir, 
dont nous venons de parier, foit fon­
dee fur un ufage qui fe pratique ordi-
nairement, i l faut demeurer d'accord 
qu'il n'y a r ^ n de decide pofitivement 
fur cet árdele, deforte que ce n'eíl 
qu'un droit non écrit fondé fur une 
Tradition immémoriale de la poíTeífion 
de ceux qui fe font couverts depuís le 
Régne de Charles. V , qu'on regarde 
comme un myítére d'Etat que les Rois 
confervent dans leur coeur, fe réfer-
vant la liberté de permettre de fe cou­
vrir de la maniere qu'ils le jugent á 
propos. Cela eíl fi vrai , que Carrillo 
aífure, que fous le bon-plaiíir du Roí , 
on a vu conteíler plufieurs fois en Juf-
tiee réglée cette différence de fe cou­
vrir ; d'oü i l eíl arr ivé, que tous les 
Grands fe regardent comme égaux, & 
que ñ un Auteur s'hazardoit d'écrire: 
Un tel eíl Grand de la feconde ou troi-
fiéme Claífe, i l courroit grand rifque 
de fe faire des affaires, auffi fe gar-
dent-ils bien de le faire. Au reí le , je 

crois 
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crois qu'ií eíl á propos de diffiper l'er-
reur de plufieurs , qui croyent que le 
pouvoir qu'ont les Grands de fecouvrir 
devant le R o i , imprime le caraétére de 
la Grandeíle. 

Si cela étoit , comme quelques Au-
teurs Frangois , peu inftruits des pré-
rogatives de cette dignité, i'ont écrit 
affirmativement, i l s'enfuivroit que 
tous ceux qui ont l'honneur de fe cou-
vrir devant Sa Majeílé, feroient véri-
tablement Grands. Or les Cardinaux, 
les Nonces du Pape, les Archévéques, 
le Grand Prieur de Caílille de l'Ordre 
de Malthe, les Genéraux des Ordres 
dê  Saint Dominique & de Saint Fran-
jois , les AmbaíTadeurs des T é tes cou-
ronnées, les Chevaliers de la Toifon 
d'Or, lorfqu'ils font revétus du grand 
Collier de l'Ordre, ceux des Ordres 
Militaires de St. Jaques, de Calatravá 
& d'Alcantara, lorfque le Roi affifte á 
leurs Chapitres en qualité dé leur Grand 
Maitre, & qu'ils font revétus du Man-
teau Capitulaire , les Seigneurs Titrés 
de Portugal, & les Cadets des Ducs de 
ce Royaume, en vertu de leur filiation 
avec la Gaítille^es Confeíllers du Con-
fe i lRoyar& de la Chambre de Caílil­
le, lorfqu'ils vont en Corps pour con-

TOME VIIL R r fulter 
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fulter avec Sa Majeílé fur les afFaires 
de leur Miniflérej fe couvrent devant 
elle, & cependant aucun de tous ceux-
la n'a jamáis prétendu étre Grand : 
done le pouvoir de fe couvrir, bien 
loin d'imprimer le cara6lére de la Gran-
deíTe, n'en eíl qu'une partie integran­
te ; & par conféquent, ceux qui fup-
pofent que dés qu'un, Sujet a eu l'hon-
neur de fe couvrir devant le Roi , foit 
Grand, font dans l'erreur. 

Aprés avoir parlé de forigine de la 
Grandeífe, de fes deux décadences, & 
de fon rétabliífement, i l eíl tems de 
parler de quelques-unes de fes prérogá-
tives. Dans les Aífémblées des Etats 
Généraux, & á la Proclamation du 
Roi & du Prince des Aílur ies , les 
Grands précédent toutes les autres Di-
gnités Séculiéres, á la réferve du Con-
nétable de Caílille & de l'Amirante. 

lis préteñt ferment de fidélité entré 
les mains du Roi aprés les Evéques, 
xegoivent le ferment des Titres de Caf-
tille. Mais i l faut remarquer qu'il n'y 
a que ceux qui ont leur Grandeífe en 
Caílille, ou dans les autres Royaumes 9 
qui font incorporés á cette Couronne , 
qui prétent ferment. Leurs fils ainés 
prétent ferment de fidélité, quoiqu'ils 
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jie Joient pas Titres de Caftilíe, c'eíl:-
a-dire , quoiqu'ils ne foienc ni Coimes 
u i Marquis* 

lis ont droit de jouír des Prérogati-
ves Ducales, quoique tous ne íbient 
pas Ducs, dont les principales font de 
porter la Couronne fíeuretée, d'avoir 
des Rois d'Armes, & des Maííiers, de 
faire porter l'Epée devant eux, de por­
ter l'Habit long, & de s'aífeoir dans la 
Chapelle Royale fur un Banc du cóté 
du Roi. 

Lorfque le Roi veut fe marier avec 
une PrinceíTe', un d'eux eít toujours 
choifi pour Taller époufer en fon nom; 
& lorfqu'il fe marie en leur préfence, 
ils lui fervent de Parains. Quand quel-
que Prince de la Maifon Royale meurt, 
ils font les honneurs duDeui l , tranf-
portent le Cadavre du lit oü i l expire, 
au li t de parade, & delá au tombeau ̂  
conjointement avec les Gentilshommes 
de la Chambre, fuppafé que l'enterre-
ment fe faíTe dans le méme lieu oü i ! 
expire; & lorfqu'il fe fait á l'Efcurial, 
ils le prennent á la portiére du carolle, 
& le portent au fépulcre. 

Quand le Roi fort a cheval, üs oc* 
cupsnt le premier rang auprés de la 
peiífonne, n'y ayant que le feul Grand 

R r 2 Ecu-
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Ecuyer qui leur puiíTe difputer la pré-
féance, á caufe du devoir de fa Chai-
ge , qui l'oblige d'étre toujours préc á 
recevoir les ordres de Sa Majeíté, íup-
pofé qu'elle voulút changer de cheval, 
meteré pied á terre, &c. 

Lorfque quelque Prince Etranger va 
á la Cour, un Grand eíl toujours dé-
puté pour Taller recevoir,& pour Tac-! 
compagner lorfqu'il en part. Du tems 
qu'il y avoit en Efpagne certains Bals 
qu'on appelle Saraos, ils fe metcoient 
dans les Loges des Dames de la Reine, 
& le Tapiífier de Sa Majeílé leur pré-: 
fentoit des carreaux pour fe mettre k 
genoux en leur parlant; & depuis que 
ees fortes de fétes font hors d'ufage, 
& qu'en leur place on a introduit les 
Comedies , ils fe tiennent debout & 
couverts, du cóté gauche du Roi & 
de la Reine, aufli bien qu'aux Audien--
ees publiques. Aux fétes de Taureaux 
ils oceupent la place immédiate á leurs 
Majeílés. 

Dans TAppartement du Roi ils ont 
droit d'entrée jufqu'á la Galerie, qu'on 
appelle des Tableaux, qui eíl la piéce 
la plus voiílne de la Chambre du Sou-
verain. Sans des raifons paríiculiéres, 
i l n'y a qu'eux qui puifíent entrer dans 
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la Chambre du Rol quand i l leur plait,' 
pendant des heures défendues, lors me-
me qu'il eíl malade. 

Leurs femmes jouííTent des préroga-
tives de leurs maris, non feulement 
pendant qu'ils vivent, mais méme a-
prés leur mort; & quoiqu'elles fe re-
marient avec des hommes qui ne 
foient pas Grands, eiles les confer­
vent toute leur vie. Lorfqu'elles vont 
voir la Reine, Sa Majeílé fe leve pour 
les recevoir , & leur fait préfenter un 
carrean pour s'aíTeoir en fa préfence. 
Les femmes de leurs ainés ont les mé-
mes avantages, quoiqu'ils ne foient pas 
Grands. Quand ils ne font Grands que 
par leurs femmes, ils jouííTent des hon-
neurs de la GrandeíTe aprés qu'elles 
font mor tes, quoiqu'ils n'héritent pas 
de cette Dignité. 

Le Roi en leur écrivant & en leur 
parlant, leur donne le nom de Primo, 
qui veut diré en notre Langue, Coufm 
germain, au-lieu qu'il ne donne á au-
cun autre de fes Sujets, quelque diílin-
gué quil foit , que ceiui de Pariente, 
c'eíl-á-dire fimplement Parent. Lorf-
qu'ils font Vicerois , i l y ajoute l'épi-
thé te , Illuílre , & quand ils ont eté en 
commerce avec le fils & les fréres des 

R r 3 JEmpe-
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Empereurs, ees Princes leur ont toit* 
jours accordé la méme épithéte , felón 
Je fentiment de Carrillo. 

Loríque le Pape leur donne Audien-
ee, ils ont rhotmeur de M parler affis, 
& Sa Sainteté leur donne le titre deSe-
fioria. Aucun Grand ne peut étre pris 
pour quelque crime que ce puifíe é t re , 
fans un ordre exprés du R o i , qu'il ne 
donne prefque jamáis que pour crime 
de léze-Majeílé, ou pour crime d'Etat 
en matiére grave, ce qui les met dans 
une efpéce d'indépendance des Tribu-
naux en matiére criminelle. 

Lorfque Ies Rois prenoient le Titre 
d'Excellence, les Grands prenoient ce-
luí de Seigneurie; & depuis que celui 
de Majefté eft en ufage, ils prennent 
celui d'Excellence. Leurs fils ainés en 
font de méme, quoiqu'ils ne foienc pas 
Grands. Ils prétendent qu'ii y ait en­
tre eux, les Ele6í:eurs de l'Empire, & 
les Princes d'ítalie, une entiére égali-
té á l'égard des Traitemens; & com-
me ceux-lá ne le prétendent pas , ils ne 
concourent jamáis enfemble , & cha-
cun demeure dans fa prétention. 

C'eíl ce qu'on vic dans la derníére 
guerre de Hongrie, oü les Ducs d'Ef-
calona & deBéjar fervirent foLIS les or-

drés 
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dres de rEtéíSleur de Baviére , íkiíi 
qulls parláíTent jamáis á ce: Général ¿ 
parce qu'il voaloit qu'ils lui donnaíTenC 
de rAkelTe, & ils ne lui voulurenc ja­
máis donner que de rExcellenee. 

Lorfque le Duc de Mantoue vint eft 
France en 1704 , ce Prince fit tout ce 
qu'il put pour avoir commerce avec le 
feu Duc d'Albe, pour lors AmbaíTa* 
deur de Sa Majeíté Catholique; mais 
ce Seigneur n'y voulut jamáis confen-
t i r , pour n etre pas obligé de lui don­
ner de l'AlteíTej & s'ils fe virent quel-
quefois, ce fut chez des particuliers 5 
& toujours incógnito , pour eviter le 
Cérémonial. 

A l'égard des Cardinaux, ils fe don-
nent le pas réciproquement les ims aux 
autres, & fe donnent refpeólivement 
les Titres- qui leur conviennent. 

En 1705 , le ROÍ d'Efpagne ayant 
voulu marquer aux Capicaines de fes 
Gardes l'eílime qu'il faifok d'eux, en 
donnant á leurs emplois tout l'éclat 
poffible, ordonna que daos la Chapelle 
une Chaife füt placee immédiatement 
aprés fon Fauteuil pour le Capitaine 
des Gardes qui feroit de fervice, de-
quoi les Grands parurent choques » 
d'autant que jufqu'alors perfonne n'a-t 

volt 
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voit en Tlionneur de s'afíeoir dans la 
Chapelle auprés de Sa Majeílé , íi ce 
n'eft le Grand Maitre d'Hotel', qui de 
tems immémorial jouiíToit de ce Privi-
lége; ce qui les piquoit le plus,c'eft 
que celui qui eut Thonneur d'occuper 
cette cháife.v écoit: le Prince de Ti l ly 
Tferclas , Liégeois de nación, & non 
revétu de la dignité de Grand d'Efpa-
gne. 

Les murmures des Grands étoient fi 
mal fondés, que k Roi ne put fe dif-
penfer de leur faire connoitre qu'il 
trouvoit trés mauvais qu'il y leík que!-
qu'uñ dans fes Etats capable de s'oppo-
fer direftement ni indireólement á fa 
volonté. Qu'il dépendoit de ím de 
faire honneur á qui i l luí plaifoit, & 
qu'il ne connoiífoit perfonne qui en 
fút plus digne que les Capitaines de fes 
Gardes. Que d'ailleurs, comme ees 
Officiers étoient chargés de la furecé 
de fa Perfonne, lis ne fauroient étre 
trop prés d'Elle; & qu'ainíl i l étoit 
juíle qu'ils euíTent une place qui répon-
dit á la dignité de leur emploi. 

Quelque bonnes que fufíent ees rai-
fons, quelques Grands les trouvérenc 
íi peu fuffiíantes , que peu de jours a-
prés , le Roi étanc alié á une fe te qui 

fe-
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fe célébroit á Saint Philippe le Royal, 
la plupart d'eux s'excuférent de Fy ac-
compagner , difant qu'ils ne pouvoient 
concourir dans aucune fonftion oü les 
Capitaínes des Cardes auroient une 
place qui les diílinguát. 

I I n'y eut perfonne qui n'eút cru que 
le Duc de Seña ne fút entré dans les rai-
fons du ROÍ , pui'fqu'écant Capitaine 
des Cardes , i l participo i t á l'honneur 
que Sa Majeíté faiíbit au poíte; cepen-
dant par une manie qu'on ne.put com-
prendre, lui & leComte de Lémos,qui 
etoit aufíi Capitaine des Cardes, fe 11-
gnalérent dans le refus que des Grands 
íaifoient d'accompagner le Ro l : ce qui 
déplut íi fort á Sa Majeíté, qu'Elle ne 
put fe difpenfer de marquer fon juíle 
refíentiment; deforte que quelques 
jours aprés , le Duc de Seffa, & 
le Comte de Lémos furent obligés de 
faire démiíTion de leur emploi. 
• Les Crands Seigneurs entretiennent 
un nombre prodigieux deDomeñiques, 
mais lis ne les nourriíTent pas. I!s ne 
leur donnent feulement que la radon, 
comme ils parlent, qui eíl de deux 
xéaux ou huit fous de France par jour. 
On ne fait chez eux de cuifme & de 
proviüon que pour le pére, la mere & 

T O M E V I H . Ss les 
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Ies enfans , tout le reíle fe nourri t , 
comme i l peut, de fa ration- J'ajoute-
rai ici pour derniére remarque , qu'il 
y a de la différence entre les Efpa-
gnols, & les Portugais pour le titre 
de Don (*) en Efpagne tout le monde 
le prend , jufqu'aux plus petits Bour-
geois; mais en Portugal on ne le doñ­
ee qu'aux Nobles , & on ne le peut 
prendre qu'avec la permiífion du Roi. 

Des Ordres de Chevakrie. 

Ih y a divers Ordres de Chevalerie 
. en Efpagne: celui de la Toifon d'or, 

celui de St. Jaques , celui d'Alcántara, 
celui de Calatrava , celui de Montéfa, 
& celui de l'Habito de Chriílo. Outre 
ceux-lá fon en compte deux autres en 
Portugal , celui d'Avis , & celui de 
l'Ordre de Chriíl. L'Ordre de la Toi­
fon d'Or doit fon origine á la Maifon 
de Bourgogne. Philippe le Bon, Duc 
de Bourgogne , finílitua l 'An 1429, 
dans la folennité de fes noces avec I -
fabelle de Portugal. Les Chevaliers por-

toient 
(*) Nous avons marqué ci-deíTus, dans les 

jínnales, !e tems auqud ccTkre fut introduií 
en Efpagne. 
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toient autrefois une robe de toille d'ar-
gent , un manteau de velours cramoi-
íi rouge , & le chaperon de velours 
violet. Le collier de l'Ordre tient un 
petic montón fufpendu avec cette de-
viíe, pretium non vile laborum. Cet Or-
dre eíl peu recherché en Efpagne, par­
ce qu'il eíl fort difficile de l'obtenir, & 
qu'il n'apporte aucun profit. On ne le 
donne guére qu'aux Princes , íbic 
ceux de la Famille Royale , foit aux 
Etrangers. Les autres Ordres deChe-
valerie ont été écablis á Foccafion des 
guerres , que les Efpagnols ont en 
iongtems á foutenir contre les Infide­
les. Les Rois , qui les ecabliííbient, 
recompenfoient par cet honneur les 
Gentilshommes qui s'étoient diílingués 
par leur valeur, & encourageoient les 
autres á bien faire auffi leur devoir, 
dans l'efpérance d'obtenir un honneur 
íemblable. lis y attachérent diverfes 
Commanderies , ils leur donnérent 
quelques-unes des villes qu'ils prirent 
fur les Maures, & ceux qui mouroient, 
fe faifoient un devoir de confcience 
de leur laifíér quelques íegs pieux, afin 
qu'ils euffent dequoi foutenir l'hon-
neur de la Religión contre les Maures. 

Autrefois ils faifoient des voeux, 
Ss 2 cora-
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comme aujourdhui Ies Chevaliers de 
Malche, maís dans la fuite les Grands 
Seigneurs , ayant été honorés de ees 
Ordres } demandérent aux Papes la 
permiffion de fe marier, & lobtinrenc. 
Depuis ce tems-lá i l leur a été permis 
á tous de prendre femme. 

On diílinguoit autrefois les trois 
grands Ordres par des Epithétes : on 
appelloit l'Ordre de St, Jaques, le Ri -
che; celui d'AIcantara , le Noble; <Sc 
celui de Calatrava, le Galant. 

Celui d'AIcantara eíl appellé le No­
ble, parce que pour y entrer, i l faut fai-
re preuve de NobleíTe de quatre rac^s; 
au-lieu qu'on ne fait preuve que de 
deux pour entrer dans les deux autres. 
Gelui de Calatrava portoit le nom de 
Galant, parce qu'il y entroit un ^rand 
nombre de jeunes Gentilshommes; & 
celui de St. Jaques eíl le plus^ riche de 
tous,il eíl auííi le plus ancien de tous,a-
yant été inílitué dans le X I I Siécle, & 
confirmé par le Pape Alexandre I I I , 
J'An 1175. 

Les Chevaliers de cet Ordre portent 
une Croix rouge , faite en fa^on d'é-
pée , brodée fur l'épaule. lis ont qua-
tre-vingts-fept Commanderies dans la 
Caíliile & dans le Royaume de L é o n , 

qil i 
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qui valent deux cens foixante & dou-
ze mille ducats: en Portugal ils en onc 
foixante , qui font auffi d'un revenu 
coníidérable. 

L'Ordre de St. Jaques eíl divifé en 
douze Dépar temens , qui font Ocafía, 
Mérida , Villanuéva de los Infantes, 
Lleréna, Xérés, Caravaca, Vélés, Mon-
tanchés, Ségura de Léon, Hornachos, 
Ségura de la Fierra,& la Vielle Caílille. 

Les cinq premiéis de ees Départe­
mens font gouvernés par des Gouver-
neurs qui doivent étre Chevaliers de 
l'Ordre , & les fept derniers par des 
Alcaides Majors qu'on prend de la Ma-
giílrature. 

Ces douze Gouvernemens s'éten-
dent f u n g o ParoiíTes, dont la plupart 
font des. V i l Ies, & fur 84 Commande-
ries, dont le re'venu monte á 230000 
Ducats par an. Les Commandeurs qui 
les poí ledent , font obligés de fournir 
au Roi 368 Lances tous les ans, pour 
faire la guerre aux Infideles, lesquelles 
font évaluées á une certaine fomme 
qu'ils payent en argent. 

L'Ordre de Calatrava fut inftitue 
dans le X I I Siécle, par Raimond F i ­
lero Aj^bé , & Diego Valafco Reli-
gieux, l'un &rautre de l'Ordre de Ci-

Ss 3 teaux. 
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teaux , qui ramaflerent du monde, & 
firent voeu de défendre la ville de Ca­
latrava contre les Maures, dont elle e-
toit menacée d'un Siége. Le Roi San­
che en fut íi fatisfait , qu'il donna la 
yille & tout fon territoire l 'An 1158, 
a l'Abbé & áfon Ordre, fous le nom de 
Chevaliers. lis prirent auffi la Croix 
rouge fur leur habit ; & le Pape Ale­
xandre I I I , confirma leul^inílkution... 
On leur donna auífi la ville d'AIcan­
tara. 

L ' A n 1411 Ies Chevaliers , qui la 
poílédoient , fe diftifiguérent des au­
tres, & firent un Ordre nouveau, avec 
la permiffion du Pape Benoit X I I I . lis 
portent la Croix verte. Les Cheva­
liers de Calatrava ont trente - quatre 
Commanderies & huit Prieurés , qui 
valent fíx vingts miifé Ducats de re-
venu. 

^ L'Ordre de Calatrava fe divife en 
cinq Dépar temens , qui font Almagro 
& Campo de Calatrava , Martos,"Al-
monaci de Zorita , Almodavar del 
Campo & Almadén. Les deux pré-
miers font gouvernés par des Cheva­
liers de l'Ordre , & Ies trois derniers 
par des AIcades-Majors. lis s'^tendent 
fur 74 ParoiíTes , & fur 54 Comman­

deries 
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deries qui valent 110000 Ducats de 
revenu , & fur les Dignités de Com-
mandeur Major de Caítille, de Clavier 
Major, & de Commandeur Major d'Al-
caniz, de Prieur, de Sacriftain Major, 
& d'Ouvrier Major du Couvent Sacré. 
Ceux qui pofledent ees Commanderies 
& Dignités doivent fournir au Roí 300 
Lances tous les ans. 

Les Chevaliersd'Alcantara pofledent 
trente-trois Commanderies , quatre 
Prieurés & autant d'Aícaydias, qui leur 
rapportent quatre - vingts mille Du­
cats. 

L'Ordre d'Alcántara eft di vi fe en 
cinq Départemens , qui font Alcánta­
ra , Villa-nuéva de la Séréna, las Bro-
fas, Valence d'Alcantara , & la Sierra 
de Gata. Les deux prémiers de ees 
Départemens font gouvernés par des 
Chevaliers de l'Ordre, & les trois der-
niers par des AIcades-Majors. lis s'é-
tendent fur 50 Paroiífes & fur 38 
Commanderies, qui valent 200000 Du­
cats de revenu. Ceux qui les pofle­
dent doivent fournir au Roi 138 Lan­
ces tous Ies ans. L'Ordre de Montéfa 
n'eft connu que dans le Royaume de 
Valence , oú i l fut établi l 'An 1317. 

Ss 4 O n 
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On donne á cet Ordre 19 Commande-
ríes. 

Les Ordres de Chriíl & d'Avis font 
particuliers aux Portugais. Celui d'A­
vis eíl le plus anden des deux. I I fue 
fondé l 'An 1147 par le Roi Alfonfe I , 
qui donna la garde de la ville d'Evora 
á des Chevaliers, aprés l'avoir enlevée 
aux Maures. lis fe fignalérent dans les 
commencemens, fous le nom de Con-
fréres de Ste. Marie d'Evora. 

L'An, 1162, un Abbé de l'Ordre de 
Citeaux leur donna des régles, & l 'An 
1204 le Pape Innocent I V les confir­
ma. On voit encoré les ruines de leur 
Cháteau prés d'Evora. L 'An 1181 le 
Roi Sanche I , leur donna le Cháteau 
d'Avis, dont ils portoient déja le nom 
auparavant. Ils font vétus de blanc , 
& portent une croix fleur-delizée d'a-
zur, furmontee1 de deux oifeaux aíFron-
t é s , par allufion au mot Latin Avis, 
qui fignifie un Oifeau. 

Cet Ordre fut uni á celui de Calatra-
va dans la Caílille , jufques vers le mi-
lieu du X V Siécle. Alors les Portugais 
ne voulurent plus reconnoitre les Caftil-
lans pour leurs aíTociés & leurs Con-
fréres j & le Pape donna fon confen-

tement 
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tement á cette féparation , par une 
bulle de l 'An 1444. 

Les Chevaliers d'Avis pofledent qua-
rante-trois Commanderies, qui paífent 
pour étre fort riches. 

L'Ordre de Chrift fut fondé l 'An 
1318, par le Roí Dénis I . Les Che­
valiers portent un habit blanc , avec 
une Croix Patriarchale en broderie de 
foye rouge, chafgée d'une Croix d'ar-
gent. Le Pape Jean X X I I confirma 
leur inflitution l 'An 1320, & Aléxan-
dre V I leur permit de fe marier. Ce 
Roi Dénis leur donna les Terres, qui 
appartenoient auparavant aux Tem-
pliers. 

Dansles commencemens ils faiíbient 
leur féjour á Caílro - Marin, mais dans 
la fuite ils s'établirent á Tomar, com-
me y étant plus á portee de combatiré 
les Maures. ils pofledent quarante-cinq 
Commanderies. 

Lorfque les Rois font aííembler le 
Chapitre de quelcun de ees Ordres, les 
Chevaliers ont le privilége d'étre cou-
verts & aííis devant eux. 

L'Ordre de Saint Jaques a quatre 
Couvens de Fréres de l'Ordre, fept de 
Religieufes, un Collége , cinq Hopi-
taux, & íixHermitages. Celui deCa-

Ss 5 latra-
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latrava a un Couvent de Religieufes, & 
un Collége. Celui d'Alcantara á trois 
Couvens de Religieufes & un Collége. 

Anciennement ees trois Odres a-
voieiít des Grands-Ma'kres qui les gou-
vernoientpour le fpirituel commepour 
le tempore! , de méme que le Grand-
Maitre de Malthe gouverne le fien. 
Mais ils étoient devenus íi puiffins,que 
Ferdinand le Catholique redoutant leur 
pouvoir exceffif, réunit á la Couronne 
tes trois grandes Maímfes , & établit 
en 1489 un Tribunal Souverain fous 
le nom de Confeil des Ordres , lequeí 
eft compofé d'unPréfidenr, de íix Con-
feiilers , d'un Fifcal , d'un Sécrétaire, 
d'un Alguazil Major, de deux Ecrivains 
de la Chambre, l'un pour les affaires qui 
regardent FOrdre de Saint Jaques , & 
l'autre pour celles des Ordres de Cala-
trava & d'Alcantara, d'un Rapporceur, 
de quatre Portiers, & de quelques au-
tres Officiers fubalternes. 

Tous ees Officiers , á la réferve du 
Rapporteur , des Portiers & des Sub­
alternes , doivent étre Chevaliers d'un 
des trois Ordres, lefquels, pour y étre 
refusjdoivent faire des preuves de No-
bleíTe de quatre générations. 

On traite dans Je Confeil de la Poli-
ce 
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ce des trois Ordres, de radminiílration 
de la Juftíce , tant en matiére civile 
que criminelle, á í'égard de tous les 
Commandeurs , Chevaliers , Fréres , 
Religieufes , & autres perfonnes dé-
pendantes de ees Ordres. 

On y examine les Informations & 
Enquétes qui íe font pour la reception 
des Chevaliers des Fréres & des Reli­
gieufes. Les viíltes des Couvens, des 
Hopitaux & des Colléges qui font dé-
pendances des Ordres. 

On y fait obferver les Définitions & 
les Réglemens faits dans les Chapitres 
Géñéraux. On y confulte avec le Roi 
les Commanderies, les Claveries, les 
Prieurés , les Bénéfices, les Prétories, 
les Gouvernemens, les Alcaldies, & les 
Alcaídies des Maifons fortes , & les: 
Cardes Majores des Paturages. La 
plus grande partie des Commanderies 
confiíte en paturages. 

Outre ees divers Ordres de Cheva-
lerie , i l y en avoit encoré autrefois 
deux autres, celui de l'Aile de St. M i -
chel, & celui de l'Ecailíe; mais com-
me ils font abolis depuis longtems je 
n'en parlera! pas. 

Remar-
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Remarques fur quelqnes coutumes par-
ticiiliéres de ÍE/pagne & du 

Portugal. 

AV A N T que de finir cet Ouvrage, 
je vai faire encoré quelques re­

marques fur certaines coutumes par-
ticuliéres aux Efpagnols, & inconnnes 
aux autres Peuples. Qiiand je dis ici 
Ies E-fpagnoIs, j'entens auffi les Portu-
gais. 
r H y a bien des gens qui ont ouí par-
Jer de l'ancienne Ere Efpagnole, maís 
qui ne favent pas ce que c'eft. II faut 
done favoir que la Nation Efpagnole 
s'eíl fervíe longtems d'une maniere 
particuliére de compter les années, dans 
tous les Aftes, foit publics, foit particu-
liers, & tandis que toutes les Nations 
Chrétiennes de l'Europe comptoienc 
les années, des la naiífance de Notre 
Seigneur ? les Efpagnols feuls, jufqu'au 
X I V Siécle, ont eu en ufage une ma­
niere particuliére de compter, qui de-
vanjoitde trente-huit années l'Erevul-
gaire des autres Chrétiens. 

Cette maniére de compter , qu'on 
appelloit Ere Efpagnole, a été ufitée 

en 
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tn Efpagne durant treize á quatorze 
Siécles. I I eíl conílant qu'elle a com-
meneé fous i'Empire d'Auguíle, mais 
on ne convient pas íur fon origine. 
J'eíHme que ceux-lá ont le mieux ren-
contré , qui croyent que les Efpagnols 
ayant forc envié de faire leur cour á 
Augufte, fouíFrirent non feulement 
que SarrágoíTe, qui s'appelloit aupara-
vant Salduba , regut le nom de Cafar-
Jugufta, mais aulfi prirent la coutume 
de compter les années des le tems qu'il 
fut feul maitre de l'Efpagne & de la 
Gaule, par le partage qu'iJ fie de I'Em­
pire Romain avec M . Antoine & 
Lepidus fes Collégues au Triumvi-
rat. 

(Juoiqu'il-en fok, Ies Vandales, Ies 
Suéves & Ies Goths, qui fe jettérenc 
fur l'Efpagne, y ayant trouvé cette E-
re établie, l'adoptérent fans difficulté, 
& toiite la Nation la retint pendant 
plufieqrs Siécles. Enfin ayant compris 
qu'il étoit plus convenable á des Chré-
tíens de compter Ies années dés la naif-
fance de Notre Sauveur, les Rois l'a-
bolirent fucceíüvement. Pjerre I V , 
Roi d'Arragon , l'abolit dans une af-
fembléex folemnelle des Etats qui fe 
tint á Valence i 'An 1358. Jean í , Roi 

de 
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de Caílille, fit la méme chofe dans les 
Etats aíTemblés á Ségovie l'An 1383. 
En fin Jean I , Roi de Portugal, abolit 
auffi cette Ere Payenne l 'An 1415, a-
prés avoir conquis Ceuta dans la cote 
d'Afrique. Depuis ce tems-lá Ton s'ac-
corda dans tous les Royaumes de l'Ef-
pagne á prendre i'Ere vulgaire, & á 
compter les années dés la naiffance du 
Sauveur du Monde. 

Ce n'eft pas la feule chofe que Ies 
Efpagnols ayent retenue de l'Antiquité: 
ils ont encoré appris beaucoup de cho-
íes des Maures, & adopté plufieurs de 
leurs coutumes, nonobílant l'averfion 
qu'ils avoient pour eux. 

C'eíl d'eux qu'ils ont appris les Jeux 
de Cannes & les courfes des Taureaux. 
C'eít d'eux encoré que les Rois d'Ef-
pagne ont appris á fe regarder telle-
ment au-deflüs des autres hommes, 
qu'il n'eft pas permis á leurs. veuves de 
fe remarier á aucun autre Prince, quel-
que grand qu'il foit , quand méme elles 
en auroient la plus grande envié du 
monde. Cela s'étend méme jufqii'aux 
chevaux, & quand un Roi d'Efpagne 
a monté un cheval, perfonne n'ófe le 
monter aprés lui. 

On compte á ce fujet, que Philippe 
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I V allant á Notre Dame d'Atocha en 
procefíion, le Duc de Médina de los 
Torres lui offrit en don un trés beau 
cheval, qui pafíbic pour le meilleur, 
qu'il y eút dans tout Madrid. Mais ce 
Prince ne voulut pas l'accepter, difant 
que ce feroit faire tort á ce bel animal, 
qui feroit deformáis inutile au Monde. 
La perfonne de la Reine eft tellement 
facrée, qu'aucun homme n'ofe la ton-
ché r , non pas méme quand ce feroit 
pour lui fauver la vie. 

Puifque j 'en fuis á fárdele des Rois, 
je remarquerai encoré , que s'ils ont 
des Enfans illégitimes, ils n'entrent 
jamáis dans Madrid pendant la vie du 
ROÍ leur Pére , mais on les eleve á la 
Campagne, oü i l les va voir , s'il le 
trouve á propos. Lorsqu'ils font raf-
fafiés d'une Maitre í le , ils lui ordon-
nent de fe retirer dans un Couvent, 
& íl ne lui eíl permis d'y voir per­
fonne. 

On rapporte á ce fujet que Philippe 
I V ayant longtems pourfuivi une Da­
me de fa Cour, prit la peine d'aller lui-
méme une nuit heurter doucement á 
fa porte, ne doutant point qu'elle ne 
lui fíit ouverte. Mais la Dame, qui 
comprit d'abord qui c'étoit, fe moqua 

de 
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de lu i , & le renvoya, lui criant de fon 
l i t : Vaya , mya con Dios , non quiero 
fer Monja : c'eíl-á-dire, Jllkz- vous-en, 
allez-vous-en, de par Dieu ,je ríai pas en­
vié d'étre Reügieufe. 

1. I I n'eít pas permis á une femme 
de demeurer plus d'un jour &; d une 
nuit dans une hótellerie, á moins qu'el-
le n'en ait de tres fortes raifons. On ne 
fauroit nier que cette Loi ne foit fort 
bonne & fort utile. 

2. II faut que chacun, pour vivre en 
repos, y parle fobrement du Pape, du 
ROÍ , de Tlnquifition & de la Religión. 
S'il eñ aífez imprudent, ou aíTez mal-
intentionné, pour ne pas obíérver cet­
te regle, on lui metbientot la main fuf 
Je colet. 

3. Tous les Marchands font obligés 
de teñir leurs livres en Efpagnol, dans 
l'Efpagne, & en Portugais, dans le Por­
tugal. 

4. II n'eft pas permis de faire fortir 
du Royanme ni argent, ni Maures, ni 
Chevaux, ni Mules. 

5. Aucun maitre n'óíe donner un 
foufflet ou une baílonade á fon valec 
ou á fa fervante. lis ont lá-deífus une 
máxime fort raifonnable, que ees pau-
vres gens ont deja aífez de morüfica-

tion 
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tion dans la pauvreté qui les oblige á 
fervir, & qiu! ne faut pas infuiter á 
leur mifére en les battant. Les D o 
meíliques ne le fouffriroíent pas non 
plus, car comme il n'y a pas jufqu'au 
moindre marmitón, qui ne s'imagine 
étre noble comme le Roi, ils croiroienc 
qu'une falve de coups dê  báton feroit 
tort á leur noblefle , 6c ils le pren-
droient hautement au point d'honneur. 
Cela va íi loin qu'on eít méme obligé 
de traiter avec civilité les Gueux, qui 
raandient dans les rúes; un homme qui 
n'a pas envíe de leur donner, doit leur 
repondré honnétement , perdone me 
vuejlra merced y no tengo dineros; ce qui 
fignifie , pardonnez-moi, Monjieur , je 
ríai pas de vwnnoye. Cependant lorf-
qu'un valet á fait une íbtife, qui men­
te punition, fon maitre peut Ten chá-
tier, non pas á la vérité á coups de 
báton, mais á coups d e p é e , comme 
on traite Ies Gentilshommes. 

6. Loríqu'un Etranger meurt en Ef-
pagne, le Confeil de la Cruzada fe fai-
fit de fon bien, pour le rendre á fes 
héritiers, s'ils fe préfentent dans l'ef-
pace d'un an & unjour; mais fi per-
fon ne ne le reclame, on le donne aux 
Religieux de la Merc i , qui s'en fer-

T O K E VÍÍI. T t vent 
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vent á racheter des Chrétiens captift ? 
& efclaves en Barbarie. 

7. Quand une femme accouche de 
deux Jumeaux, on compte pour l'ainé 
celui quí íbrt le dernier. Plus d'un 
Lefteur trouvera íans doute cela fort 
étrange. Mais pour moi je trouve que 
la raiion qu'ils en donnent, eíl fort 
plaufible, c'eíl que le dernier, qui fort 
du fein de fa mere, y a été con^u le 
premier, tout de méme que de deux 
pierres, qu'on tire d'une carriére, la 
derniére y a été fans concredit formée 
¡a prémiére. 

8. Quand une filie a envié de fe ma-
rier, & que fon pére & fa mere s'y 
oppofent, elle peut le faire malgré eux, 
pourvu qu'elle foit majeure. Elle de­
clare fon deífein au Curé de fa paroií^ 
fe, qui la met dans un Couvent de fil­
ies , ou chez quelque Dame dévote , 
oü elle demeure pendant quelque tems. 
Si elle eíl ferme dans fa réfoíution, le 
pére & la mére font obligés de lui don-
ner une dot proportionnée á leurs 
biens & á leur rang, & de la íaiífer 
marier. Pourvu que rAmant foit 
Gentilhomme , on n'en demande pas 
davantage , & il épouíe fa MaitrelTe , 
quand méme elle feroit de la prémiére 

• / • ^ua.' 
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qualicé. C'eíl en partie pour cecte 
cauíe que les péres ont grand íbin de 
ne pas laiíTer voir le monde á leurs 
filies. 

9. Dans Ies vifites, Iprfqu'ils recon-
duifent un homme, ils marchent de-
vant l u i , tout au contraire des autres 
Européens, qui marchent aprés. . Tele­
le eíl la différence de gouts en matié-
re de civilité. Leur raifon e í l , que par 
la ils témoignent plus de civilicé áceux 
qui les vifitent, les laiíTant maitres de 
la chambre, en fortant devant eux. 

Fin du Huitiéme ¿f dernier Tome 
de cet Ouvrage. 

T t 2 T A B L E 
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D E S 

M A T I E R E S 
Ccntemtes dans les F U I Tomes de cet 

Ouvrage, 

A. 

ABBAYE'S. 11 y en a de fort riches enEí-
pagne & en Portugal. V I I . 122. 

jíbdalafis, fils de Muía , fait la conquéte de 
plufieurs Places en Efpagne. 1. 75. I I épou* 
fe Egilone Veuve de Roderic. ibid. 

jíbdelmelec ( Mulei-Moluc ) implore le fecours 
de Phüippe I I , Roi d'Efpagne. I I . 88. H fe 
rend á Conñantinople , & implore la pro-
teñion du Grand Seigneur. ibid. Secours 
qu'il en regoit. ibid. Viéloire qu'il rem 
porte, ibid. 89. 11 entre dans Fez, oü i l fe 
fait proclamer Roi. ibid. Ses bellos quali-

*• • "• é # tés. 
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tés. ¿¿y. AutreViéloire qu'il remporte. ihid. ioQ. 
Abdéra. Voyez Alméria. 
Aldéram:, Roi de Cordoue,de la Maifon des Om-

miades , envoie fon fils pour ravager la Luíi-
tanie. 1. 77. 

Jhen-Jacoh, Roi d.es Almohades , jette rallarme 
dans toute la Contrée voifine de la Frontiére 
d'Andaloufie. I . 114, & fuiv. I I eíl défait. ibid. 

.116. 
Abenhud, Roi Maure, perd la Couronne & la víe 

dans une Bataille. V. 102. 
Abila (le Promontoire d' ). IV. 391. 
AbiJJins. Qui font ceux qui furent chargés par 

JeanlU Rol de Portugal, de chercher un che-
min qui conduisit parterre dans le Royanme des 
Abiflins. I . 341. 

Jbrantes, Ville de Portugal. Sa fituation. V I . 
225. 

Jcroes.Nom qu'on donne aux Gentilshommes de 
la Maifon du Roi, VII I . 200. 

Adélantado. Ce que c'eñ que cette Dígnité.VIIÍ. 
180, &fuiv. Perfonnages qui ont occupé ce 
poíte. ibid. 182, ¿? Juiv. 

Adrien {JElius ) eít déclaré Empereur. I.36.Par-
tage qu'il fait de l'Efpagne en fix Provinces. 
ibid. II adopte, pour fon fils, Lucius Céjonius 
Cmmodus Vérus. ibid. & enfuite Arrius 
Antonin. ibid. Ses débauches. ibid. Sa mort.' 
ibid. . 

Adrien V I , connu fous le nom de Cardinal de 
Tortofe avant que d'étre élevé á la Dignité 
Pontificale. H. 19, Avoit été Précepteur de 
Charlequint. ibid. Privilége qu'il accorda á cet 
Empereur. ibid. & 20. 

Adrien (Mont St.), Defcription des Montagnes 
de St. Adrien. I I I . 116, Juiv. 

Adrusbal , fils de Magon , eñ envoyé par les 
• Carthaginois en Efpngne. I . 5. H eít tué dans 

X t 3 m e 
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í'lfle de Sardaigne. ibid. Ses enfans. ibtd. 
Adrusbal, fils du précédent & frére d'Annibal. I . 5. 
Jgila eíl défait devant Cordoue. I . 57. 
Agreda. Situation de cette Ville. 111.286.Remar-

quable par fes Eaux. ibid. Bátie fur les ruines 
de Tancienne Gracchuris. ibid. 

Aguada, ou .Agujar. Petite Riviére ainíi nommée. 
IIL 241. 

Aguado ( Don Jean ) eíl envoyé en Amérique en 
qualité de CommiíTaire. L 429, 430. I I fait le 
procés á Cbrijiophle Colomb & á fes fréres, ibid. 

Aguadores. Signification de ce terme. VIL 42. 
Agujar. Voyez Aguada. 
Aguilar del Campo. Situation de cette petite Ville. 

111. 286. Son Cháteau. ibid. 
Amonté (le Marquis d ' ) , Seigneur Caílillan,en-

tre dans une Con fp i radon en faveur du Roí 
de Portugal. I I . 199, fuiv. 11 eíl condamné 
á perdre la tete, ibid: 106. 

Aija ( le Val d'). V. 465. 
A l Tous les mots Efpagnols , qui commencent 

par la Syllabe^/, font Arabes. VIL 31. Exem-
bles qu'on en donne. ibid. 

Alagan. Oü fe décharge cette Riviére. IV. 154. 
Alagon , petit Bourg fitué dans une preíqulílc 

que font l'Ebre & le Xalon. V, 442. 
Alandroal, petite Place de Portugal. Sa íítuation, 

V I . 293. Cháteau qui la défend. ibid. 
Ahrcon. Situation de cette Ville. IV. 143, 144» 

Quand bátie. ibid. 
Alaric met le fiége devant Rome. I . 50. II obli-

ge Ies Romains á proclamer Attale Empereur. 
ibid. 11 fait périr Attale,& pourquoi. ibid. 11 fe rend 
maitre de Rome,&livre cetteVilte au pil!age.í&2^ 
& 51.ll ravage la Campanie, & pille Nole. ibid. 

Alava. Defcription de la Province qui porte ce 
nom. I I I . 121. Sa íUuaaon. ibiL Ses prin­
cipales Villes. ibid, 
•y Alba-. 
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Jlbaycín. Nom qu'on donne á un Quartier de Ts 
' Vilie de Grenade, V. 62. 

Jibe ( Ferdimnd Jlvarez de Toléde, Dnc «"). 'Son 
caraclere. IL 60. Eft envoyé par PbiUppe I I en 
Flandre , á la tete diine Armée. ibid. Son ar» 
rivée á Bruxelles. ibid. 61. I I arrete les deüx 
principaux Seignenrs de Flandre, fans le con-
fentement de la Gouvernante. ibid. 62. I I de= 
vient Gojjverneur Général des Pais-Bas , & 
établit un nouveau Tribunal, ibid. 63. 11 fait 
jetter íes fondemens de plufieurs Citadelles^ 
pour fervir de frein aux Peupíes. ibid. Cruau-
tés qu'il éxerce.. ibid. 64. II fait arréter á Lou-
vain le Comte de Burén , fils álné du Prince 
d'Orange. ibid. II fait mourir le Comte d'%-^ 
mont, le Comte de Hmi , & un grand nombre 
de Gentilshommes & Officiers. ibid. 67,&fuiv. 
Pourquoi i l refufe de livrer bataille au P/ince 
d'Orange. ibid. 69. Ses heureux fuccés contre les-
Confédérés. ibid. 70. IÍ fe vange de la Reine 
Elifabetb. ibid. Moyen dont i l fe fert pour fub-
venir aux fraix de la guerre. ibid. 71. . Sédi-
tion excitée fous fes yeux. ibid. I I fe rend 
maitre de M o n s ^ m 73. I I abandonne laVil-
le de Málines au pillaje, ibid. 74. Devenu 
odieux aux Peupíes, il demande d'étre rappellé 
en Efpagne, & obtient fa demande, ibid. 77. I l 
commande les Troupes qui devoient entrer en 
Portugal, dont Pbilippe I I devoit s'emparer a-
prés la mort de Don Henrí. ibid. 119. II atta-
que l'Armée d'Jntoine Prieur de Crato. ibid, 
Sa mort. ibid. 13$. Regardé comme un des 
plus Grands-hommes que l'Efpagne ait jamáis 
produit. ibid. 135. Son pórtrait. ibid. 

Alberoni QJules*), Cardinal. Lien de fa naiíTan-
ce. I I . 316. Occafion qu'il a eu de fe produi-
re. ibid. Marques d'eílime que íui donne le 
DIÍC de FviMmt* ibid. 317. 11 feit l'ouverture 
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du Mariage de la PrinceíTe Elifabeth Farnéfe, 
niéce du Duc de Parme , avec PMlippe V, Rof 
d'Efpagne. ibid. 318. 11 découvre ce qui fe. 
tramoit dans plufieurs Cours de l'Europe au def-
avantage de la Cour d'Efpagne. ¿Mi. 326. Con-
feil qu'il donne au Roi d'Efpagne. ibid. Mani-
fefte qu'il envoíe á tous les Miniftres Ei'pa-
gnols réfidans dans les Cours étrangéres. ibid. 
329. Manifeftes qu'il fait répandre^en France 
contre le Duc d'0/e¿m.r. ibid. 337.* II eíl dis-
graci^, & renvoyé en Italie. ibid. 340. 

Alhert ( le Cardinal Archiduc) eíl fait Gouver-
neur des País-Bas. I I . 157, Places dont i l fe 
rend maitre. ibid. 

Albigeois (les) íe renferment dans laVille deBé-
ziers. VI I . 138. lis y font maflacrés par les 
Croifés. ibid. lis perdent une bataille. ibid. 147. 
Comment fe termina cette guerre. ibid. 148,149. 

Mbinus ( Lucius Pojiumius ) . Vifloire qu'il rem-
porte. I . 17. 

Mbius,Habidus on Habis, régne en Eípagne. I . 3. 
De queíle maniere i l fe gouverna. ibid. 

Mboacen Roi de Grenade eft chaffé parlfes pro-
pres Sujets. I . 318. I I remonte fur le Tróne, 
& fait la guerre aux Efpagnols. ibid. 32G!. 11 
cft chaíTé une feconde fois, & obligé de s'en-
fuir avec fes Tréfors au Cháteau d'Almugnécar. 
ibid. 322. Sa mort. ibid. 

Albor, petit Bourg de Portugal, fitué au fond d'un 
Golfe. VI . 316. 

Albret QHenri), fils de Jean. Ses Defcendans. 
V I . 23, fuiv. 

Albufera, Lac ainíi nommé,& connu desRomains 
fous le nom á'Amanum Stagmm. V. 154. Poif-
fous excellens qui s'y trouvent. ibid. 

Allkiquerque , en Latin Alhaquercus. Situation de 
cette Ville. IV. 167. Fortereffe qui la comman-
de. ibid. Traíic qui s'y fait. ibid. Par qui elle 

a été 
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a été peuplée. ibid. Seigneurs de cette Vitlc. 
ibid. fuiv. 

Akagar, nom dn PalaisRoyal de Sevilla. IV. 238. 
Sa defcription. ibid. & Juiv. 

Alcafar ( le Promontoire d ') . IV. 391. 
Alca$ar-do-Sal, Viüe connue autrefois fous le nom 

de Salada Imperatoria. VI . 306, 307. Sa íitua-
tion. ibid. Son Cháteau. ibid. 

Alcalá de Hénarés , Ville ancienne appellé Cas*-
plutum par les Latins, IV. 54, 55. Sa íituacion, 
ibid. Son Cbmmerce. ibid. Son Univerfité par 
qui fondée. ibid. 56. 

Alcala-Réal, Cité de l'Andaloufie- , bátie íur le 
haut d'une Montagne. IV . 220. Fertiiité defoa 
Terroir. ibid. 

Alcalá de Guadaira. Grande quantité deFontaines 
qui s'y trouvent. IV. 254. 

Alcalá de los Gazulos , Ville fort ancienne íituée 
vers les Frontiéres de Grenade. V. 2. Sa fitua-
tion. ibid. Quand, & par qui érigée enDuché^ 

' ibid. 22. 
Alcaldes du Palais & de la CW(Ie Tribunal des). 

Membres dont il eít compofé. VIH. 363. Sa 
Juridiélion. ibid. 

Alca}iada,e[péce d'Iíle ouplutót d'Ecuell qui por­
te ce nom, V- 293. 

Akanadre, Riviére ainfi nommée. V. 419. 
Akaniz, Bourg ainfl nommé , qu'il ne faut pas 

confondre avec une Ville de ce nom. I I I . 228. 
Akaniz, petite Viüe qui étoit autrefois la Capi-

tale d'un Royaume des Maures. V. 441. Eft 
devenue une Commanderie de l'Ordre de Ca-
latrava. ihid. Fontaine merveilleufe qu'on y 
remarque, ihid. Défendue dans une bonneFor-
tereffe. ibid. 

Alcántara. Ordre de Chevalerie, furnommé le No­
ble, & pourquoi. V I I I . 484. Combien ees Che-
valiers pofTédent de Commanderies. ibid.4.87-
TOME V I I I . ' V v Akan-
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Alcántara, Viüe qui a donné le nom a un Ordre 
de Chevalerie. IV. 163. Sa íltuation. ibid. 164. En 
quoi elle eít célebre, ihid. Par qui bátie. ibid. 
166. Origine de fon nom. ibid. Si c'eft i'ancien-
ne Norba Ccefarea. ibid. 

Alcántara, ou Alcantarilla,Bomg ainfi nommé. IV. 
263. Pont que les Romains y ont báti. ibid, 
Vieille Mosquéequ'on y^oit. ibid. 264. 

Alcantarilla. Voyez Alcántara. 
Alcaraz, Cité avec une f orterefle bátie fur une 

Montagne. IV. 144. 
Akavala. Signification de ce terme. VIH. 75. 
Alcaudete, Ville avec titre de Comté. IV. 219. Sa 

íituation. ibid. 
Alcoa, petite Riviére qui porte ce nom. V I . 230. 
Alcobaca. Situation de cette Ville. VI . 230. En 
• quoi elle eíl: remarquable. ibid. 
Alcouendas, petite Ville á trois lieues de Madrid. 

111. 329-
Alcoy. Situation de cette petite Ville. V. 132. 

Ses Mines de Fer. ibid. Fontame nommée 5ar-
cbel, qui eíl une rare merveiile de la Nature. 
ibid. 

Alcoytin, petite Ville de Portugal. V I . 311, 312. 
Sa íituation. ibid. Défendue par une Forteref-
fe. ibid. Seigneurs par lesquels elle eíl poííe-
dée en titre de Marquifat. ibid. 

Aldéa-Gallega , gros Bourg de Portugal au bord 
du Tage. VI . 269. BelleEglife qu'on voitdans 
ce Bourg. ibid. 

Alduiada. Nom qu'on donne á la Riviére de Bi-
dafloa. Voyez Bidajjba. 

Alégrete, petite Place de Portugal. V I . 286. Sa 
Iltuation. ibid. Origine de fon nom. ibid, Paj 
qui fondée. ibid. 

Alenpn (le Prince Franpis Hercules de Valois Duc 
á'Alenpn & d'Anjsu ) cherche les moyens de 
nuire á Philipps 11, Roi d'Efpagne. I I . 127. II 

fait 
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fait une Ligue avec le Prince d'Orange , qul 
luí fait offrir la Souveraineté des País-Bas. ibidi 
l l fe rend á Anvcrs , & de quelle maniere il f 
fut re^u, ibid. & 128. Accufé d'avoir attenté á 
la vie du Prince d'Orange. ibid* 130. JuíHíié 
par le Prince méme. ibid. 11 ne réuífit pas dáns 
fon entreprife fur Anvers. ibid. 132, 133. Em-
baras oü i l fe trouve. ibid. I I fe laTTe de fon 
Gouvernement des Pa'is-Bas, & pourquoi. ibid. 
I3<5, 137. Sa mort. ibid. 138. 

dientejo, en Latín Provincia Trans-Tagana, Pro-
vince de Portugal. VI . 274. , Origine de fon 
siom. ibid. Ses bornes, ibid, 275. Son étenduc 
ibid. Riviéres dont elle eíl: arrofée. ibid. En 
quoi confiíle fa plus grande fertilité. ibid. 30^ 
Garrieres qui s'y trouvcnt. ibid* 

Alfayates, petite Place de Portugal. V I . 194. Sa 
íltuation. ibid. Son Cháteau. ibid. 

Alfanje, Roi d'Efpagne. Victoires qu'il remporte 
fur les Maures. I . 77, Sa mort. ibid. Combien 
de tems il regna. ibid. 

Alfanje I, dit le Grand, Roi de Portugal. Viftoire 
qu'il remporte. I . 118. Sa mort. ibid. n y . 
Grand nombre d'Eglifes qu'il fit batir, ibid. Or-
dre Militaire inílitué par lui. ihid. Regardé 
comme Saint dans le Portugal, ibid. . Grands 
hommes qui ont vécu fous fon régne. ibid. 120. 

Aljonje I I , Roi d'Efpagne, affermit par fes rápi­
das conquétes les fondemens de la Monarchie 
Efpagnole. I . 80. Places qu'il enléve aux Mau­
res. ibid. Combien de tems i l a régné. ibid. 

Alfanje I I , Roi de Portugal. Son mariage avec 
Donna ürraque. I . 12$. 

Alfanje I I I , furnommé le Grand , Roí d'Efpagne, 
monte fur le tróne de Pologne. I . 82. Ses ex-
péditions contre les Maures. ibid. 83. I I af-
femble un Concile á Oviédo. ibid. 11 renonce 
volontairement au troné, ibid, Sa mort. ibid. 

v v 2 M 
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Alfanje I V , fe rend odieux odieux á fes Sujets par 
fes vices. >I. 85. Jl abandonne le t r ó n e pour 
fe retirer dans un M o n a f t é r e . ibid. 86. I I veut 

\ reraonter fur le t r ó n e , & eft pris par fon frére 
qu i l u i fait c r é v e r les yeux. ibid. 

Alfanje I V , R o i de Portugal , pun i t ceux qui Ta* 
• vo i en t exc i t é á la revol te contre fon p é i e . I . i ó r . 
• Sahaine Contre fon f r é r e . iMd.il fait la paix a-

vec l u i , & l u i donne des marques de fon e í l i -
me & de fa confiance. ibid. & 16%. 11 d é c l a r e 
la guerre z. Alfanje X í , R o i de Caft i l ie . ibid. 
165. 11 fai t la paix. ibid. 168. Sa m o r t . ibid. 
170. 

Alfanje V monte fur le T r ó n e . I . 90 . Sa m o r t . 
ibid. 9 1 . 

Alfanje V , R o i de P o r t u g a l , monte fur le T r ó n e . 
1. 226. 11 d é c l a r e la guerre aux In f idé le s . ibid. 
2 4 6 . l l prend la r é f o l u t i o n de paí fer en A f r i q u c . 
ibid. I I fe rend á Ceuta, ibid. 247. E v é n e -
mens de cette e x p é d i t i o n . ibid. 262, Juiv, 
Sa mor t . ¿¿«U 303. Ses q u a l i t é s . ibid. 

Alfanje V I . Ses c o n q u é t e s . 1. 99. I I tranfporte 
fa Cour á T o l é d e . ¿Mi . Traverfes que l u i cau-
fa Tamour q u ' i l eut pour Zaide filie de Bénabet 
R o i de S é v i l l e , q u ' i l avo i t é p o u f é e . ibid. & 
100. I I fait le íiége deSarragoce. ibid. 102. Sa 
m o r t . ibid. 104. 

Alphonfe V I , R o i de Portugal . Ses mauvaifes in-
cl ina t ions . I I . 2 6 1 . Ses jeux & fes diver t i f le-
mens. ibid. 262. Son peu d ' é g a r d s pour les re-
montrances du Comte d ' O d é m i r a . ibid. 2 6 3 . 
31 attaque deux hqmmes. ibid. 264. IÍ regoit 
un coup , & eft bleffé. ibid. 11 ajoute á fa féro-
c i t é un l iber t inage honteux. ibid. I I por te l ep i f -
to le t á la gorge du V i c o m t e d'Aflcca. ibid. 265. 

, 11 envoie ordre á la Reine fa mere de. fe r e t i -
jer dans un Couvent , ibid. 268. Scé l é r a t s qui 
c o m p o f o i e n í fa Garde , & for to icn t toutes les 

nuits 
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nuits avec Iu¡. ibid. II porte fon extravagance 
jufqu'á vouloir faire aíTaífiner le Marquis de 
Eontes, fon Grand Chambellan. ibid. Moyens 
dont il fe fervoit pour couvrir les bníits qui 
eouroient de fon impuiflance. ibid. 269. Aftion 
qui fait voir fa cruauté. ibid. 269. Son mariage 
avec Marie- Elijdbeth - Franpije de Savoie , filie 
de Charles Amédée,T)\\c de Nemours, & d'Eíifa-
heth de Vendñme. ibid. & fuiv. On fui óte tou-
te fon autorité , & il íigne ini-méme fon abdi-
catión, ibid. 274. Son mariage déclaré núl.ibid. 
275. II eft confiné aux Ifles Terceres, ihid. Sa 
mort. ibid. 

Alfonfe VIL Déréglemens de fa femme. I . idlj., 
fuiv. 11 fait la guerre aux Amans de la Rei­

ne, ibid. 107. Viftoire qu'il remporte íur eux. 
ibid. 

Alfonfe X, Roi de Caílille , furnommé le Sagé, & 
pourquoi, I . 136. II porte la guerre en Algar-
ve. ibid. Sa mort. ibid. 139. Ce qu'il fit 
pendant fon régne. ibid. & fuiv. 

Alfonfe X I , Roi de •Caílille , tuccéde.z Ferdinand 
IV fon pére. I . 153. I I fait périr Don Juan le 
Contrefait , Seigneur de Bifcaye. ibid. 163; I I 
appaife les troubles qui regnoient dans fes E-
tats. ibid. 164. Viftoire qu'il remporte fur les 
Maures de Grénade. ibid. i l devient amourenx 
de Léonore Nugnez de Gufman, & oublie entié-
rement la Reine fon Epoufe. ibid. I I fait la 
guerre au Roi de Portugal, ibid. 166. La paix 
eft conclue. ibid. 168. Sa mort ibid. 170. 

Alfonfe dille Bon & le Noble, Roi de Caílille, 
éprouve pendant fon régne tous les troubles 
qui fuivent les Minorités. 1.116. Sa mort. ibid. 
121. 

Alfonfe , SucceíTeur de Smche I I , Roi de Portu­
gal, fe marie avec Matilde Comtefie de Bou-
logne, filie de Renauld de Dammartin, Veuve 

Vv 3 de 
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de Crifpe, fiis de Fhüippe-Auguftg, Roi de Fras­
ee. 1. 135. 11 fe fait couronner a Conimbre. 
ihid. l i répudíe fa femme, & époufe Béatiix de 
Caítííle. ibid. 136. II tente de faire la conque-
fe des Algarves. ibid. 11 porte fes armes du 
cóté de 1 Ándaioufie. ibid. Le Pape l'excom* 
nninie , & interdit fon Royanme, & pourquoL 
ibid. 137. 11 eíl relevé de fon Excommunica-
tíon. ihid. II affembíe Ies Etats Généraux du 
Royanme dans la Vi He de Leiria. ibid. I I jette 
Ies prémiers fondemens de la Ville d'Eílre-
mos. ibid. Villes dont i l fe rend maitre. ibid. 
Ses effbrts pour diminuer la puifíance du Cíes* 
gé. ibid. 138. Sa mort. ihid. 

Alfanje, Roi deNapIes, met en Mer une Armde 
navale, & l'envoie en Liguri-e pour ravager les 
Cotes de Genes, & pour enlever cette Vilie 3 
Louis Sfarce fon ennemi, I . 370. 11 remet le 
Sceptre & la Couronne de Naples entre Ies 
mains de fon fils Férdimnd. ibid. 374. II prend 
un habit Cíérical pour pafier le reíle de fes 
jours dans la retraite, ibid. 375. Lettre qu'il 
écrivit alors au Roi d'Efpagne. ibid. Qael étoit 
le motif le plus apparent de fon abdication. 
ibid. 

Algarbe. Voyez Algarve, 
yJlgarria. Villes & Bourgs qui s'y trouvent. I l L 

32(5. 
Algarve, ou Algarbe , Province de Portugal. VL 

3,10. Ses bornes, ibid... Sa grandeur. ihid.. Ses 
anciens Habitans. ibid. Combien elle ren-
ferme de Cités. ibid.. 311. Sa íltuation 
avantageufe. ibid.. Bsndam combien de 
tenis elle a été au pouvoir des Maures. ibid, 
3i8, Juiv. Eíendu de Pa'is á laquelle on don-
noit le nom d'Algarve du tems des Maures.. 
ibid. 322, 323. Sa fertilité. ibid. 324. 

Algémézin,, Bourg ainfi nommé. Y. 147, 
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Jlgézira, Aljézira, ou Alzézira, Ville ancienne 
qu'il ne faut pas confondre avec une autre de 
méme nom qui eft dans le Royanme de Valen-
ce prés de Xucar. V. 10. Sa íkuation. ilid. Si­
gnification de fon nom. ibid. Idée de cette 
Vil le , dans Tétat oü elle eíl aujourdhui. ibid. 
12. 

Algibe, Citerne ainfi nommée par les habitans de 
Grénade. V. 61. Creufée, á ce qu'on croit, 
par les Romains. ibid. 

Alguéria de la Puébla, Bourg qui porte ce nom. 
IV. 26r. 

Albania, Ville á fept lieues de Grenade. V. 97. 
Par qui bátie. ihid. Sa íituation. ibid. Ses Bains. 
ibid. & fuiv. 

Albania, Village oü i l y a des Bains d'Eaux roédé-
cinales. V. 4.16. 

Albania (les Bains d')« Voyez Bains d'A Ib ama. 
Albange. Situation de cette Ville. IV. 171. Par 

qui bátie. ibid. Son Cháteau. ibid. 
Alicante, Ville ancienne, prife par quelques-uns 

pour l'ancienne Illice. V. 127. Son Port. ibid. 
Sa íituation. ihid. Vin que les Etrangers y 
viennent cherchar, ibid. 128. 

Alicun (les Bains d'). Voyez Bains d'Alicun. 
Aljézira. Voyez Aígézira. 
Aljouvar. Nom donné á la Prifon de rinquifi' 

tion de Goa. V i l . 369. 
Almacaron , petite Ville avec titre de Cité. V. 

120. 
Alnada, Cháteau de Portugal. Sa íituation. V I . 

269. Origine de fon nom. ibid. 
Almadon, Village ainíi nommé. IV. 257. Mine 

de Vif-argent qui s'y trouve, & combien elle 
rapporte. ibid.-

Almagro, gros Bourg ou petite Ville. IV. 148> 
149. Sa fituation. ibid. 

Almanacb. Origine de ce mor. VI I . 31. 
Vv 4- 41-
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Ahmraz. S i tua t ion de cette V i l i e . I V . 155. 
Jlmazan. Sa í i t ua t i o n . I I I . 282. D é v o t i o n qu 'on 

y a á la tete de St. Et ienne P r o t o - M a r t i r . ibid. 
jilmeida, petite V i l l e de Por tugal . V I . 194. Ses 

For t i f í c a t i ons . ibid. 
JJméria. Si tuat ion de cette V i l l e . V . 100. Si 

"c'eft ranc ienne Abdéra b á t i e par Ies P h é n i c i e n s . 
ibid. Ef t le S i é g e d'un ancicn E v é c h é , Suffra-
gant de G r é n a d e . ibid. 

Mmejrin, V i l l a de Por tuga l . V I . 273. 11 y a un 
., ; Palais R o y a l . ibid. . 
yllmodavar del Campo. S i tua t ion de ce B o u r g . I V . 

150. C h á t e a u q u i luí fert de défenfe . ibid. 
Almojarifazgo. Significat ion de ce terme. VJÉI, 

73- ; • • • ^ • . - • ' : ; > 1 
Almonté. Source de cette R i v i é r e , & o ü elle fe 

d é c h a r g e . I V . 154. 
^f /moníe, peti te V i l l e entre le Guadiamar & le R í o 

T i n t o . I V . 258. E m b e l l i e d'une bel le F o r é t 
d 'Ol iy i e r s . ibid. 

Almorávides. Peuples auxquels o n d o n n o i t ce 
n o m . I . 100. 

Almugna, grand & beau B o u r g . V . 419. Sa íi­
tua t ion . ibid. 

Ainiugnefar, V i l l e h o n o r é e du t i t r e de C i t é . V . 
99. E f t , í u i v a n t quelques-uns, h Ménoba des 
Anciens . ibid. 

A Ionf o {Laurent) , neuvieme Grand-Mai t r e des 
Chevaliers de l 'Ordre d 'Avis . C h á t e a u qu ' i i 
a fait batir. V I . 289. 

Alpuxar. N o m d 'un Capitaine M a u r e . V . 33. 
AÍpuxarras, Montagnes d'Efpagne ainí i n o m m é e s . 

V . 33. O r i g i n e de leur n o b . ibid. L e u r cours. 
ibid. Par qu i el ¡es font h a b i t é e s . ibid. E n 
combien de quartiers elles font p a r t a g é e s . ibid. 
Combien elles font p e u p l é e s . ibid. 34. 

Altea. Situation de cette V i l l e . V i . 134. E n quoi 
c o n í i í l e fa r icheíTe. itiA 
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Jlva de-Tormes, Capitale d'un Duché du meme 
nom. I I I . 252. A qui appartient cette Ville. 
ibid. 

Alzézira. Voyez Algézira. 
Amalaric époufe Clotilde íiile de Clovis. I . 57. 

Sa mort. íbid. 
Amaya , Bourg qui porte ce nom. I I . 273. 
Amendraléjo. Sa íituation. IV. 192. 
Améric Fefpuce. Voyez Vejpuce. 
Améfadas. Nom que les Efpagnols donnent á 

leurs Concubines. V I . 379. 
Amikar, fils de Magon, eíl envoyé en Efpagne 

avec fon frére Adrusbal. I . 5. I I périt en Sici-
le. ibid. 

Amilcar Barca obtiene le gouvernement de l'Efpa-
gne. I . 3. II é p o u f e uñe Luíitanienne, & for­
m e le projet de fubjuguer les Efpagnols. ibid, 
I I efl: envoyé en Sicile. ibid. Ses conquétes 
en Efpagne. ibid. 9. Sa mort. ibid. 

A mirante de Cajiüle. Combien. cette Charge é-
toit autrefois coníidérable. VIH. 167. Tems 
auquel elle fut inflituée. ibid. Et á quelle oc-
cafion. ibid. 

Ampourdan. Voyez Ampurias. 
Ampurias, Ville & Port de Mer. V. 370. Sa íi­

tuation. ibid, Etoit autrefois beaucoup plus 
confidérable qu'eíle ne l'efl: aujourdhui. ibid. 
Appellée par les Grecs Empuñas ou Emporion, 
& pourquoi. ibid. 372. Son Territoire appel-
\é Ampourdan, Emporitanus ager, qu'il ne faut 
pas confondre avec le Lampourdan. ibid. 373. 
Etoit autrefois honorée d'un Evéché. ihid. 

Anabaptijies (les) perfécutés dans la Saxe par Ies 
Luthériens, & en Hollande par les Calvinif> 
tes. VIL 128. Martirologes qu'ils ont publiés. 
ibid. 

Anas. Voyez Guadiana, 
Anatro (fiafpard) , Marchand d'Anvers, s'adrefle 

V v s A 
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á Xauregui pour tuer le Prince d'Orange. ÍL 
128. 

Andaloüfie. Ses bornes. IV. 196. Sa figure, ihiá. 
Son étendue. ibid. Ses principales Riviéres. 
ihid. Regardée comme la meilleure paitie de 
íoute l'Efpagne. ÍM¿. 198. Elle étoit autrefois 
partagée en trois Royaumes. ihid. Eft une 
partie de l'ancienne Bétique. V. 29.' Sa ferti-
lité. ibid. Apporíe de gros revenus au RoL 
ihid. 31. 

Jlndaye. Nom qifon donne á la Riviére Bidaf-
foa. Voyez BidaJJoa. 

Andéro (St.). Situation de cette Ville. I I I . 147, 
Son Port. ibid. Defcrlption de cette Ville. 
ibid. 148. Bravoure de íes habitans. ihid, 1 ^ 
Leurs priviléges. ibid. 

Jlndréade (Ferdimnd Pérés) aborde á la Chine 
pour établir le Commerce entre les Portugais 
& les Chinois. I I . 12. De queile maniére il y 
fut rcgu. ibid. 

]4ndujar. Situation de cette Ville. IV, 207. Ho-
norée du titre de Cité, & pourquoi. ibid. A 
été bátie fur les ruines d'une Ville puiííante & 
illuílre, nommée Illurgis, oullliturgis, & Fa-
rum fulium. ibid. Son commerce ihid. 208. 
Fertiíité de fon'Terroir. ihid. 

Jlngleterre. On tache envain d'y introduire l'In-
quifition. VIL 186.' Déclare la guerre á TEf-
pagne. I I . 581. Manifefte á ce fujet. ibid. & 
Juiv. 

Anglois. Plaintes qu'ils forment contre íes Ef-
pagnols. I I . 454. Ecrit dans tequel on expofe 
íes grands maux qui réfulteroient néceflaire-
ment d'une Guerre déclarée entre TAngleterre 
& l'Efpagne. ibid, 455 , fmv. Requéte pré-
fentée aü Parlement de la part de pluíieurs 
Marchands, pour obtenir une réparation de 
ieiírs griefs. ibid, 461, Violences qu'ils éxercent 

con* 
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contre les Efpagnols. I I . 608, fuiv. lis pén-
dent quarante-trols hommes. ibid. 609. Capí-
íaine Anglois qui coupe Ies Oreilles & le Nés 
á un Efpagnoi, & le forcé de les manger. ibid, 
610. lis táchent de foulever les Négres de la 
Havana contre les Efpagnols, ibid. 611. lis 
vendent des Efpagnols comme Efciaves. ibid. 

Jinhalmm, Riviére féconde en bons. PolíTons. V L 
289. 

Amello ( Tb ornas) , con mi auffi fous le nom de 
Majaniello, fait foulever la Populace de Naples» 
I I . 216. II eít aíTafliné. ibid. 217. 

Jnjou (le Duc d') éíl déclaré Roí d'Efpagne. I L 
287. Voyez Pbî ppe V. 

Anne ÜAutriche, Sceur de Pbüippe IV Roi d'Ef­
pagne , & mere de Louis XIV" f gouveme í-a 
Franca avec le fecours du Cardinal Mazarin 
fon Prémier Miniftre. I I . 247. 

Ame (I'Impératrice), filie d'Iwan Aléxiowitz Czar 
deMofcovie. Sa mort. I I . 711. Particularités 
de fa vie. ibid. Difpolitions q.u'elle íít pea de 
tems avant fa mort. ibid. 713, fuiv. 

Amibal, fils de Saphon „ eft nommé par Ies Car-
thaginoís au gouvernemcnt de l'Efpagne. L 6, 
7. Ville qifü fait batir. ÍMÍL Sa-mort. ¿iíW. 

Amibal, fils d'Amilcar, arrive en Efpagne. I . 9¿ 
•II fe marie. ibid. 10. I I íbumet les Vétons. 
ibid. II infulte Ies AUiés des Romains en Ef­
pagne, & aíliége Sagonte. ibid. I I part pout 
l'Italie á la téte d'une nombreufe Armée. ibid. 
11. Viéloire qull reraporte. ibid, I I fe jette 
dans laPouille. ibid. 12. Sa mort. ibid* 13. 

Annibalis Portas , le Port d' Anníbal. En que! 
quartier de País étoit ce Port dont les Anciens 
font mention. V I . 316. 

Annio (Gillé) double ie Cap de Bojador , & ou-
vre par-lá le chemin de rEthiopie Occidentale 
aux Portugais. I . ai2.. 
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Amover, Bourg au bord du Tage. IV. 124. 
Antas, Lieu en Portugal ainfí nommé. IV. 236. 

En quoi il eft remarquable. ihid 
Antéquéra, Antiquéra, en Latín Anticaria, gran­

de Ville. Sa fituation. V. 80. Sa defcription. 
ibid. Par qui bátie. ibid. 

Antiqueruéla. Nom donné á un Quartier de la 
Ville de Grénade. V. 6$. 

Antoine , Prieur de Grato, prétend á la Couron-
ne d'Efpagne, apres la mort de Don Sdmflien. 
I I . 105. Sur quoi i l fondoit fes prétentions. 
ibid. Regardé comme Bátard. ibid. Moyens 
dont i l fe fert pour gagner le Peuple. ibid. Le 
Roi Henri le déclare déchu de tous fes privilé­
ges. ibid. 109. II a la voix du Peuple & d'une 
partie de la NobleíTe , aprés la mGrt de iíe^n. 
ibid. 115. Ses répréfentations. ibid. 116. Se 
rend á Lisbonne , oü il fe fait proclamer 
Roi. ibid. 117. Ses heureux fuccés. ibid. 118. 
Ses Troupes battues par celles du Duc d'Albe, 
tunáis qu'il faifoit des prodiges de valeur. ibid. 
120. I I fe rend maitre d'Aveiro. ibid. 121.3 l l 
eft obligé de fe fauver : danger auquel i l eft 

, cxpofé, ibid. 122. Sa retraite en France, oü i l 
teqok des Députés des Terceres, ihid. 126,127. 
La Reine Elizabetb d'Angleterre tache de le ré-
tablir fur le Tróne de Portugal, ihid. 146, 6? 
Juiv. I I meurt á París, laiíiant quelques enfans 
natureis. ibid. 155. 

Antonin (Titm-Arrius) fuccéde á l'Empereur A-
drien. I . 36, 37. Ses vertus. ibid. Sa mort. 
ihid. 

Aphrodijiades. Voyez Baléares. 
Apimano. Viéloire qu'il remporte fur les Romains. 

I . 17. Sa mort. ibid. 18. 
Aquce Votonü Voyez Bagnolas. 
Aqmviva (le Cardinal) re^oit ordre du Roi d'Ef­

pagne de fe rendre á Farme auprés du Duc, & 
de 
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de lui faire la demande de la Pr ince íTe Elifa -
beth Farnéfs. I I . 320. 

Jracéna , pet i te Place a ln í i n o m m é e . I V . 257. 
Araduja. V o y e z Guimarasz. 
Aragues Cíe V a l d ' ) . V . 465. 
Aran. V a l l é e a iní i n o m m é e . V I . 3. 
Aranda de Duéro. N o m d'une grande & affez bel-

le V i l l e . I I I . 277. 
Aranjuez, Si tuat ion de cette be l le M a i f o n . IV. 

• 127. Sz áekñption. ibid. & fuiv. 
Arcbidona. S i tua t ion de cette V i l l e . I V . 220. 
Arobriga. Voyez Arcos. 
Arcos, V i l l e ancienne. 'Sa í i t ua t i on . I V . 265. Ses 

fort i f icat ions. ibid. 266. Connue dans Tant iqui -
t é íous le n o m á' Arcobriga. ibid. Seigneurs par 
lefquels elle a é t é pofféáée. ibid. 

Arcos, B o u r g ainfi n o m m é . I V . 76. 
Arábalo, o u Arévalo. Charmante fituation de cet­

te V i l l e . I I I . 318. 
Arga. Cours de cette R i v i é r e . . V I . 3. 
Ar ganda, pet i te V i l i e avec un C h á t e a u . I V . 54. 
Ariza, o u Eriza, V i l l e d 'Arragon . V . 416. Sa 

fituation. ibid. Quand , & par q u i é r i g é e en 
Marqu i fa t . ibid. 

Arizu, Mon tagne a in í i n o m m é e . V I . 42. 
Arlanza (St. Pédro, i ' ) . S i tua t ion de cette V i l l e . 

I I I . 27§. 
Arlanza. R i v i é r e ainfi n o m m é e . I I I . 276. 
Arlanzon. S i tua t ion de cette V i l l e . 111. 231. ; 
Armama ( l e Comte d') eft mis á m o r t , & pour-

quo i . I I . 197. 
Arragon. Bornes de ce Royaume. V . 397. Son 

é t e n d u e . ibid. Peuples q u i Thabi toient autre-
fois . ibid. Or ig ine de fon n o m . ibid. & 398. 
Ses R i v i é r e s . ibid. Q u a l i t é s de l ' A i r q u i y re-
gne. ibid. 400. E t o i t autrefois d iv i fé en deux 
G o n t r é e s . ibid..4.02. D e f c r i p t i o n de ia maniere 
dont on couronno i t autrefois les R o i s d ' A r r a ­

gon . 
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gon. ibid. 404, ¿f Juiv. Privüéges dont Üs 
jouiíToiení. ibid. 410. Pourquo i i l fort de tems 
en tems des Compagnies entiéres de Voleurs 
de l'Arragon. ibid. 470, 

Arragon, Riviére ainíl nommé. V I . 3. Son cours 
ibid* 

Arragmoís. Leurs quaiités. V, 469. Caradére des 
Gentilshommes. ibid. Confiante fidélité d'un 
Arragonois, qui aima mieux perdre la vie par 
la main du Bourreau , que de violer la foi 
qu'ii avoit jurée á Phiiippe V. V I . 364. 

Arrojólos , Ville de Portugal, Sa fituation. V I . 
279. Son Cháteau. ibid. > : 

Arronches, Ville de Portugal, connue autrefois 
fous le nom d'Arucci vetus, par oppoíition á 
Moura, qui s'appelloit Arucci nova. V I . 286. 
Nombre de fes Habitans. ibid. 

Amida, Bourg de Portugal. V I . 236. 
Arfchot ( le Duc d') s'oppofe á la faftion des 

Giieux. II. 55." Porte , á fon chapeau , une 
Médaille oü la Ste, Vierge étoit répréfentée. 
ibid. 56. 11 fe retire á Gand avec les princi-
paux Seigneurs de fon parti, pour s'oppofer au 
Prince d'Orange. ibid. 82. 

Artemijium. Nom d'un Promontoire. V. 135. 
Artemijium. Voyez Dema, Ville ancienne, &c. 
Arucci vetus. Voyez Arroncbes. 
As Caldas , Lieu ainíi nommé en Portugal, oü 

i l y a des Bains d'Eaux chandes. V I . 231. 
AJindum. Voyez Médina Sidonia. 
Afpe, Vallée qui porte ce nom. V. 464. 
AJpeytia. Situation de cette Ville. I I I . En 

quoi elle eíl recommandable. ibid. 
Affidonia. Voyez Médina Sidonia. 
AJiigis. Voyez Ecija. 
Afiorga , Ville ancienne & honorée d'un Evéché. 

I I I . 224. Sa íituation. ibid. Qui a été le fon-
dateur & le prémier Evéque de rEglife d'Aítor-

ga. 
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ga. ibid. Tems auquel cette Ville etoit la Ca« 
pitale de TAÍlurie. ibid, 227. 

Afiures. Maniere de vivre de ees Peuples. I1L 
48. 

JJlurie. Situation de cette Province, I I I . 142. 
Son étendue. ibid. Qualité de TAir. ibid. Ca-
raftére des habitans. ibid. 143. Etoit autrefois 
partagée en douze Peuples, ibid. Origine de 
fon nom. ibid. 160. Pourquoi le fils alné des 
Rois d'Efpagne porte le nom áz Prime des AJ-
turies. ibid. 161, hiñe des Princes qui ont 
porté ce Titre. ibid. 162. Ce qu'il y a de re-
marquable au Báteme du Prince des Aíluries. 
ibid. 166, ¿f fuiv. 

AJiyr. Voyez Ecija. 
Atacés fe rend maitre d'une partie de laLuíltanie. 

I . 51. Augmente fa puiffance. ibid. Son ma-
riage avec Cindazunde. ibid. 52, I I eíl tué dans 
une bataille. ibid. 513. 

Atéca. V.̂  416. . 
Athanaric fe jette fur FEmpire, á la téte des Goths. 

I . 49. Se brouille avec Fridigerne. ibid. I I fait 
un Traité avec Valens. ibid. 

Atienpa, petite Ville fur une Montagne de mé-
me nom, IV. 71. 

Atouguia , Ville de Portugal. Sa fituation. V I . 
231. Cháteau qui luí fert de défenfe. ibid. 

Auberges. Quelles font les Villes d'Efpagne oií 
i l y en a quelques-unes de bonnes. V I . 329. 

Audiences Royales. Tribunaux auxquels on don-
ne ce nom, & ce que c'eft. VII I . 367, 368. 

Aveiro, en Latín Lavara, Ville de Portugal, qui 
eíl Capitale d'une Comarca. V I . 202. Sa íitua­
tion. ibid. Privilége que fes Habitans ont regu 
d'Alfonfe I I I . ibid. 213. Ses Fortifications. ibid. 
Son Port. ibid. Tems auquel elle a été érigée 
en Duché, ibid. 

Averie. Ce que c'eft. VIH. 77. 
Augs-
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jiugshourg. Dicte tenue á A u g s b o u r g , & r é p r é -
fentations que l 'Empereur Charkquint y fait . I I . 
3<5-

Augujla firma. V o y e z Ecija. 
Augujíe pafle en Efpagne. I . 32. Refu fe , á fon 

re tour á R o m e , les honneurs de T r i o m p h e . 
íbid. Tems de fa m d r t . ihid. 

Avila, autrefois Abula. E n quo i cette V i l l e eft 
c o n f i d é r a b l e . 111. 316. Sa í i t ua t í on . ibid. Com-
bien o n y compte de Feux. íbid. 317. 

Avis ( l ' O í d r e d ' ) . Combien ees Chevaliers pof-
f é d e n t de Commanderies VI1Í. 489-

Aulot. S i tua t ion de cette V i l l e . V. 376. Fon ta i -
nes d ' A i r mervei l leufes , q u i fe t rouven t dans 
fon T e r r i t o i r e . ibid. 

Axalita. Voyez Lora. 
Ayamonte. Po r t de cette V i l l e . I V . 261. Sei-

gneurs á q u i elle appart ient en t i t r e de M a r q u i -
fat. ibid, 

Ayerbe, ou Ayerve ¡znclememem Ebellium, gros 
B o u r g qui porte ce n o m . V . 467. Sa fituation. ibid. 

Azecbe. Voyez Rio Tinto, 
Azuaga, pet i te V i l l e d é f e n d u e par u n CMteau . 

iV . 192-

B . 

_ A^A , V i l l a g e a i n f i n o m m é . V . 71' 
£éfa^ pet i te R i v i é r e q u i por te ce n o m . V I . 230. 
Bafa. V o y e z Baza. 
Badajos. S i tua t ion de cette V i l l e . I V . 87. Sa def­

erí p t i o n . ibid. £ f fuiv. A p p e l l é e du tems d 'Au-
g u í l e Colonia Facenfis & Fax Augujla. ibid. 188. 
& par Ies Mauras Bax Augos. ibid. S i é g e qu'el-

. l e a f o u t e n u s . J M í / . & fuiv. Q u a l i t é s de fon 
T e r r o i r . ibid. 189. 

Baéca, a n c í e n n e m e n t Fatia , C i t é b á t i e fur une 
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Colline. IV. 199. Tems auquel fon Evéché a 
été transféré á Jaén. ibid. 200. Son Académie. 
ibid. 

Baefe (Fierre) eíl'écartelé. 11. 197. 
Baga, ou Baganum, anciennement Bergujia. Sa 

fítuation. V. 387. 
Bagnolas, ou Balnéol, anciennement jlqiia Votonis, 

V. 374-
Bain d'Eau chande prés de la Riviére de Tormes. 

111. 241. Ses vertus. ibid. 
Bains qui fe trouvent un peu au defíbus de la Vil» 

le d'Alhama. V. 97, Juiv* Leurs vertus. 
ibid. 98. Tems auquel'on les prend. ibid. 

Bains d'Alhama. Pour quelles maladies ils font 
propres. V. 35, 36. 

Bains d'AUcum. Pour quelles maladies ils font 
propres. V. 35 , 36. 

Balbajiro, Balbaflrum, Ville Epifcopale. V. 451, 
Sa íituation. ibid. * 

Baleares (les liles). Leur nombre, V. 174. Leur 
íituation. ibid. Quelle eíl la plus grande, ibid. 
Appeüées auffi Gymnafies, Chiriades. ylpbrojia-
des , ou Aphrodifiades , Endemones , & Axiolo-
gues. ibid.\ 176. Origine du n o m de Baléares. 
ibid. & de celui de Gymnajies. ibid. Pourquoi 
appeüées Chiriades. ibid. 177. Ce que figniiie 
leur nom dAprqfiades , ' ou Aphrodi/iades. ibid, 
& celui á'Eúdémones. ibid. 178. Révolutions 
des Ifles Baléares : Nations auxquelles elies 
ont é t é foumifes , & de quel le maniere ees 
Peuples font devenus Sujets de la Couronne 
á'Etpzgne. ibid. i8g,& fuiv. Les Carthaginois 
¡es .ont poífédées. ibid. 194. El les ont été fou­
mifes á l'Empire Romain, & en quel tems. ibid. 
2og, fuiv. Leur fouveraineté a appartea^í 
au ROÍ Bernard, fils de Pepin . ibid. 212. / 

Balear is Mayor. Voyez Mayor que. , , 
Bahnégo , Village qui porte ce nom. IV. 261. 

TOME V i i i . XX 
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Sa íituation. ihid. 
Malnéol. Voyez Bagnolas. 
Bambola. Voyez Baubolâ  
Barbate. Sa fituation, IV. 39a 
Barhemdfe. Ravage que ce Corfaire fait fur I t 

Cóte de Provence.. 11. 30, 31. Et le long de* 
Cótes d'Italie. ihid. 

Barbíers. Qnelles font Ies fonftions des Barbiers-
en Efpagne. VIL 24.. Proverbe qui les concer­
ne. 46.. 

Barcelone, en Latín Barcino-. Par qui cette Viüe 
a été Mtie.. V. 337. N'étoit autrefois qu'üne 
petite Vílle. ihid. Eü aujourdbui une des plus-
grandes & des plus belles Villes- de l'Efpagne.. 
ibid* 338. Sa fituation. ibid. Divifée en deux • 
parties. ibü. Avantages dont elle jouíü. ibid*. 
tfjmv. Son Evéché. ibid* 34.0. Son Port. ibid.. 
Ses richefles. ihid. 341. Qualités de fes Habi-
tans.. ibid. 541. Aífiegée & pMfe diverfes ibis, 
íMi. 342, 343- _ , ^ . . _ . , 

Marcelos, Vilie de Portugal éngée en Duché par 
le Roí Sébaílien. V I . 152, 153. -Sa fituation, 
ibid: Par qui elle a été fondée. ibid. 

Barchel. Fontaine ainíl nommée.. Vozez Jlcoj. 
Marlet Servant,. Officíer auquel on donne ce nom.-

VI1L 202. 
ñflroniws (le Cardinal> adrefle une Lettre a Pni-

iippe I t l . Roí d'Efpagne, pour fe plaindre de 
fes Miniftres qui empechoienü la vente de l'on-
ziéme Tome de fes Anuales, dans les Etats de 
Naples & de Milán. ¥ H 1 265- EíFet de fon 
reflentiment. ibtd* 266. 

Büfcara. Situatíon de cette pctíte Viíle.- V. 374» 
Maftilda. VUle de la petite Province dé Ríoxa. 

xn. 2^1. „ „, 
. Matan , Vallée ainíl nommée. V L 16. Sa frtua-
' sion. ibid. Son étendue. McL Combieu elle 

coatieiit de Pa-rolíTes» ihid. 
Bdtara* 
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Bdtard. Proverbe Efpagnol en faveinr desBátsrdif 
VI I . 41. 

Baubola , ou Bcméola, Montagne qui porte ce ñora. 
V. 417. 

Bax Jugos. Voyez Badajos. 
Bayome. Situation de cette Ville. I I I . 195. Son 

Port. ibtd. 
Baza, ou Baga , Vitle ancienne. Sa íituation. V. 

74. Sa grandeur. iUd. 
Béga. Fauxbourg de Burgos ainfi nominé. I I L 

266. 
Bege. Voyez Végel, 
Béja, ou Béxa, Ville de Portugal, connue autre-

fois fotis le nom de Pax-Julia. V I . 304. Sa íl̂  
tuation. ihid. Monumens antigües qu'on y a 
trouvés. íbid. 

Béjar , Capitale d'un Duché. IV. 16 r. En quoí 
elle eft célebre. iMd. Sa ntaation. ibid. Tems 
auquel, & par qui elle a été érigée en Duché, 
ibid. 162. Lac admirable qui fe trouve dans le 
voiíínage de cette Vülé, ibid. 163. 

Beira, Provincc de Portugal. Sa íituation. V^. 199. 
Ses bornes, ibid. Son étendue. ibid. Combien 
elle contient de Comarcas, ibid. Ses Riviéresw 
íbid. 2QO. 

Belijíe (le Comte de). Ses expéditions. I I . 355. 
Mellegardo en Catalogne, Prife de cette Place par 

les Franqois. I I . 278. 
Betlm, ou Bethléem, nom d'un Bourg, d'un Mo» 

nañére & d'un Fort. VI . 258. Tems, & par qui 
le Monaflére a été fondé. ihid. Sa defcriptionv 
ibid. & fuiv. 

Bfíllem (le Cap). Oü il eft fitué. I I I 193. 
Beivis. Situation de cette Vilíe. IV. 160. SonCM-

teau. ibid. Son Terroir. ibid. 
Benafca, ou Fenafque. Voyez Fenafque. 
Bémvents. Situation de cette Ville. I I I . 238. A 

qui elle apparcient. ibid. 
X x 2 Bénsf 
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Bénavente, petite Place de Portugal. V I . 272^73., 

Sa fituation. ibid. 
Béni. Découverte de ce País par les Portugais. 

í. 340. 
Benoit ( Quintín ) eft condamné á mort par le Duc 

d'Albe^U 68. 
Benoit ( le Pape ) anime les Pifans á chafler Ies 

Maures de la Sardaigne. V I . 88. Ce qu'il fit 
dans cette vue. ibid. & 89. 

Berga, znc'iemcmentBerginium. Situation de cette 
petite Ville. V. 387. 

Berginium. Voyez Berga. 
Bergopfom ( le Marquis de) forme un Complot 

avec d'autres Seigneurs des País-Bas. I I . 51. 
Bergujia. Voyez Baga. 
Berlñigues, liles auxquelles on donne ce nom. VL 

233-
Bernard , Moine , né en Agennois á la Salvétaf, 

eft élu Archevéque de Toléde. 1. 99. I I re^oit 
le Pallium , & eft fait Primat de toute l'Efpa-
gne. ibid. I I affiíle au Concile tenu á Léon en 
1091. ibid. 

Bérofe, cité. VI . 33-
Berwick. ( le Maréchal de ) .Vi£l:oire qiñl rem-

porte prés d'Almanza. I I . 300. Le Duc d'Or-
léans lui donne le commandement de TArmée 
qui devoit agir contre les Efpagnols. ibid. 338. 
I I ruine les Lignes des Impériaux , dans la 
guerre de 1734,3^.355. I I fait le íiégedePbl-
lipsbourg. ibid. 356. II eít tué á ce. íiége. 
ibid. 

Beryvia. Nom qu'on donne á la Riviére de Bi* 
daflba. Voyez BidaJJoa. 

Bethencourt {Jean), GentühommeNormand,fait 
la découverte des liles Canaries. i . 212. 

BetUéem. Voyez Bdlem. 
Bétiqw, Origine du nom de ce País. I I I . 39- Fa"s, 

qll'U 



D E S M A T I E R E S . ' 

qu'il comprtnoit autrefois. ibid. Par quelsPen» 
pies il étoit habité aa Midi. ibid. 40. Ses prin­
cipales Villes le long des Cótes. ibid. 

Béxa. Voyez Béja. 
Béze. Ses préceptes. VI I . 128. 
Béziers (la Ville de ) afliegée par Ies Croifés. VIL 

138. Elle eíl prife, brulée, & réduite en cen­
dres, ibid. MaíTacre qu'on y fit des Albigeois 
qui s'y étoient retirés. ibid. 

Béziers (le Comte de) fe retire dansCarcaflbne, 
pour défendre cette Ville contre les Croifés. 
VIL 139. II y eíl invefti. ibid. Manifefte qu'ii 
publie. ibid. 140. Vigueur avec laquelle i l fe 
défend. ibid. 142. I I eíl: fait prifonnier par le 
Légat du Pape , qui l'avoit attiré hors de la 
Place par de magnifiques promeíTes. ibid. Sa 
mort. ibid. 143. 

Biar, petite Vüle. En quoi coníifte fa principale 
richeíTe. V. 134. 

BidaJJoa ou Vidajfo, Rivíére. Différens noms qu'on 
lui donne. 111. 100. Cette Riviére a été long-
teras un fujet de conteíle entre les EfpagnoTs 
& les B'rangois. ibid. 101. 

Bilbao. Situation de cette. Ville. I I I . 128. Regar-
dée comme un des meilleurs Ports de l'Efpa-
gne. ibid. Grand commerce qu'elle fait. ibid. 

Bilbilis. Voyez Calatajud. 
Bingh {VKxmxaX) attaque la Fíotte d'Efp'agne, 

& remporte une viftoire complete. I I . 333. 
Birbiefca, ou Firvefca. Gros Bourg ainíi nomaié. 

111. 259. A qui i l appartient. ibid. 
Bifcaye. Ses bornes. 111. 95. Son étendue. ibid. 

9 6 , Ses Riviéres. ibid'. Nombre de fes Villes. 
ibid. 97- Nom qu'elle portoit autrefois. ibid. 
En combien de Provinces cu Mérindades elle 
eft partagée. ibid. Ce que c'eíl que la Bifcaye 
proprement díte. ibid. 127. Ses principales 
Villes. ibid. Quaüté de l'Air de la Bifcaye. ibid. 

X x 3 131. 
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131. Ses richeíTes. ibid. Qe que produit le ter-
roir. ibid. 

Jttfcayens.Leat bravoure & leur courage.111.134.. 
Bateaus faits d'un trono d'arbre creufé, & cou-
verts de cuir avec lefquels ils voguoient au-
trefois fur rOcéan. iMd. ViteíTe avec laquelle 
ils grimpent fur Ies roehers. ibid. 135. N'one 
pas tant de flegme que íes autres Efpagnols. 
ibid. Leurs qualités. ibid. Ont toujours été 
coníidérés par les Rois d'Erpagne, & pourquoi» 
ibid. i3(5.Langue qui leur eíl particuliére, ibid* 
138. Termes dont ils fe fervent. ibid. ijp.Leuir 
maniere de compter. ibid. 140» 

Bittl Cours de cette Riviére. V I . 40. 
Jiivéro ou Fivéra. Siíuation de cette Ville. III» 

190. 
Blac pourfuit l'Armée navale de Charles 1, Roí 

d'Angleterre , mort fur un échafaut. I I . 222, 
Menaces qull fait au Roi de Portugal, ibii* 
223. 

Blanda. Voyez Blanes. 
Blanes , anciennement Blanda. Situation de cette 

Ville. V. 363. 
Blétija. Voyez Lédesma. 
B'oabdil ou Abdala furnommé le Fetit-Roi eíl mis 

fur le Tróne de Grenade, á la place de fon pe-
re Alboacen. I . 318» I I fait une irruption vers 
Lucéna. ibid. 319. II eíl pris par les Caílillans» 
& conduk á Lucéna qu'il avoit voulu furpren* 
dre. ibid. Conditions auxquelle& il fut renvo» 
yé, ibid. 320. I I eíl obligé de fe fauver de 
Grenade á Almérie, ibid. 3,21. I I fe met fous 
la proteaion de Ferdinand Roi de CaíliUe, ibid. 
323. Et luí cede le Royanme des Maures, ne 
fe refervant que quelques Villes de peu d'im-
portance. ibid. 326. I I refufe de livrer Grena­
de á Ferdinand , & fe déclare ennemi desChré-
tiens. ibid: 329. Places dont i l fe rend maitre. 
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00* 330r Traité qu'il fait avec Ferdimnd qtif 
aííiegoit Grenade. ibid. 333, ¿«f Juiv. II remet 
la Vilie de Grenade á ce Prince. ibid. 336, 
Juiv. 11 paíTe en Afrique , aprés avoir venda 
toutes fes Terres á Ferdimnd. ibid. 33-8. Sa 
mort. ibid. 339. 

Boabdil Chiquito', Prince Maure, Circonílance» 
qui le regardent. V. 6% 

Bocalin.'Ce qu'il dit du iloyaume d'Efpagne. VIIH 
79-

Bodénal, Bourgade ainíi nommée. IV. 186-
Boileau (l'Abbé ),cité. V i l . 77. 
Boniface VIH. De quelle maniere i l difpofa de lat 

Sardaigne y pour la mettre á l'abri de diverfes 
Nations qui la déchiroient. V i . 126, 

Moodés eíl envoyé en Efpagne par les Carthagi-
nois. I . 7. Forterefle q.uril fait batir, ibid. 

Moratéjos. Flaeons auxquels les Efpagnols donnent 
ce nom. JV. 263. 

Borgia. Origine de cette illuílre Maifon. V. 13S. 
Bma, Vilie fituée prés du Mont Caunus. ¥ .443» 

Honorée du titre de Cité & pourquoL ibid». 
Fontaines qui arrofent fon Terroir. ibid. 

mrnos, ou Borne?. Sa fituation.. IV. 2(58. Ce que 
prodüit fon Terroir. ibid* 

Borromée , (leCardinal Charles') Archevéque de 
Milán. Fait qui le concerne. V i l . i77 ,&fiiiv. 

Bos-Eguiüas. Situation de ce Viilage. 111. 319. 
Bojlar envoyé par le Sénat de Carthage dans les 

liles Baléares , en qualké de Gouverneur. V, 
201. 

Bevadüla, (DonFranfoís ^)Commandeur de í'Or-
dre de Calatrava , eíl fait Gouverneur Général 
des Indes Occidentaies. I..445. Son arrivée á 
San-Domingo. Md. 11 fait arréter & enchainer 
Cbriftophle Colemb & fes fréres. ibid. fuiv. 11 
réduit toute Tifle Efpagnole fous le plus dur 
«fclavage, ibid. 449. Combien pefoit le fameux 

grain 
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grain d'Or qu'il acheta d'une Indienne. ibid, 
449, 450. II eíl rappellé en Efpagne. ibid. 

Bouchet, (le Pére ) Miífionnaire Jéfuite, cité. VIL 
337. • : • 

Bourbon ( le Connétable de ) prend le partí de 
l'Empereur Cbarlequint contre Franpois I , Roi 
de France. 11. 20. Obligé de iever le fiége de 
Marfeille. ibid. Viftoire qu'il remporte fur les 
Jtrznqols. ibid. Sa mort. ibid. 22. 

Boyl ( le Pére) . Plaintes que fait ce Religieux á 
la Cour d'Efpagne contre la conduite de Chrijlo-
pble Colomb & de fes fréres en Amérique. 1. 
429, 

Brabant. La NobleíTe duBrabant menace depren-
dre les armes , íi leJRoi Philippe I I vouloit la 
forcer á recevoir Tlnquifition. i l . 54. 

Braga , Ville de Portugal, eíl une Cité Archié-
pifcopale connue par le Romains (bus le nom 
de Bracara-Augufta. V I . 181. Par qui bátie. 
ibid. 182. Elle a été Chrétienne de bonne heu-
re. ibid. 183. Conciles tenus dans cette Ville. 
ibid. 184. Les femmes de cette Ville fe font 
rendues célebres par leur bravoure. ibid. 185. 
Fertilité de fon Terroir ibid. 

Bragance (Don Juan, Du-c de). Ses prétentions 
á la Couronne de Portugal, aprés la mort de 
Don Henri , Roi de ce Royaume. 11. 104. A-
vantages confidérables que lui fait Jntoine, 
Pieur de Grato , pour le porter á fe défifter de 
fes prétentions. ¿kU 117. Ses embaras. íMá. 
118. Propofitions qu'il fait á Philippe 11, Roi 
d'Efpagne. ibid. fuiv. 

Bragancey (leDuc de) devenu Roi de Portugal, 
fous le nom de jean IV. Voyez Jean IV, Duc 
de Bragance.. IÍ. 178. 

Bragance , anciennement^n^aníiMíií Sa íituation. 
V I . 190. Divifée en deux parties. ibid. Eft 

. Capuaie d'an Duché fort célebre, ibid. 
Brt' 
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Bréderode (Henri) defcendoit des ancíens Com-
tes de Flandre, 11.55. Confédération qu'il fait 

^ avec d'autres Seigneurs des Pais-Bas. ibid. l l 
fe rend á Bruxelles , á la tete des autres Con-
fédérés, pour préfenter une Requéte á la Gou* 
vernante. ibid. 11 boit á la fanté des Gueux. 
ibid. 

Bréfil. Par qui ce Pa'is a été découvert, & com-
meíit. I . 412. Portugais qui vont s'y établir. 
11. 43. Vil les qu'on y bátit. ibid. 

Brigantium. Voyez Bragance, & Cofügm. 
Brihuéga , en Latin Brioca. Situation de cette 

Ville. IV. 67. Etoit autrefois un LieudePIai-
fance des Rois Maures de Toléde. ibid. Soa 
Cháteau. ibid. 68. 

Brito-Nabo ( Diégm ) efl; écartelé. 11. 197. 
Brutus (Junius') fuccéde á Csepion dans le Gou-

vcrnement de l'Efpagne Uitérieure. I . 26. Vic-
toire qu'il remporte fur les Peuples de la Cá­
lice, ibid. 

Bimrcos, Ville de Portugal. V I . 212. Sa fituation. 
ibid. 

Biidm. Voyez Campo-Major. 
Buen Retiro (le ) . Voyez Madrid. 
Buitrago, petite Ville fortifiée. I I I . 328. Sa íitua-

tion. ibid. A qui elle appartient. ibid. 
Bulle du Pape Aléxandre V I , pour partager en­

tre les Rois d'Efpagne & de Portugal les País 
inconnus, en deux parties égales , par une l i -
gne tirée d'un Pole á l'autre. VI I I . 402, ¿? 
fuiv. 

Bulles des Papes. Ce qui fe pratique dans le Con-
feil Royal de Caftille , pour l'examen & Pad* 
miffion des Bulles des Papes. V i l . 37> 38. 

Bunnari, Vallée qui porte ce nom. V I . 39-
Burgos. Situation de cette Ville. I I I . 261. Sa. deC-

cription. ibid. 262. Citadelle qui la commán-
áe. ibid. 263. Son Archevéché. ¡Má. Defcrip-
TOME VIH. Y y tion 
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, tion de fon Eglife Cathédrale. íHá. Faubourg 
attaché á la Ville par troís beaux Ponts de 
pierre. ibid. 266. Fameufe Abbaie qui eft á 
quelques milles de la Ville. ibid. Rang que 
tient la Ville de Burgos dans lesEtats des deux 
Caftilles. ibid. 268 Qualité de l'Air qui y ré-
gne. ibid. Caraftére des Habitans. ibid. Tems 
auquel elle a été bátie. ibid. 269. 

Burriol, Village oü i l y a une Mine d'Argent. V. 
165. 

Buteus(_ Marcus Fabius) eít envoyé en Sardaigne 
avec dix Galéres , en qualité de Préteur. VI . 
6 6 . 

C. 

V^ABANNAS , Village ainfi nommé. V. i(55. 
Cdbega de Partido. Ce que c'eíl. V. 33. 
Cahégas { las) . Situation de cette petite Ville. IV. 

264. Monumens qui font voir qu'elle a été 
autrefois une grande Ville. ilid. 

Cabepn, petite Ville fur la pente d'une Montagne, 
avec un Cháteau qui la commande. I I I . 231. 

Cabo de Rocca. Promontoire ainíi nommé. VI . 
266. 

Qabral ( Fierre Alvarés ) eft envoyé aux Indes par 
le ROÍ Eramanuel. I . 412. I I fait la décou* 
verte du Bréíil. íbid. Colomne de marbre quil 
y fait élever. ibid. Tempéte qui fait pérír qua-
tre de fe% VaiíTeaux. 413. Son arrivéeaux 
liles Archédives , & comment i l fut regu du 
Zamorin. ilid. & fuiv. I I eft máltraité des Ca-
iicutiens. ibid. Vangeance qu'il en tire. ÍÍ/ÍÍ 
415. Son retour á Lisbonne. ibid. 

Cabras ( Francifco d'Alévido), Gentilhomme d'El-
vas,regardé comme l'enneiiii juré de tous ceux 
«u'on jappelloit Chrétiens nauveaux. V I I . 329' 
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On dépofe contre luí. ib id. 330. II fort réconci-
lié, & porte le Sambénito en l'Afte de Folibid. 

Cabrera (i'Ifle de). Sa íituadon. V. 289. Origine 
de fon nom. ilid, 290. Eft inhabitée & incul­
ta, ihid. 

Cabros' ( Baptifte Fangueiro ) , natif d'EIvas & de 
la prémiére Nobleíle du País , eft arrété par 
rinquiíition. VIL 322. II eft condamné. iiid. 
II eft envoyé aux Galeras, ibid. 323. 

Cacabélos. Situation de cette Villa. I I I . 224. 
Caceres, anciennement Cajlra Ccecilia , ou felón 

d'autres Cafa Cereris. Situation de cette Villa. 
IV. lyr . 

" Caprla. Situation de cette petite Vílle. IV. 200. 
Son Cháteau. ihid. 201. 

Caculh, Prédicateur de rEmpereur Charlequint, 
eft íbupgonné d'Héréfie. V i l . 257. I I eft bm-
lé vif. ibid. 259. 

Cadacra. Situation de cette petite Villa. IV. 6 9 . 
Cadahalfo. Situation de cette petite Vi ¡le. IV. 78. 

Foréts dont elle eft enviíonnée. ihid. 
Cadavus. Voyez Cavado. 
Caáix , anciennement Gades , & par corruption 

Calis. Longueur & largeur de cette Villa. IV. 
-277. Sa figure, ihid. Ses deux Promontoires. 
ibid. Lifte de fes Evéques. ibid. 283. Revenus 
de fon Evéché. -ibid. 285. Defcnption de ce 

- qu'il y a de remarquable dans cette Villa. 
^87, fuiv. Combien elle étoit peuplée du 
tenis des Romains. ihid.-302. Par qui ella a 
étébátie. ihid. 303,304. Defcription qu'en don-
ne un Auteur modeme.ihid. 305, ¿p/mu. Mar-
chands d'Eau qui fe trouvent á Caáix. ibid. 361. 
Douannes que les Marchandifes payent en en-
trant ou en fortant. ibid. 369, Pourquoi Ies dehors 

• de Cadix font á préfent moins étendusqu'autre-
fois. ibid. 374. Comment les habitans de Cadix 
Tuppléent au défaut deFontaines. ibid. 377 Poif- 5 

Yy 2 fons 
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fons qui entrent dans la Baye de Cadix. ibid. 
Chemin de Cadix á Gibraltar. ibid. 384. De 
quelle maniere on prépare !e Vin qui fe fait 
dans l'lfle de Cadix. V I . 330, ¿f fuiv. 

Gspion Minuro eft envoyé en Efpagne par lesRo-
mains. I . 25. Viétoire qu'il remporte. ibid, 
26. 

Cafra. Seigneurie qui porte ce nom. IV. 192. A 
qui elle appartient. ihid. 

Calahorra , en Latin Calaguris. Situation de cette 
Ville. I I I . 284. En quoi elle eft illuftre. ibid. 

Calafpara, petite Place ainfi nommée. V. 120. 
Calatajud eft une des principales Vil les de l'Arra-

gon. V. 417. Sa lltuation. ibid. Priíe par quel-
ques-uns pour l'ancienne Bilbilis. ibid. 

Calatrava. De quelle maniere l'Ordre des Cheva-
liers de Calatrava s'eft établi en Efpagne. I . 
iiS.Surnommé le GalantA pourquoi. VII I . 484-
Croix que portent les Chevaliers. ibid. Com­
bien iis ont de Commanderies. ibid. Tems au­
quel i l fut inftitué, ibid. 485. En combien de 
Départemens i l fe divife. ibid. 486. 

Calatrava. Situation de cette Ville. IV. 147. Par 
qui, & quand donnée aux Chevaliers de Cala­
trava. ibid. Si cette Ville eft Tancienne Ore-
tum Germanonm. ibid. 

Calatrava ( S Convento de) , Bourg qui porte ce 
nom. IV. 149. De qui 11 dépend. ibid. Sa 
fituation. ibid. 

Colea. Voyez Solfona. 
Cálices. Ufage établi en Efpagne par Charleqüint 

de faire une offrande de trois Cálices de Ver-
meii , de la valeur d'environ cent Ducats cha-
cun. V i l . 63. Cérémonies qui fe pratiquent 
dans cette occafion. ibid. 

Calicut. Etat oü fe trouvoit autrefois cette Ville. 
I - 393-

Calificadores do Sanio Officio. Officiers de l'Inqui-
fitiOR 
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íition auxquels on donne ce nom. VIL 344. 
Leurs fonítions. ihid, 

Caligula (rEmpereur) regardé comme un monftre 
pour fa folie & fa brutalicé. L 33. 'fué par le 
Capitaine de fes Cardes, ilid. 

Calis. Voyez Cadix. 
Callalcisns. Maniere de vivre de ees Peuples. IIL 

48. 
Callao, l'un des Ports de Lima. VI I I . 13. 
Callnra , Cap qui porte ce nom. VI . 40. 
Calohra, Port qui porte ce nom, V. 296. 
Calpe (ie Promontoire de ) , IV. 390. 
Calvin. Son zéle perfécuteur. VIL 128. 
Camarina, pecite Ville ainfi nommée. IIL 193. 
Catnbis (Mr. le Comte de ) envoyé en Angleccr-
. re en qualité d'AmbaíTadeur, de la part du Roí 

de France, & pourquoi. i l . 568. 
Cambrilla ou Cambriles , petite Viüe fermée de 

baures murailles. V. 326. Sa íituation. ihid. 
Camignan (le Duc de ). forme une Confpiration 

contre Jean IV, Roi de Portugal, fl. 195. I I elt 
arrété. ihid. & mis á mort. ibid. 197. 

Caminha. Sicuation de cette Ville. VI . 148. Ses 
fortifications. ihid. Eíl Capitale d'un Duché. 
ihid. 

Campillo, Village qui porte ce nom. IV. 205. 
Campillo. Voyez Campo. 
Campo, petite Ville ainfi nommé. V, 455. 
Campo, 011 Campillo, Village ainfi. nommé. IV. 172. 
Campo-Major, Ville de Portugal. Sa fituation, V I . 

285. Ses fortifications. ihid. A été batie des 
ruines d'une Ville ancienne nommée Budua. 
ihid. 

Campos ( le Port de), défendu par une Tour. 
289. V 

Canamel (l'Anfe de) . V. 292. 
Cañarles. Par qui a été faite la découverte de ees 

ííle&. L 212. 
Yy 3 Can-
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ios, Village qui porte ce nom. V. 448. 

Cañe ('yaques') eft envoyé par Jean 11, Roi de 
Portugal pour chercher un paflage vers les In­
das Orientales. I . 339. 11 arrive á Tembouchu-
re d'une Riviere appellée Zaire. ibid. 11 ap-
prend des Ethiopiens que le País qu'il venoié 
de découvrir, s'appelloit Congo, ihid. 340. A« 
prés fon retour en Portugal, i l entreprend im 
íecond voyage , & découvre deux cens lieues 
de País au delá du Zaíre. ibid. 

Canba. Cours de cette Rivierc. V I . 27$. 
Cantabrcs. Maniere de vivre de ees Peuples. I I L 

48. 
Cantbérus , Généra! des Lufitaniens, fe rend mai-

tre de Cuniftorgi, Capitale des Cunéens. 1. 19. 
Cantilkm. Par qui elle a été érigée en Comté. 

IV. 254. 
Caonabo , Roi de Maguana en Amérique. Piégé 

que lui tendent les Efpagnols. I . 427. On Ten-
voie en Eípagne furun, Navire qui périt aveC 
tout réqiíípage. i]>id. 428. 

Cap de EJpkbel, en Latin Promontorium Barharium, 
Promontoire qui porte ce nom. VI . 271, 272. 

Cap des Tourmentes ou de Bonne-EJpérance par qui 
découvert. I . 341. 

Cap-Martin. Nom d'un Promontoire, V. 137. 
Capéto (Baucius), Général des Turditains, attaque 

Je camp de Maherbal, & s'en rend maitre. I . 
4, 5. II eft vaincu , & obligé de fe retírer dans. 
la Lufitanie. ihid. 

Capinbas. Clercs auxquels on donne ce nom. VI . 
.174- ! • : ' 

Capitaine (le Grand). Voyez Cordoue QGonzalvs 
Fernandés de } . 

Capyros. A quoi on donne ce nom. V. 367. 
Caracalla (l'Empereur ) renouvtlle dans Rome 

toutes íes fureurs de Néron. I . 38. I I eít af-
. faffi-
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faífiné. ihid. Combien de tems i l régna. ihid. 
39'- - ' ; • : ' 

Caracofa , ou Caracém, Capitale d'un Marquifat. 
• IV. 142. Sa fítuation. ihid. 

Caravaca. Situation de cette Ville. V. 120. >, 
CarcaJJome. Siége de cette Ville par les Croifés; 

VIL 139. Elle eft prife. ihid., 143. 
Cardona, Ville Capitale d'un Duché. V. 381. Sa 

fítuation. ihid. Seigneurs qui l'ont poífedée. 
ihid. 383, fuiv. 

Caréme. Ufage établi en Efpagne de manger les 
extrémités des Bétes, dans le Caréme , & les 
Vendrédis & Samedis de toute l'année, par tout 
cu Ton n'a point de Poiífon. VIL 67. Coutume 
qu'ont les Prédicateurs de prccher, pendant le 
Caréme, dans les Places publiques & dans les 
grandes rúes. ihid. 68. 

Carjaval. Deux freres de ce nom précipités du 
haut d'un rocher embas , quoiqu'on n'eút pu­
les convaincre du meurtre dont on les accu-
foit. i . 152, 153. 

Carlos (Don), Fils de Philippe I I , Roí d'Efpa­
gne, eft regardé par fon Pére comme un ef-
prit inquiet & audacieux. 11. 59. & comme un 
Proteéleur zélé de tous les mécontens.iW. 60. 
I I veut égorger leDuc d'Albe. ihid. 60. II eft mis 
en prifon, oix íl meurt empoifonné. ib id-

Carlos ( Dm ) , Fils de Pbilippe V, Roi d'Efpagne. 
Troupes envoyées en Italie pour aífurer á ce 
Prince la Succeffion des Duchés de Tofcane, 
de Parme & de Plaifance. IL 350. U fe met 
á la téte des Troupes qui devoient aller faire 
la conquéte du Royaume de Naples. ¿í¿ti. 351. 
I I fait fon entrée folemnelle dans Palerme.jHá. 
377. I I eft couronné en qualité de Roi des 
deux Siciles. ibid.Trúté, par lequel les Royau-
mes de Naples & de Sicile doivent lui apparte-
nir. ibid. 396» 

Xy 4 Chr-
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Carmo. Voyez Carmona. 
Carmona. Situation de cette Ville. IV. 224. Con-

nue autrefois (bus le nom de Carmo. ihid. Par 
qui elle a été honorée du titre de Cité. ihid. 
Fertilité de fon Terroir. ihid. 

Carrion. Source de cette Riviére. I I I . 222. Son 
cours. ihid. 

Carrion de los Condes. Situation de cette Ville. I I I . 
234. Ses Priviléges. ihid. 

Cártama , Ville ancienne. Sa íituation. V. 88. 
S'appelloit anciennement Cartima, & Ies Habi« 
tans Cartimitani. ihid. 89. 

Cartel envoyé par le Duc Paul au Roi Wamha. L 
6$, 66. 

Carthagéne, en Latin Cartbago Nova, Ville fur !a 
Méditerranée, étoit autrefois plus coníidéra-
ble qu'elle ne l'eíl aujourdhui. V. 112. Son 
Port eít le meilleur de toute l'Efpagne, & rúa 
des prémiers de l'Europe. ihid. 114. A été 
une Ville Epifcopale des les prémiers íiécles 
du Chriftianifme en Efpagne. ihid. 115. Trois 
chofes á remarquer touchant cette Ville. ihid. 

fuiv. v 
Cartbagimis (Ies) fe font rendus maitres de l'Ef­

pagne, I . 4. lis nomment Maherbal pour com-
mander les Troupes qu'ils envoyérent en Ef­
pagne, ibid. lis font chaffés de la Sicile, ihid. 
8. Leurs guerres avec les Romains. ihid. 
A quelies conditions Ies Romains leur accor-
dent la paixiHí/. 13, 

Cartima. Voyez Cártama. 
Cafa Cereris. Voyez Cazeres. 
Cafa del Campo. Voyez Madrid. 
Cafcaes, en Latín Cajéale, petite Ville de Portu­

gal. V i . 263. Sa Iituation. ihid. Eít Capitale 
d'un Marquifat, ibid. 264. Seigneurs á qui elle 
appartient. ibid. 

Cafsnbrot (Jean), Sécréwire du Duc d'Egmont, 
eft 
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eft arrété. I I . 62, 11 eíl tiré á quatre Chevaux 
dans la Place de Bmxelles. ibid. 68. 

Caslom étoit autrefois uneVille coníidérable con-
nue fous le notn de Caftulo ou Cqftalo. IV. 205. 
Par qui fondée. ibid. 

Cafpe , Ville ancienne. Sa íituation. V. 441. Son 
Cháteau. ibid. Par qui donnée aux Chevaliers 
de l'Ordre de St. Jean. ibid. 

Caftagnettes. Ufage établi en Efpagne de danfer 
devane quelque Image, au fon des Caftagnettes 
ou d'autres Inftrumens dans les bonnes Fét'es 
& dans les Proceffions. VIL 67. 

Caftalo. Voyez Caslom. 
CaJUlblanco, Village ainfi nommé. ¡V. 256. 
Cajlille. Ce qui fe pratique dans le Confeil Ro­

ya 1 de Caftille, pour i'examen & radmilííon des 
Bulles des Papes. V i l . 37, & fuiv. 

Caftille (la Nouvelk). Depuis combien de tems 
elle eft le féjour des Rois d'Efpagne. I I I . 323. 
Ses anciens Habitans. ibid. Ses bornes, ibid. 
Fleuves coníidérables qui y prennent leur four-
ce. ibid. 324. En combien de parties elle eft 
partagée , &-Table de ees parties. ibid. 325, 
& Juiv. Qualités de l'Air qui y régne. iV. 194. 
Ce qu'elle produit. ibid. Quejle en eft la meil» 
leure partie. ibid. 195. 

Caftille {la Vieille). Ses bornes. I I I . 255. Sa fi­
gure, ibid. Riviéres dont elle eft arrofée. ibkL 
Combien on y compte de Villes , qui por-
tent le Titre de Cités. ibid. 256. En combien 
de Mérindades elle eft partagée. ihid. Table 
de ees Mérindades. ibid, Qualités du Terroir 
de la Vieille Caftille. ibid. 321. Quelle eft la 
partie la plus fertile. ibid. Caraétere des Ha­
bitans. ibid. 322. 

Caftra Céecilia. Voyez Caceres. 
Caftra ¿fulia. Voyez Truxilh. 
Caftro Bom, Bourg de Portugal. V I . 194. 

Yy 5 Caftro 
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Cajlro de Urdíales. Sa íituation. I I I . 130. Son 
Cháteau. ibid. 

Caílro-Geritz. Situation de cette Ville. I I I . 274. 
Eñ la Capitale d'un Comté. ibid. 

Cajlro• Metido, Bourg de Portugal. VI . 194. 
Cajlro Rio, Bourg ou Village ainíl nommé. IV;' ' 

217. Sa fituation. ibid. 
Cajlnlo. Voyez • Cisiona. 
Catalans. Leurs qualités. V, 390. Combien ils 

íbnt jaloux de leur liberté, ibid. Milice libre 
qui fe trouve parmis eux, & ce que c'eft. ibid. 
39i, 392. 

Catalogne. Qualités de i'Air qui y régne. V. 388. 
Eft prefque toute montueufe. ibid. En quoi 
elle abonde. ibid. 389. Garrieres qu'on y trou­
ve. ibid. Eft la Province la plus peuplée de 
toutes celles qui compofent la Monarchie d'Ef-
pagne. ibid. 390. Ses bornes. V. 314. Par qui 
elle étoit autrefois habitée. ibid. '317. Ses i l i -
viéres. ibid. 318. 

Catinius (Caius) défait les Lufitaníens. I . 15. 
Cavado, en Latín Cadavus, Riviére qui porte ce 

nom, V I . 145. Son cours. ibid. 
Cauria. Voyez Coria. 
Caurita. Voyez Coria. 
Caye. Source de cette Riviére. IV. 190. Son. 

cours. ibid. 
Cazalla, petke Place dont le Terroir produit d'ex-

cejíent Vin. IV. 257. A qui elle appartient. 
ibid. 

Cébola. Situation de ce Bourg. IV. 137. 
Cébret. Montagne íur laquelie i l y a une Fontal -

ne merveilleuíe. I I I . 212. 
Célanova. Situation de cette Ville, I I I . 212. 
Célejlin IV. Mort de ce Pape. V i l . 159. 
Celfona, Voyez Solfom. 

(les) on peuplé les Gaules. IÍI. 10. 
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Csrdagne, en Latín Ceretania. Origine du ñora 

de ce Comté. V. 377. 
Cervéra , Viíle ancienne , Capitale d'une Vigué-

rie. Sa licuación. V. 350. Regardée córame 
une Vi He forte, ibid. 351. Ne doit pas erre 
confondue avec une autre Viiie de meme nom 
dans la Catalogue, ibid. 

Céfar eíl envoyé en Efpagne en qualité de Pré-
teur. I . 29,30. Ses expédítions, ibid. II retourne 
á Rome t oh 11 refufe le triomphe que le Sé-
nat voulut lui décerner. ibid. I I fe brouille a-
vec Pompée, & s'empare des Gauíes. ibid. I I 
cha (fe de TEfpagne les Lieütenans de Pom­
pée. ibid. 31. I I conclut un Traité de Paix a-
vec Ies Lufitaniens. ibid. 32. I I retourne á Ro­
tee, oü i l difpofe á fon gré de la fupréme puif-
üncQ.-ibid. Sa mort. ibid. 

tejjaron. Vidolres qu'il remporte fur les Aliés 
des Romains. II 19. I I eíl tué dans une Ba-
taille. ibid. 

Ceffata. Voyez Hita. 
Ceuta (le Promontoire de) IV. 391. 
Cézimbra , en Latín Cécimbrka , petite Vilfe de 

Portugal. V i . 272. Sa fltuatíon. ibid. Son 
Cháteau. ibid. 

Cbdybs. Voyez Nervio. 
Chanca. Cours de cette Riviére. IV. 197. 
Chancelier. Origine de la Dignité de Grand Chan-

celier en Efpagne. VII I . 163. Ses prérogatives. 
ibid. 

Chandeleur. Cérémonies qui fe pratiquent en Ef­
pagne le jour de. la Chandeleur. V i l . 97 , 
futo. 

ChanoimJJes. I I y en a Madrid un Ordre qu'on 
appelle les Dames de St. Jaques. VIL 122. 
Leur NobleíTe. ibid. Leur habillement. ibid. 
Leur maniére de vivre. ibid. Leurs regles. 
ibid. ¡ 2 3 . 
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Cbarlequint. Tems & lien de fa naiíTance. I . 409. 

11 devient maitre des Royauines d'Efpagne.. lí. 
15. 11 eít fait Empereur, & palle en AUema. 
gne. ibid. 16. 11 fe brouille avec Frangois 1, 
Roi de France.. ibid. ig. 11 refufe de relacher 
ce Prmce,qui avoit été faic prifonner ibid. 20. 
Jaloufie que caufe fon agrandiíTement. ibid. 21. 
Ses Généraux attaquent Rome. prennent cette 
Ville d'aíTaut, & la pillent. ibid. 22. 11 fait 
faire des priéres pour la cléüvrance du Pape 
que fes propres Troupes tenoient afliegé dans 
Je Cháteau St. Ange. ihid.. A quelies condi­
tions il rend la liberté á Franfois l. ibid. Son 
mariage avec Ifabelle foeur ainée de Don Juan 
Roi de Portugal, ibid. 23. Son Couronnement. 
ibid. 24. 1! marie fa filie naturelle, nommée 
Marguerite avec Aléxandre de Médicis, • qui fut 
fait Duc de Florence. ibid. 24. 11 obtient que 
Ferdinand fon frére foit élu Roi des Romains. 
ibid. II fufpend les procédures commencées 
contre les Proteftans. ibid. 25. i l s'oppofe aux 
Infideles qui mena^oient la Hongrie. ihid. I I 
forme le deflein de paíTer en Afrique, & enga-
ge le Roi de Portugal á l'aider dans cette ex-
péditíon. ihid. 16. Places dont il fe rend mai­
tre. ihid: 27, Difcours qu'il fait á Rome en 
préfence du Pape & des Cardinaux pour la te­
nue d'un Concile. ihid. 11 fait la guerre aux 
Franfois, & affiége Marfeille. ihid. 28. I I fe 
reconcilie avec Franfois I , & s'abouche avec 
ce Prince. ibid. I I fe rend á Gand pour y pa-
cifier les troubles qui y étoient furvenus. ihid. 
& 29. 11 fait éxécuter les principaux Bour-
gfois qui avoient excité la revolte., ihid. I l 
paffe en Allemagne-pour y terminer les diffé-
rends furvenus au fujet de la Religión, ihid. 11 
fe rend á Genes, oü André Doria avoit préparé 
une Flotte pour aller faire la conquéce dAlger. 
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ihid. I I fait une alliance avec Henri, Roi d'Aíi-
gleterre. ihid. 31. 11 perd la confiance qu'il a-
voit eue ce Prince. ihid. 32. Ses Troupe* dé-
faites par les Frangois en Italie. ibid. 11 veut 
obliger les Proteitans á fe foumettre aux dé-
ciíions du Concile de Trente, ihid. 32 , 33. 11 
fait faire le procés á i'Elefteur de Saxe. ihid. 
A quelles conrlitions il luí accorde fa grace. 
ihid. 34. U met le Duc de Maurice en polFef-
íion de la Dignité Eleélorale & de la Ville de 
Wittemberg. ihid. I ! envoye en Efpagne Ma« 
ximilien, Sis du Roi Ferdinand, pour y gouver-
ner en fon abfence. ibid. 35. 11 fait recevoir 
les Pa'is-Bas au nombre des Provinces de l'Em-
pire , & pourquoi. ibid. i l fait reconnoitre 
aux Flaraans fon fils Philippe pour fon héritier. 
íhú. 11 tient une Diéte á Augsbourg. ibid. Les 
Proteftans prennent les armes contre lüi, & 
pourquoi. ihid. 37. 11 s'approche d'Infpruk , 
& fe rend maitre de toutes les Vüles qu'il rcn-
contre fur fa route. ihid. 11 fe voit dans la né-
ceffité de preudre la fuite, & de fe retirer á 
Villac. ihid. 11 fait le íiége de Mets. ihid. 39. 
& eft obligé de fe retirer. ibid. Places dont i i 
fe rend maitre. ibid. 11 fe retire dans le Mo-
naftére de St. Juft. ihid. 40. Sa mort. ihid. 44. 
Ses enfans. ihid. Accufé d'avoir eu quelque 
inciination pour les fentimens des Proteftans. 
VIL 256. Les Perfonnes qu'il choiíit pour fa 

- conduite fpirituelle , étoient toutes fufpeéles 
d'Héréfie. ibid. 257. Ecriteaux dont la Cellule, 
oíi i l mourut á Saint Jufte, étoit remplie. ihid. 
Son Teftament regar dé comme hérétique. ibid. 

Charles I , Roi d'Angleterre, meurt fur un écha-
faut. IL 222. 

Charles I i , Koi de la Grande Bretagne. Prin-
ceíTes qu'on lui propofe en raariage. I I . 258. 
Menaces que luí fait rAmbafíadeur d'Efpagne, 

s'ii 
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s'il épouíbit rinfante de Portugal, ihid. I I fait 
part á fon Confeil Privé de la réfolution oü i l 
étoit d'époufer Catherine , Infante de Portu­
gal, ihid. 259. II travaille avec ardeur á établir 
folidement fur le Tróne la Famille Royale de 
Portugal, ihid. Subftance du Traité qu'il figna 
au fujet de fon mariage. ihid. 260. 

Charles 11, Roí d'Efpagne, fuccéde á fon Pére. 
1J. 271. 11 eíl laiíté fous la tutéle de fa Mere 
Maris d' Jutriche, Sceur de l'Empereur Léopold. 
ihid. lí eíl déclaré Majeur, & paffe en Arra-
gon, pour prendre poííeffion de cette Couron-
ne. ihid. 278 , 279. Son Mariage avec Loui-
fe-Marie, filie du Duc d'Orléans. 279. I I 
fait fon Teílarnent, ihid. 285. Sa mort. ihid. 

Charles 111, eíl fait Roi d'Efpagne, & fe rend en 
Portugal. I I . 291. 11 fe rend maitre de Barce-
lone. ihid. 292. & défend cette Ville contre les 
attaques des Frangois qui en vinrent faire le 
fiége. ihid. 296, 297. 

Charles V I (l'iimpereur). Sa mort, 11. 695. Ma-
ladie dont i l fut attaqué. ihid. Fliíloire abrégée 
de la Vie de ce Prince. ihid. 696 , fuiv. 
Changemens auxquels cette mort a donué üeu. 
ihid. 710, fuiv. 

Charles V l i l cherche á fe rendre maitre du Ro-
yaume de Naples. I . 366. En vertu de quel 
droit i l prétendoit que ce Royanme lui appar-
tenoit. ihid. 11 part de Lyon á la tete de fes 
Troupes, ihid. 370. 11 fe rend de Pavie á Plai-
fance, d'oü il prend fa route vers la Tofcane. 
ihid. 371. Fortereífes que lui livre Fierre de 
Médicis. ihid. & 372. II entre dans Rome, á 
la téte de fon Armée, ¿Hi. Ambaíladeurs que 
lui envoie le Roi d'Arragon. ihid. 373. Aftion 

. hardíe d'un de ees AmbaíTadeurs. ihid. 374. I I 
fe rend maitre du Royanme de Naples. ihid. 
376. Ligue qui'fe forme contre lui. ihid. z i l ' 

11 
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1! fe retire de Naples. ihid. 378. Batail'e en­
tre fes Troupes & celles des AHiés. ihid. 

"Cháteau-neuf (Fierre de). Tems auquel i l fut 
maífacré prés de Touloufe. Vlí. 137. 

'Chines verds. Defcription de ees fortes de Che-
nes. IV. 404 , 405. 

Chevalerie. Combien i l y a d'Ordres de Chevale-
rie en Efpagne. V1IÍ. 482, & fuiv. 

Cbe-valiers de. I'Ordre de Cbriji. Dans quel tems 
leur Ordre a été inílitué dans les Royaumes de 
Portugal & d'AIgarve. I . 155, 156. 

Cbévora. Source de cette Riviére. IV. 190. Son 
cours. ibid. 

Cbiaves, Ville connue anciennement fous le nom 
d'jlqm Flavia. VL 192. Sa fituation. ¿W. Ses 
Fortifications. ihid. Monumens anciens trou-
vés dans cette Ville. ihid. 193. 

Chicorras. Voyez Pélamides. 
Chinois (Ies) permettent aux Portugais d'étaller 

leurs marebandifes dans Tlíle de Sanciam. 11. 
14. 

Chipiona, Ville connue autrefois fous le nom de 
Ccepionis Turris. IV. 272. Sa fituation. ibid. 

Chiriades. Voyez Baléares. 
Chirurgiens. Quelies font leurs fondlions en Ef­

pagne. VII . 24. 
Chriji (l'Ordre de). Tems auquel, & par qui i l 

fut fondé. VI I I . 489. Leur habillement. ibid. 
Ciéfa, petite Place ainíi nommé. V. 120. 
Cindafninde (Flavius) fe fait reconnoitre Rol d'Ef-

pagne. I . 64. I I convoque un Concile á Tole-
de. ihid. o II rend la Couronne héréditaire dans 
fa Maifon. ihid. Sa mort. ihid. 

Cinthila convoque un Concile á Toiéde. I . 63. 
Mort de ce Prince. ihid. 

Cintra , Ville de Portugal. Sa fituation. VI . 266. 
Cintra, ou Sintra, en Lzún Mons Luna, Monta» 

gne, qui porte ce nom. VI . 266. 
Cita-
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Citadella, Capitale de l'Iíle de Minorque. V. 305. 
Ciudad Réal. Suuation de cette Ville. IV. 148. 

Ce que produit fon Terroir. ihid. 
Ciudad-Rodrigo. Situation de cette Ville. I I I . 241. 

Tems auquel elle a été bátie , & par qui. ihid. 
Chapitre de fon Eglife. ibid. Eíl un des trois 
Rendez-vous généraux , oü les Caftiilans af-
femblent leurs Troupes, lorfqu'ils ont la guer­
ra contre le Portugal, ihid. 242. 

Claudius (Caius) fut le jouet de fes Affranchis & 
de fa femme Agrippine. I . 33. Sa mort. ihid. 

Clément VIL Alliance que fait ce Pape pour s'op-
poíer aux entréprifes de l'Empereur Cbarlequint. 
I I . 21. Affiegé dans le Cháteau St. Ange par 
Íes Troupes de l'Empereur. ihid. 22. 11 fe re­
concilie avec ce Prince. ihid. 24. Sa mort. ihid. 
26. 

Clément X I I , Pape. Sa mort. I I 642. 
Ckrc (Mr. lé). Remarques de cet Auteur. V I . 

297, ¿?/wk». Critiqué, ihid, 299, Juiv. 
Clumha. Voyez Mayorque. 
Cohilhana. Voyez Covilhana. 
Coca. Ville fur une hauteur au milieu des Monta-

gnes. IIL 297. A qui elle appartient. ihid. E-
toit autrefois, plus confidéraljle qu'aujourdhui. 
ihid. 298., 

Coimhre, ou Conimhre, Ville de Portugal. Sa íí-
tuation. V I . 207. Porte le íitre de Cité & de 
Duché, ihid. Eíí le fiége d'un Evéché. ihid. 
Quelques-uns de fes E-difices, üid. fuiv. 
Tems ¡auquel fon Univerfité a été fondée. ihid. 
208. A re^u de grands Privilégesíle fes Rois. 
ihid. 209. Si c'eíl la Conimhrica des Anciens. 
ihid. 

Calenda. Voyez Cuellar. 
Collares, nom d'une Valiée fort agréable & fort 

fertile. V I . 268. Sa longueur. ibid. 
Cellares,Yilhge de Portugal ainíinommé. VI . 268. 
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Colmenar. Situation de cette Ville. IV. 53. A 
qui elle appartient. ibid. Ne doit pas étre con-
fondue avec deux autres Villes ou Bourgs du 
méme nom, l'une dans la Caftille Vieille, & 
l'autre dans la Caftille Nouvelle. ibid. 

Colom (le Port de). Sa grandeur, fon peu de pro-
fondeur. V. 292. 

Colomb (Barthélémi) eft envoyé par Chriftopble Co-
lomb fon frére en Angleterre. I . 348. H fait 
tracer en Amérique le plan d'une Ville nom-
mée la Nouvelle Ifahelle, & connue depuis fous 
le nom de San-Domingo, ibid. 433. 11 obliga 
Béhéchio Roi de Xaragua de payer un tribut. 
ilid. 434. 11 attaque le Cacique Guarionex, le 
fait prifonnier, & le relache enfuite. ibid. Ses 
efforts pour gagner Roldan Ximénés qui s'étoit 
révolté. ibid. 435. II regoit d'Efpagne les Pro-
viíions de la Charge d'Adélantade, fignées du 
Roi & de la Reine, ibid. II marche contre le 
Cacique Guarionex , & déclare la guerre aux 
Ciguayos. ibid. 436. 11 prend Mayobanex Roi 
des Ciguayos, lequel eft condamné á étre pen­
dil, ihid. II eft arrété & enchainé. ibid. 446. 
Son retour en Efpagne, oü il eft mis en liber­
té, ibid. 447, 448. 

Colomb (ChriftopUe). Lieu de fa naiíTance. I. 345, 
347. Ses voyages. ibid. Sur quoi étoient ap-
puiées fes conjetures fur l'éxiftence d'un nou-
veau Monde, ibid. II propofe fon projet á la 
Rápublíque de Genes , & enfuite au Roi de 
Portugal, ibid. 11 fe rend en Caftille, oü i l 
fait préfenter un Mémoire au Roi, pour faire 
agréer fon entréprife. ibid. 348. 11 obtient de 
la Reine Ifabelle que fon plan íbit examiné, ibid: 
348. 11 rcqoit un Brévet par lequel leí Roi & 
la Reine de Caftille le créoient Amiral, Gou-
verneur, & Viceroi des liles & de la Terre fér-
me qu'il alloit découvrir. ibid'. 349. Armement 
TOME V I I I . Zz qu'on 
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qu'on lui accorde. ihid. 

Cülnnh ( Chrifiopble ) . Son départ pour le nou-
veau Monde, ibid. 350. I I raíTnre l'équipage, 
qui commengoit á murmurer. iUd. 351. I I voit 
ía Terre, & donne á Hile qu'on venoit de dé-
couvrir le nom de San-Salvador, ihid. 352. ,11 
prend poffefOon de l'Iíle á la vue des Sauva-
ges. ihid. 11 découvre de nouveiles liles & de 
nouvelles Terres. ihid. 353 , & fuiv. I I fait 
bátir un Fort, oü i ! mit quelques piéces de Ca­
non, ibid. 357. 11 retourne en Europe. ibid. 
359. 11 regoit une Lettre de Don Jean Roí de 
Portugal-, par laquelle i l le prioit de ne point 
quitter la riviére de Lisbonne, oü i l étoit ar-
rivé, qu'il ne l'eút vu. ibid. Comment U fut 
re511 de ce Prince. ihid. Son arrivée en Efpa-
gne annoncée par le fon des Cloches. ibid. 360. 
11 fe rend á Barcelone, oü étoient Ferdimnd 
& la Reine Ifabelle fon époufe. ihid. 360, 361. 
Comment il íüt regu des Rois Catholiques. ¿Hi. 
I I rerourna aux Indes. ibid. 362 , fuiv. 11 
trouve á fon arrivée aux Indes, les CaíHUans 
qu'il avoit laiífés dans le Fort, maílacrés. ihid. 
364. II fait bátir une Ville nommée Ifabelle, 
en mémoire de la Reine de Caftille. ibid. 365. 
I I arrive aux Mines de Cibao, ihid. 426.11 défait 
une Armée nombreufe d'lndiens. ihid. 428. 
Plaintes qu'on fait contre lui & fes fréres en 
.Efpagne. ibid. 429. Commiífaire nominé pour 
éxaminer fa conduite. ihid. 430. Réíblution 
qu'il prend d'aller lui-méme en Efpagne plaider 
fa caufe au Tribunal de Leurs Majeftés Catho-
liques. ihid. I I fait bátir une FortereíTe fous 

Je nom de Saint-Chriftophle. ihid. 431. I I re» 
conn^jt la*Guadaloupe. ihid. Son arrivée en 
Efpagne. ihid. 432. Comment i l fut regu de 
leurs Majeftés. ihid. Kéglemens qu'on lit de 
concert avec lui. ibid. Son départ d'Efpagne 

pour 
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pour retourner en Araérique, ihid. 43(5. I I dé-
couvre l'Iíle de la Trinité. ihid. 437. Grande 
quantité de Perles que lui donnent les Indiens 
pour des morceaux de Plats de terre, & au-
tres bagatelles. ¿ÍÍU 439» 440. Son arrivée á 
San Domingo, ihid. I I travaille á ramener Rol • 
dan Xitnénés qui s'étoit revolté, ihid. On luí 
óte le Gouvernement du Nouveau Monde, ihid, 

. 445. On fe faiílt de tout ce qui lui appartient. 
ibid. On lui met les fers aux pieds. ihid. íl 
retourne en Efpagne. ihid. 447. II eft mis en 
liberté, & fe juftiíie. ihid. & fuiv. 11 deman­
de de eominuer fes découvertes. ihid. 448. Son 
projet eft gouté. ihid. 460. Son départ dq Ca-
dlx. ihid. 451. II fe trouve Oblígé de rela-
cher á la jama'ique, ihid. 463. Extrémité oü i l 
fe trouve réduit avee tout fon Equipage. ihid, 
464. Revolte d'une partie de fes gens. ihid. 

, 11 fe rend á l'Ifle Efpagnole. ihid. 467. Son re-
tour en Efpagne. ihid. 468. Sa mort. ihid. Ses 
femmes & fes Enfans. ihid. 469, fuiv. 

Colomh (Don Diégue) eft arrété avec fes fréres 
pour étre conduit prifonnier en Efpagne. I . 445. 
Son arrivée en Efpagne, & comment il y fut 
requ.ihid. 447, 448. Succéde dans lesCharges 
de fon pére. ihid. 469. 

Colomh (Don Ferdinand), un des fils de Chriftophk 
Colomh, écrit lavie de fon pére 5 & fe fait Pre* 
tre. I . 469-

Colomho. Voyez Coutigno. 
Colomer, petite Ifle ainfi nommée. V. 295. 
Colomnes d'Hercule. Voyez Hercule (Colomnes d')-
Colonia Pacenjis. Voyez Badajos. 
Colonia Patricia. Voyez Cordoue. 
Coluhraria. Nom donné á Tune des liles Baléa-

res. V. 180. Signification de ce nom. ibid. 
Comes Stabuli. Ce que c'étoit que cette Cbarge 

du tems de la RépubliqueRoinaine.VUL 174» 
Zz a Cm-
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Commanderie. Droit de la Couronne d'Efpagnc 
ainfí nommé. VII I . 77. 

Cemmode {Mlius Aurélius'). Débauches & ex-
ees de cruauté auxquels cet Empereur s'aban-
donna. L 37. 11 eíl: empoiíbnné. ihid. Com­
bien de tems i l régna. ihid. 

Complutum. Voyez Alcalá de Hénarés. 
Compofielle ( St. Jaques de ) . Situation de cette 

Ville. I I I . 202. Coníidérable par fes richeíTes. 
ibid. Dévotipn qu'on a par toute I'Europe Ca-
íholique á St. Jaques, done le corps repofe 
depuis neuf cens ans dans l'Eglife Cathédrale. 
ilid. Honneurs que les Papes & les Rois ont 
faits á ce Saint, ihid. & Juiv. Grand nombre 
de Pelerins qui y viennent de toutes Ies partfes 
de I'Europe. ibid. 207. Magnificence de fon 
Eglife. ibid. 208. 

Conca. Voyez Cuenca. 
Condéja-a - Felha, petite Placeré Portugal. V I . 213. 
Conimhre. Voyez Coimhre. 
Conimhrica. Voyez Coimhre. 
Canil, Ville ancienne. Sa fituation. IV. 389. En 

quoi elle eíl célébre. ibid. 
Cométable. Combien cette Charge étoit autrefois 

coníidérable en Efpagne. VIH. 170. Tems au­
quel elle fut inftituée. ihid. Origine du terme 
de Cométable. ibid. 173, Juiv. 

Conrad, fils de l'Empereur Frédéric I I , fait la guer-
re en Allemagne, tandis que fon pére la faifoit 
en Italie. VIL 162. 11 prend le nom d'Empe-
reur. ihid. 163. 

Cmjeil d'Jrragon. AíFaires fur lesquelles i l a in-
fpeñion.Vlil. 303. ' 

Confeil de Navarre. Membres dont i l eít compofé. 
VIIL 303. 

Conjeil des Indes. Quelle eít fa Jurídiébion.VIII. 305. 
Tems auquel il fut fondé. ihid. Membres dont 
i l eíl compofé. ibid. 

Con-
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Confeil de Flandrs. Affaires dont ce Confei! eíl 
chargé. VIH. 323. 

Confeil de la Croifade. Ce que c'eíK V I I I . 322. 
Confeil d'Italie. En quoi confiñe fa Juridiétion. 

V I I I . 323. 
Conjeil Roy al des Ordres.Ce que c'eíl que ce Con­

feil, & quelle eft fa Juridiétion. VIH. 323. 
Conjeil du Logement de la Cour. Par qui il fut é-

tabli, VI I I . 357. Membres dont i l eft compo-
fé. ibid. 

Confeil de la Chambre de Caftille. Tems auquel i l 
fut inftitué. V I I I . 330, 331. 

Conjeil des Finances , appellé en Efpagnol Hazien-* 
da,. Tems auquel ce Confeil fut inftitué. V I I I . 
335. 336 . En combien de Tribunaux II eft di-
vifé. ibid. 

Conjeil d'Etat. Perfonnes dont il eft compofé. V I I I . 
324. De quoi on y traite, ibid. 

Conjlant, un des fils de Conftantin le Grand, eft 
trahi. I . 42. 

Conftantin le Grand eft reconnu Erapereur par les 
Soldats. I . 40. AlTemble unConcileoü il affifte 
en perfonne. ihid. II fixe les Eglifes Métropo-
litafnes d'Efpagne. ibid. & 41, I I délivre les Lu-
íitaniens des tributs que fes prédéceíTeurs a-
voient impofés. ibid. II transiere le fiégé de 
l'Empire Romain á Bizance. ibid. Sa mort. 
ihid. Combien de tems ii régna. ibid. Accufé 
d'avoir tué fa fe ni me & fon fils.. ibid. & 
pourquoi. ibid. 

Conftantin, fils de Conftantin le Grand. Sa mort. 
I . 42. 

Canftmtius , un des. fils áe Conftantin fe Grand, 
partage l'Empire avec fes deux fréres. I . 4 Í , 
42. Ce qu'il fit pendant fon régne. ibid. 

Conftantius Cbloms partage l'Empire avec Galé-
rius. I . 40. 

Confuégra. Sa íituation. IV. I4<S.N Ses deux Chá-
Zz 3 te aux. 
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teaux. ihid. Par qui poíTedée. ihid. 
Contadors. Quelles font leurs fonélions. VIH, 

338. 
Qmtentaym , Bourg ou Village ainfi nommé.^ V. 

133. Origine de fon nom. ihid. Sa íituation. 
ihid. Herbes médécinales qui fe trouvent daña 
les environs. ihid. 

Conti ( Antoine de Contí de Fintímiglm ) . Lieu de 
fa naiífance. I I . 261. Sa grande, familiarité a-
vec Alphonfe V I , Roi de Portugal, ibid. II eft 
arrété avec fon frércjóc envoyé au Bréfil.iWd!. 
266. 11 eft rappellé , & re$u á Lisbonne au 
bruit de l'Artillerie. ibid. 269. 

Conti ( Jean), frére d5Antoine de Conti. Ses jeux 
& fes divertiífemens avec Alphonfe V I , Roi de 
Portugal. I I . 262. Violences qn'il éxerce jus-
ques dans les Palais. ibid. 263. I I eft envoyé 
au Bréfil. ibid. 266. I I eft rappellé par ordre 
du Roi. ibid. 269. 

Controlleur. Fonftions de celui qui eft revétu de 
cette Charge. VI I I . 203. 

Convention eonclue au Pardo le 14 Janvier 1739, 
entre les Rois d'Efpagne & d'Angleterre. I I . 
505, fuiv. Cette Convention annoncée par 
le Roi de la Grande Bretagne á fon Parlement. 
ibid. 520, Approuvée par le Parlement. ibid. 
525. Proteftation de quelques Pairs contre 

: cette Convention. ibid. 528, t^fuiv- Mécon-
tentement qu'elle caufe parmis les Anglois. ¿M¿. 
539. 

Cordeliers dénoncés á rinquifition, comme ayant 
eu intention de quitter leur Ordre & leur Ha-
bit pour embraífer la Religión Proteftante. VIL 
S161. Renfermés dans les prifons du St. Office. 
ibid. Condamnés á étre brulés. ibid. 

Cordoue. Grandeur de ce Royanme. IV. 207. Sa 
fertilité. ibid. 

Cordoue, Viile regardée comme uns des plus U* 
luílres 
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luílres de l'Efpagne. IV. 208. Tient le fecond 
rang dans rAndaloufie. ibid. 209. Gonnue du 
tems des Romains íbus le nom de Corduba,&. 
de Colonia Patricia, ibid. Sa íituation. ibid.110. 
Sa figure, ibid. Ses Fauxbourgs. ibid. Ses Pa-
lais, Eglifes, &c. ibid. Eft le fiége d'un E-
vécbé. ibid. 212. Tremblement de terre qni 
yarriva en 1589. ibid. 213. Hommes illuftres 
qu'elle a produits. ihid. 214. Fértil i té de fon 
Terroir. ibid. Montagnes au pied desquelles ' 
elle eft bátie. ibid. Corabien les Citrons y 
font communs. ihid. 215. Qualités de fes 
Vins. ibid. 216. 

Cordoue QGonzalve Fernandés de), furnommé te 
Grand Capitaine. Avantages qa'Ü remporte fur 
les Frangois. I . 410, 411. Nouvelle viéloire 
qu'ii remporte fur les bords de la Riviére de 
Garellano. ihid. 

Corduba. Voyez Cordoue. 
Coria, en Latín Cauria 011 Caurita, Cité Epifco-

pale. IV. 160. Sa fituation. ihid. Revenus de 
fon Evéque. ihid. 161. A qui elle appartient. 
ihid. 

Coriane ( le Cap de ) . Sa fituation. I I I . 193. 
Corréa (Melcbior ) eft tiré á quatre Cheva'ux, & 

écartelé. I I . 197. 
Corrigidors. Leurs fonélions. V I I I . 370, & fuiv. 
Cortégana, petite Place ainfi nommée. IV. 257. 
Corugna. Siruation de ce Port de Mer. I I I . 190. 

Cette Ville díftinguée en Haute & BaíTe Ville, 
ihid. De quelle maniere elle eft bátíe. ihid. Ap-
•pe\lée .Brigantium , ou Portus Brigantims par 
les Romains. ihid. 191. Mine de Jafpe dans 
fon voifinage. ibid. 192. 

Cosmander, tué d'un coup de fuííl. I I . 221. 
Covilhana, on Cobilhana , Ville de Portugal qui a 

donné nalfíance á la PrínceíTe Florinde, nom­
mée Cava par les Maures , Filie du Comteju-

lien. 



T A B L E G E N E R A L E 

lien. V I . 217. Sa fituation. ibid. 
Covillan ( Fierre) eíl chargé par le Roí de P or­

tugal de chercher un chemin qui conduifít par 
terre dans le Royaume des Ábiflins. I . 341. 
11 fe rend á Aléxandrie, prend la route des ín-
des, s'erabarque fur la Mer rouge , parvient 
á Aden, á Goa, &c. ibid. País qu'il parcourut 
á fon retour. ibid. 342. 

Ceum, petit Golfe ainfi nommé. V I . 269. 
Courlande ( le Duc de ) eíl fait Régent de l'Em-

pire de Ruflle. I I . 714. Sa difgrace. ibid. 715, 
& Juiv. Particularités de fa Vie. ibid. 718. 

Courtifanne & Larron Jous ombre de dévotion. Pro-
verbe Efpagnol. VIL 42, 

Coufins. Moucherons ainfi nommés : combien \\s 
font incommodes dans les Grandes Indes. VIL 
343-

Coutigno, Gouverneur de la Ville de Colombo, 
défend cette Place contre les Hollandois. 1L 
233, 234. 11 capitule, ibid. 235. 

Croifade ,. cu Cruzada ( la Bulle de la) . Tems 
auquel elle fut accordée aux Rois d'Efpagne. 
VIH. 28. Confeil qui connoit de la recepte 
& de remploi des forames que Ton tire de cet­
te Baile, ibid. 29, 30. Prérogatives de cette 
Bulle, ibid. 31, ¿?Juiv. Elle fait une partie 
des revenus des, Rois d'Efpagne. ibid. 34. Co­
pie & Traduélion de cette Bulle, ibid: 38, £ff 
Juiv. 

Croifés (les) affiégent la Ville de Béziers. VIL 
138- S'en rendent maitres, & y maffacrent les 
habitans. ihid. lis inveftiffent Carcaííbne. iMd. 
139-. 

Crugna, petite Ville fortifiée d'un bon Cháteau, 
avec titre de Comré. líl . 286. 

Cruzada. Voyez Croifade ( la Bulle de la). 
Cuellar, petite Ville fort ancienne. 111. 320. Sa 

íituation. ibid, Appellée autrefois Colenda. üid. 
En 
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En qnoi elle eíl fameufe dans l'Hiíloire. ihid. 
Cuenga , Cité Epifcopale. IV. 143. Sa Situation 

ibid. Elle s'appelloit autrefois Conca, ibid, 
Cuéva (Bertrand ia ) devient Amant de la fem-

me de Henri IV , Roi de Caíliüe. I . 245. I t 
eft fait Comte de Lédefma. ibid, 259, I I eíl 
inftallé dans la Grande Maitrife de St. Jaques. 
ibid, 2(54,2^5- Sa mort. ibid. 289. 

Cuévas (las), petite Ville qui porte ce nom. V. 
165. 

Cyfarga. Nom d'une petite lile. IÍI. 193. 

D. * 

DAs OC A, Ville qui porte le nom de Cité. V. 
437. Sa íltuation. ibid. 

Déclaration de Guerre de la Cour d'Angleterre, 
centre celle d'Efpagne. I I . 581, Juiv. Con-
tre-Déclaration de Guerre de la part de i'Efpa-
gne. ibid. 593, futo. 

Deüon ( M r . ) traité d'impofteur par le Pére La-
bat. VIL 370. Maniere dont i l fut traité par 
Ies Inquiíiteurs. ibid. ¿? fuiv. 11 veut fe faire 
mourír de faim. ibid. 380. 

Dmw, Ville ancienne, honorée du titre de Cité. 
V. 134. Par qui fondée. ibid. Appellée Jrte-
mijium , & Dianeum. >ibid. & 135. Sa íituation 

. avantageufe. ibid. Tour élevée qu'on y voit, 
& d'oü Ton découvre bien ávant dans laMédi-

v terranée tous lesNavires qui paflent. ibid.FeX' 
tilité de fon Terroir. ibid. 136. Honorée au-
trefois d'un Archevéché. ibid. Prife par les 

. Alliés de TEmpereur , dans la Guerre d'Efpa-

. gne, & reprife enfuite d'affaut par le Cheva» 
• líer d'Asfeld. ibid. 
Denis, Roi de Portugal , fe brouille avec Doa 

Sanche I V , Roi de Caftille, & pourquoLL 147. 
• Ravages qu'il fait dans les Etats de cePrince. 

TOME VII I . Áaa m4. 
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-íbid. Ligue qu'ií concluí avec le Roi dArra-
gon contre Ferdinand IV, Roi de Portugal qui 
avoit fuccédé á Sanche IV. ibid. 149. I I fait 
la paix. ibid, 150. Llnfant Don Al fon fe hé-
ritier préfomptif de la Couronne fe révolte 
contre luí , & pourquoi. ibid. 156. Sa rnort 
ibid. 159. Ses qualités. ibid. & fuiv. 

Deputados do Sanio Oficio. OíEciers de Tlnquifí-
• tion auxquels on donne ce nom.VH. 343. Com. 

•bien i l y en a. ibid. 344. Leurs fondions. 
ihid. 

Detroit 4e Gibraltar. Voyez Gibraltar (le Détroit 
de }. » 

Déva. Sa fituation. I I I . 112. Peche qui s'y fait 
das Baleines. ibid. 

Diaz (Barthélémi ) efl chargé par Don Jean I I , 
Roi de Portugal de chercher un paflage pour 
aller aux Indes Orientales. I . 341. II parvient 
jufqu'á un Cap,auquel i l donne le nom de Cap 
des Tourmentes, connu aujourdhui fous le nom 
de Cap de Bonne-Efpérance. ibid. 11 double ce 
Cap, & revient enfuite en Portugal. íbid. 

Diminutos. Qui font ceux auxquels les Ofíiciers 
de l'lnquifition donnent ce nom. VI I . 309, & 
fuiv. On en diftingue de trois fortes, ibid. 
310. 

Dioclétien ( l'Empereur ) lenonce á l'Empire, & 
perfuade á Maximien fon Collégue d'en faire 
autant. 1. 40. 

Dios (Juan de). Hópital qu^il a fondé. V. 68. 
Difciplimns. De quelle maniere ees fortes de Pé-

nitens s'habillent en Efpagne. VIL 75. Par 
quels motifs lis prennent ce dévot éxercice.itó 
Avec quelle forte de Difcipline ils fe fuftigent. 
ibid. Honneur qu'ils fe font de faire ruifleler 
ieur fang jufques fur leurs Maitreífes, lorsqu'ils 

• les rencontrent. ibid. y6. Pourquoi ceux qui 
prennent cet éxe rche , font obligés d'y re-

tour-
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tourner tous Ies ans. ibid. Grand nombre de 
Difciplinans qu'on voit á Sévilie , oü ils ont 
la réputation de fe fuñiger plus rudement que 
ceux de Madrid, ibid. 77. Voyez Flagellans. 

Vagues qu'on fait battre en Efpagne, centre des 
Taureaux , & dans quelle occafion. VIL 12, 
13' 

Dominga (San-) de la Calpada. Siíuation de cette 
Villé. IIL 260, 2ÓI. Honorée autrefois d'un 
Evéché. ibid. 

Domingo (Santo) ^ Gentilhomme Francois , fe 
rend en Efpagne pour s'y faire connoitre de fes 
Parens. V I . 376. II fe produit á la Cour, & y 
devient amoureux d'une Camarifte de la Reine. 

'ibid. I I a un OfHcier pour Rival, ibid, 377, 
fuiv. I I tue ce Rival, ibid. 379. 

Dominiquains. Pourquoi le Pape leur confia' la 
Charge d'Inquifiteurs dela Foi. VIL 151,152. 
A quoi on borna d'abord leur pouvoir. ibid. 
Pouvoir qu'on leur donne d'accorder des In-
dulgences, de publier des Croifades, &c. ibid. 
153. Leur autorité augmentée par rEmpereur 
Frédéric I I . ibid. 

Dominis QMarc-Antoim de). Son origine. VIL 
226. Dignités auxquelles i l parvint. ibid. Paf-
foit pour le plus favant hoinme de fon íiécle 
dans toutes les Sciences, ibid. Ouvrage dans 
lequel i l foutint les opinions des Luthériens 
& des Calviniñes. ibid. I I eft obligé de fe re-
tirer en Allemagne & enfuite en Angleterre. 

• ibid. & 227. De quelle maniere i l fut regu de 
Jaques 1, Roi de la Grande Bretagne. ibid. I I 
fe laiífe furprendre par Ies promeles de I'Am-
baífadeur d'Efpagne en Angleterre , & fe rend 
á Rome. ibid. 228. On lui fait faire publi-
quement abjuration des Héréfies qu'il avoin 
répandues dans fes Livres. ibid. 1\ meurt en 
prifon. ibid. 

Aaa 2 Domi-
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Domitien (TEmpereur) déteñé pour fes vices^I. 
35. Sa mort. ibid. Pourquoi il défendit qu'on 
continuát de plantar des Vignes en Efpagne. 
ibid. 

Doria (André ) foutient en Mer la réputation 
des armes de PEmpereur Charlequint. I I . 36. 
I I bat le Corfaire Dragut, & les Tures, ibid. 
Ce qu'on attribue á ce Général. V. 114. 

Douére , Duéro , Douro , Durius. Source de ce 
Fleuve. I I I . 32. País qu'il traverfó. ibid. Pour­
quoi fon embouchure eñ fort dangereufe. ibid. 

, 53. Etendue de fon cours. ibid. Origine de 
« fon nom. ibid. 

Douro. Voyez Douére. 
Draek pille les VaiíTeaux Efpagnols fur la Cóte de 

la Mer du Sud en Amérique , oú i l fait un 
tres grand butin. I I . 143. 

Dragonéra. Etendue de cette líle.V. 298. Si c'eíl 
la Colubraire ou Ophieufe dont les anciens 
Cofmographes ont tant parlé, ibid. 

Dragut. Défaite de ce Corfaire. I I . 36. 
Duégnos. Situation de cette Ville. I I I . 231. 
Duéro. Voyez Douére. 
Durango. Situation de cette Ville. iüí 130. 
Durius. Voyez Douére. 

E. 

EBORA , Ville ancienne de Portugal. V I . 277' 
..Par qui bátie. ibid. Origine de fon nom. ibid. 

Appellée Líkraiííaí Julia par Jule Céfar. ibid, 
Etoit fort coníidérable du tems des Rois Goths. 
ibid. 278. Jufqu'á quel tems elle a été au pou-
voir des Maures. ibid. Sa íituatiOn. ibid. 

Ebre. Différens noms de ce Fleuve d'Efpagne. 
I I I . 19. Son origine, ibid. Pais qu'il traverfe. 
ibid. Qualité de fon Eau. ibid. 21. Servoit au­
trefois de borne entre les Romains & les Car-

thagi-
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thaginois. ibid. Poiflbns qu'on péche dans cet­
te Riviere. V. 323. x 

Ecija, petite Ville avec titre de Cité, IV. 221. 
Connue autrefois fous le nom & Afligís ou As-
tyr, & enfuite fous celui d'Jugufla firma, ibid. 
222. Infcriptions qu'ou y a trouvées. ibid. Qua-
lités de fon Terroir. ibid. Négoce que font fes 
habitans. ibid. 

Ecuyer de Cuifine, ou Veedor de Vianda. Fonclions 
de cet Officier. VII I . 247. 

Edouard, fi!s de Jean Rol de Portugal, monte fur 
le Troné. I . 2 2 1 . Préparatifs qu'il fait pour u-
ne expédition en Afrique. ibid. 222. Mauvais 
fuccés de cette entreprife. ibid. 223, Juiv. 
Sa mort. ibid. 225. Ses qualités. ibid. & 226. 

Ega. Cóurs de cette Riviére. VI . 3í 
Egica ( le Roi) répudie fa femme,& difgracie tous 

ceux qui avoient trempé dans la viplence faite au 
Roi Wamba fon Oncle. I . 69. Ses qualicés. ibid. 
11 aflbcie á l'Empire fon fils Vitija. ibid. 

Eglifes. En Efpagne, c'eíl dans les Eglifes que fe 
donnent ordinairement les renden • vous. VIL 
64. Soin qu'ont les Efpagnols de bien illumi-
ner les Eglifes. ibid. 6 6 . EtabiííTemens , pro-
gres, & divifion des Eglifes d'Efpagne. ibid. 
109, &fuiv. Si l'Eglife d'Efpagne eft prefque 
auííi ancienne que celle de Rome. ibid. 

Egmont ( le Cojnte d' ) . Complot qu'il forme *a-
vec d'autres Seigneurs. I I . 51. II fe rend en 
Efpagne. ibid. $3- & eíl renvoyé dans Ies País-
Bas. ihid. II eíl arrété par le Duc d'Albe. ibid. 
62.11 eíl condamné á avoir la tete tranchée. 
ibid. 67. 

El Puerto de Santa María. Voyez Pori Ste. M i ­
ne. 

El Tablado. Nom que porte un des Fauxbourgs 
de Seville. IV. 251. 

Elda, Capitale d'un Comté. Sa fituation. V. 13T-
Aaa 3 Eli-
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Eliberis. Si c'eíl la Ville de Grénade. V. 46. Vo­

yez Grénade. 
Eliconds, oa Erizonde , Village qui porte ce nom% 

VI, 17. Sa fituaíion. ibid. 
Elifabetby Reine d'Angleterre. Mefures qu'elle 

prend pour fe vanger de Pbilippe 11, Roi d'Ef­
pagne, qui avoit entrepris de la détróner. If. 
I4<5, & fuiv. Alliance qu'elle fait a vec Henn 
IV, Roi de France. ibid. 157. 

Elvas, Helvis 1 Ville de Portugal fort áncienne. 
V I . 283. Par qui bátie. ibid. Etat oü elle eft 
aujourdhui. ilid. Sa fítuation. ibid. Sa defciip-
tion. ibid. 284. Dépendoit autrefois de l'Ar-
chevécbé d'Ebora. ibid. Tems auquei fon E-

• glife a été érigée en Evéché. ibid. Fort qui luí 
fert 'de Citaueíle. ibid. Siége de cette Ville pal 
les Efpagnols. i l . 244, ¿? fuiv. lis s'en ren-
dent maitres. ibid. 246. Bataille d'Elvas, oíl 
les Caítillans furent battus. ibid. 250. 

Elvifo, Bourg ainíi nommé. IV. 150. Sa fítua­
tion. ibid. 

Elvifo, Viliage íitué au pied de la Sierra Moréna, 
IV. 199. 

Mmsrita J.ugufta. Voyez Mérida. 
Emllius (Lucius Paulus ) forme le deíTein de ré-

duire Ies Bateftains fous la puiífance de la Ré-
pubi i que Romaine. 1. 14. Victoire qu'il rem-
p o r t e . ibid. 

Emmanuel , Roi de Portugal , fuccéde á Don 
Jean I I , . dit le Grand. i . 384. I I convo­
que Ies Etats Généraux du Royaume. ibid. 
Son mariage avec Ifabelk filie de Ferdi-̂  
nand Roi de Caftille. ibid. 385. Sa conduite á 
.i'égard des Juifs & des Maures. ibid. 385, SSí* 
I I propofe á fon Confeil de pouífer la décou-
verte des Indes. ibid. & 387. Vaiífeaux qu'il 
fait armer pour cet eíFet. ibid. 11 perd fon E-
poufe. ibid. 403. I l fe remarle avec I'Infante 

Maris 
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Marie de Caftille , íceur de fa prémiére fem-
me. ibid. 404.. I I envoie une nouvelle Flotee 
aux Indes. ibid. 411, 412. 11 perd la Reine 
Marie fon Epoufe. IL 10. I I fe remarle avec 
Eléonore Scenr de rArchiduc Charles devenu 
niaitre des Royaumes d'Efpagne par la moit 
du Roi Ferdinand. ibid. 15. Sa mort. ibid. i j j . 
Conquétes que firent les Portugais fous fon re-
gne. ibid. 17. Ses enfans. ibid. ig. 

Emmanuel-Pbilibert, Duc de Savoie, prétend á la 
Couronne de Portugal. I I . 105. 

Emporitamis- Aget. Voyez Ampurias.-
Enterremens. Comment ils fe font en Efpagne. 

IV. 344, &Juiv. 
Entre-Douro- ij'-Minho. Province de Portugal ain-

íi nommée. VI . 143. Ses bornes, ¿¿¿i. & fuiv. 
Son étendue. ibid. 144. Ses'Milices. ibid. 145. 
Bonté de fon Terroir. ibid. En combien de 
Comarcas elle eft divifée. ibid. 185. ^Qualités 
de TAir qui y régne. ibid. Ce qu'elle'prodiiit. 
ibid. 

Eriza. Voyez Aríza. 
Erizonde. Voyez Elicondo. 
Erneft (l'Archiduc), Confín de Pbilippe I I , Roí 

d'Efpagne, & Frére de rEmpereur Rodolpbe,eñ 
fait Gouverneur des Pais-Bas. I I . 156. Sa 
mort. ibid. 157. 

Ervige ( Flavius ) monte fur le Tróne d'Efpagne. 
i . 68. Conciles qu'il fait. aífembler , & dans 
quelle vue. ihid. 

Erythrée , Roi des Phéniciens, fait une courfe en 
Efpagne, oü il eft couronné Roi. I . 3. 

Efcalone. Situation de cette Ville. IV. 79, Son 
Cháteau, ihid. Quand , & par qui érigée en 
Duché, ihid. 

Efcurial (1 ' ) . Voyez Madrid. 
Efla. Source de cette, Riviére. I I I . 223. Son 

cours. 
Aaa 4 Efpa-
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Mfpagne. Par qui elle a été d'abord gouvernée. t 
i ? 6? Juiv- Elle tombe íbus la puiflance des 
Romains, qni la divifent en deux Provinces. 
ibid. 13. Préteurs que les Romains y envoient. 
ibid. Son étendue & fa fituation. I I I . 4. Ses 
laoms anciens. ibid. 6. Son nom le plus généra-
lement requ a été Spania,& quelquefois Hifpa-
nia. ibid. 8. Grande quantité de Lapins qu'Ü 
y avoit autrefois en Efpagne. ibid. 9. Ravages 
qu'ils y faifoient. ibid. Le Lapin eíl le fym-
bole de l'Efpagne. ibid. Anciens habitans de 
l'Efpagne. ibid. 10. Deícription de fes fix Fleü-
tes. ibid. 18 , fuiv. Nombre des Riviéreá 
d'Efpagne, & combien elles ont de Ponts. ibid. 
34. Defcription des Montagnes d'Efpagne. 
ibid. 35, Defcription des írois parties de l'An-
cienne Efpagne, & des Peuples qui les habi-
toienr. ibid. 39,, fuiiu RicheíTes & fertilité 
de I'ancienne Efpagne. ibid. 51. Trois grandes 
xévolutions arrivées en Efpagne,fes avantages, 
fes intéréts. ibid. 69. En quoi confiíte la for­
cé de l'Efpagne. ibid. 83. Combien elle peut 
mettré de Troupes fur pied. ibid. 85. Juge-
ment fur l'lnfanterie Efpagnole. ibid. 87. & fur 
fa Cavalerie. ibid. 88. Avantages ou préjudices 
qu'elle peut recevoir de fes Voiíins. ibid. 8y. 
Conduite qu'elle doit garder á l'égard de la-
Hollande & de l'Angleterre. ibid. 90. Pourquoi 
i l eft de l'intérét.de plufieurs Princes qu'elle 
ne devienne pas plus puiífante qu'elle eíl. ibid. 

•• 91. Elle n'a rien á craindre des Venitiens, & 
pourquoi. ibid. 92. Divifion de l'Efpagne Mo-
derne. ibid. 93. Combien il y a de Routes pour 
entrer de la France dans l'Efpagne. ibid. 98. El­
le eíl remplie de toutes fortes d'Etrangers quí 
travaillent pour les Efpagnols, & qui empor-
tent en méme tems le clair de leurs revenus. 
IV. 360. Inílruclion pour ceux qui voyagent 

en 
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en Efpagne. V I . 325, & fuiv. Comment ort 
entre dans les Hótelleries en Efpagne. ibid. 
327. Ce qu'on doit faire quand 011 veut voir 
rEfpagne. ibid. 328. On n'y trouve rien dans 
les Hócelleries. ihid. Ce que c'eíl que les Lits 
des Auberges. ibid. 329. Quelles font les Vi l -
Jes oü i l y a quelques bonnes Auberges. ibid. 
Qualités de la Viande. ibid. &. du Vin. ibid. 330. 
De quoi eíl fait le Pain qu'on mange dans les 
Hótelleries. ibid. 331 , 332; L'^rpagne n'efl 
pas, á beaucoup prés, autant peuplée qu'elle 
pourroit l'étre. 332. En combien de Pro-
vinces elle eft divifée. ibid. 334. Quelle eíl la 
plus groíFe dépenfe qu'on foit obligé de faire 
en voyageant en Efpagne. ibid. Qualités de 
VAir & du Terroir d'Efpagne. ibid. 335. Com­
bien de tems y dure l'Hiver. ibid. En quels 
Mois la Chaleur y eíl exceflive. ibid. Caufes 
qui augmentent cette Chaleur. ibid. 336. Mon-
tagnes d'Efpagne. ibid. 337. SéchereíTe des 
Campagnes. ibid. 338. Quelles fónt les partíe» 
Ies mieux arrofées. ibid. Pourq.uoi il n'y a pas 
abondance de grains. ibid. 339. Ce que pro-
di^it ce País. ibid. 340. Pourquoi i l ne s'y trou­
ve point d'Avoine. ibid. Excellence des fruits 
qui y crtiflent. ibid. 342. L'Efpagne manque 
de Matelots. ibid. 344. Quels font les meil-
leurs hommes de Mer en Efpagne. ibid. Gi-
bier qu'on y trouve. ibid. Troupeaux de Bre-
bis, de Chévres, & de Vaches dont les Cam­
pagnes & les Montagnes font couvertes. ibid. 
345. Combien les Chevaux d'Efpagne font ef-
timés. ibid. De quels endroits on tire les 
meilleurs Mulets. ibid. Pourquoi on ne voya-
ge dans toute l'Efpagne qu'avec des Mulets. 
ibid. Efpéce de Voiture qui y eíl en ufage. 
ibid. Caufes pour lefquelles l'Efpagne eíl í i 
dépeuplée: Préraiére Caufe; les defordrcs cri-

Aaa 5 mi-
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minéis des jeunes gens. V I . 380. Seeonde 
Caufe j l'infécondité des Femmes Efpagnoles, 
ib id. 381. Troiíieme Gaufs; la découverte des 
Indes Orientales & Occidentales, qui a engagé 
une infinité d'Efpagnols á y aller chercher for­
tune, ib id. & Juiv.- Quatriéme Caufe; l'expul-
íion des Maures. ibid. 387. Ginquiéme caufe; 
le grand nombre d'Ecdéfiaftiques qui fe trou* 
vent en Efpagne. ibid. 388, £7 fuiv. 

FJpagne. Moyen auxquels Fhilippe IV, Roí d'Efpa-
gne , eut recours, pour peupler fon Royaume. 
ibid. 396. Combien i ! y a d'üniverfités en Efpa­
gne. VI I . 16. & d'Académies. ibid. 18, 19. Tems 
auquel les Sciences furent rétablies en Efpa­
gne. ibid. 19. Grands hommes que l'Efpagne a 
produits, tant dans I'Antiquité, que depuis le 
renouvellement des Sciences, ibid. 20. Toutes 
les aíFaires fe jugent, en Efpagne-, par la voie 
de ia Jultice diftributive, ou par la raifon d'E-
tat. ibid. 36. Cérémonies qui s'obfervent en. 
Efpagne, lorfque le Roi va á la Chapelle, ou 
lorfqu'il fort en public pour aller entendre la 
Mefle en quelque endroit, ou lorfqu'il doit al­
ler rendre graecs á Dieu de quelque heureux. 
fuccés. ibid. 50, fuiv. Combien i l y íf de 
Monaíléres en Efpagne. ibid. 123^ '¿f fuiv, 
Tems auquel elíe fot allujettie au joug de l'In-
quiíitlon. VIL 181, 182. En combien de Mo-
narchies l'Efpagne étoit divifée dans le XV 
Siécle. VII I . 1. La Couronne d'Efpagne étoit 
autrefois éleclive, & les Enfans des Roia n'y 

' pouvoient prétendre que par le confentement u-
nanime des Grands du Royaume & des Peuples 
légitimement aílemblés en pleins Etats. ibid. 5« 
Tems auquel Tordre de Succefllon fut établi. 
ibid. 7. País que le Roi d'Efpagne poltéde. 
ibid. 10, ¿f fuiv. Gombíen i l envoie de Vi-
ceroii & de Gouverneurs dans les ludes Orien-

• , ' • -r- ""' -'tai-
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tales & Occidentales, ibid. 12, ¿3? fuív. Son 
pouvoir eíl beaucoup plus étendu dans les In­
das qu'en Efpagne. ibid. 13. Détail circonftancié 
de tous les Revenus du Rol d'Efpagne. ibid. 70, 
¿f Juiv. Officiers dont la Maif'on du Roí eíl 
corapofée. ibid. 107, fuiv. Cérémonies qol 
s'obfervent á l'Entrée publique des Rois d'Ef« 
pagne. ibid. 120, & fuiv. & á celle des Reines. 
ibid. 127, & Juiv. Perfonnes dont la Maifon 
dé la Reine eíl compofée. ibid. 374. Cérémo­
nies qu'on obferve lorfque le Roi mange en 
public. ibid. 375, 6? fuiv. Des Nobles & des 
Grands d'Efpagne. ibid. 432, & fuiv. Remar­
ques fur quelques Coutumes particuliéres de 
l'Efpagne. ibid. 492, & fuiv. 

Efpagnols. Pourquoi appellés Ibériens. I . 1. 
Chaffent les Phéniciens de Cadix. ibid. 4. Moeurs 
des anciens Efpagnols. Ilí. 44, &fuiv.y Par-
ticularités curieufes touchant les Troupes Ef-
pagnoles. ibid. 215, & fuiv- Contenance des 
femmes Efpagnoles. IV. 327. Leurs Saluts. 
ibid. Soin qu'elles ont de teñir leurs pieds 
Wen couverts & bien cachés. ibid. Pourquoi 
elles ne lévent jamáis leurs Jupes, lorfqu'elles 
vont á pied dans les mes, quelque boue qu'il 
y ait. ibid. 328, 329. Petits Souliers qu'elles. 
portent. ibid. 330. Pourquoi les Efpagnols ont 
toujours la tete nue. ibid. 331. Dévotion fin-
guliére qu'ont les Efpagnols quand ils font ma-
lades. ibid. 354 , 355- Les Efpagnols ne fe 
fervent entre euK que du nom de Báteme, tou­
jours précédé par un Don, quand ils fe parlent. 
ibid. 358. De quelle maniere les Efpagnols vo-
yagent. V I . 333. Jufqu'oü ils pouffent l'hor-
reur qu'ils ont pour certaines Sauterelles/ ibid. 
341. Leur teint. ibid. 348. Leur habillement. 
ibid. Leur Sobrieté. ibid. 349. Leur gravité., 
ibid. Pourquoi i l y- a parmis eux moins de 

... Sar 
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Savans qu'en d'autres País. ibid. 350. En quol 
eonliíle leur goút pour les Sciences, ibid. Pour­
quoi ils font fort peu de progrés dans les Poé-
mes Epiques & Dramatiques. ibid. 351. On 
voit peu de bonsOrateurs parmiseux..¿62U352. 

Efpagnols. Dans quelles occafions ils donnent Gar­
riere á leur efprit. ibid. Sont bons Jurifconfultes. 
ibid. 3S3.Leurs bonnes qualités. ibid. Exemple 
qui donne une idée de leur exaflitude á teñir 
ce qu'ils ontpromis. ibid. 354, fuiv. Com-
bisn i!s aiment leur Roi. ibid. 358. Donnent 
un peu trop dans les'apparences extérieures de 
la Dévotion. ibid. 365. Religión qu'üs profef-
fent. ibid. 366. Leur grande Dévotion pour 
Ja Ste. Vierge. ibid. & 367. Refpecl qu'ils ont 
pour les Prétres & les Religieux. ibid. & pour 
íes Femmes. ibid. 368. Bonne opinión qu'ils 
•ont d'eux-mémes, Se leur mépris pour les au-
tres Nations. ibid. 370. lis font efclaves de 
leurs ufages. ibid. De quelle maniere ils font 
l'amour. ibid. 3.71. Leurs Démélés avec les 
Hollandois, au íujet des déprédations commi-
fes par les Efpagnols. IL 502. Ont beaucoup 
d'honneur & de fierté. VI . 372. Conduite 
qu'ils tiennent lorfqu'ils furprennent leurs fem­
mes en adultere, ibid. 372. I I y en a pluíieurs,. 
q u i , outre leurs Femmes, entretiennent des 
Concubines, qu'on appelle Améjadas. ibid.^jg. 
Comment les jeunes gens commencent leurs 
galanteries. ibid. 380. Efforts inútiles que fit 
le Roi Philippe I I I pour porter Ies Efpagnols á 
s'appliquer au labourage. ibid. 394 , ¿f fuiv. 

' - Leur entétement pour leur prétendue Noblef-
fe. ibid. •395- Air de gravité avec lequel les 
Efpagnols favent foutenir leur indigence. ibid. 
396. lis ne font point ménagers, & ne favent 
ce que c'eíl que faire des proviíions pour l'en-
tretien de leur Famille. ibid. 397. Leurs ta-
, , lens 
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iens pour la guerre. ibid. & 398. lis ont peu 
de familiarité'les uns avec les autres. ibid. 398. 
Leur maniere de vivre, de fe nourrir, &c. ibid. 
& 399. Sont amateurs de la Mufique. ibid. 
400. Ce qu'ils pratiquent lorfqu'ils ont gagné 
au jeu. ibid. 402. Sont formaliíles & pointil-
leux fur les moindres chofes. ibid. 402 , 403. 
Les Dames mettent du rouge fur leur vifage. 
ibid. 403. Comment elles s'habillent. ibid. 
£f fuiv. Comment elles fe rendent vifite. ibid. 
406. Coníidération qu'on a pour celles qui 
foní enceintes, & pourquoi. ibid. 407. En 
quoi confifte leur Deuil. ¿MÍ/. Leurs enterre-
pjens. ibid. 408, 6? fuiv. Les Efpagnols n'ont 
pas de goút pour les Belles-Lettres. VIL 21. 
Le feu de riraagination ne leur manque pas. 
ibid. En quoi conílñe touc le talent de leurs 
meilleurs Poetes, ibid. 22. Combien lis font 
ridicules en matiéres de Comédies. ¿MU Pro-
verbes, ou fâ ons de parler qui font particu-
liéres aux Efpagnols. ibid. 35, &fuiv. Pour­
quoi l'Or & l'Argent qu'il apportent des Indes 
ne leur profite prefque de rien. ibid. 40. Pra-
tiques qu'ils obfervent toutes les fois qu'on 
doit célébrer une féte dans quelque Eglife. VIL 
62. 11 ne quittent jamáis les ufages de piété 
& de Religión qu'ils ont adoptés. ibid. 63. E-
xemple qu'on en donne. ibid. Pourquoi les Ef­
pagnols ne quittent point l'Epée, ni pour fe 
confeífer, ni pour communier, ibid. 65. Grand 
zéle qu'ils marquent pour le fervice Divin. ibid. 
65, 66 . Pratiques qu'ils ont de danfer devant 
quelque Image , au fon des Caftagnettes ou 
d'autres Inftrumens, dans les bonnes Fétes & 
dans les Proceffions. ibid. 6 6 , 67 . Leurs auílé-
rités dans le tems de la Semaine Sainte. ibid. 
67. Quand un Seigneur a quelque querelle ou 
un procés avec un autre 5 lis prennent libre-

Bient 



T A B L E G E N E R A L E 

tnérst le partí de l'un ou de l'autre , felón leurs 
^amitiés. ibid. 71. lis ne preiinent jamáis la 

défenfe de ceux que le Roi a difgraciés. ibid. 
Mjpagnols (les) n'ont jamáis de véritables amitiés, 

quoiqu'ils faflent femblant d'en avoirbeaucoup. 
VIL 71. Quelques amourettes qu'ils ayent avec 

. d'autres Dames, ils couchent toujours avec leurs 
Femmes. ibid. 72. De quelle maniere les Femmes 
en ufent á l'égard de leurs Maris, ibid. Les 
Efpagnols ne manquent jamáis á aucuns té-
moignages extérieurs d'amitié & de civilité. 
ihid. 72 , 73. Preuves de leur peu de fincérité. 
ilid. 73. lis ont un grand nombre de Procef-
íions. ihid. Opinión oü ils font qu'il y a pár­
ulis eux des gens qui ont un ceil malin, c'eíl-
á-dire qu'en regardant fixement une períonne 
ou une be te, ils peuvent lui caufer une maladie 
& la mort méme. ihid. 95. Exemple á ce fujet. 
ihid. 

Ejpéra, en Latin Spéra, Ville ancienne. Sa fitua-
tion. IV. 265. 

Efpinofa de los Montéros. Sa íltuation. I I I . 272. 
Privilége de fes habitans. ibid. 273. 

Efpofendo. Situation de cette Ville. V I . 152. 
Efquihel {Jean de) réduit la Province de Higuey, 

qui s'étoit revollée contre les Caílillans. I . 454$ 
fuiv. 

Eftalella (la Toar d'}. V. 288. 
Eflcmi del Bisle, grande Pláge quí porte ce nom. 

V. 293.^ 
EJiella , Ville honorée du titre de Cité. V I . 13. 

Sa fituation. ibid. Eft Capitale d'une Mérinda-
de. ihid. 

EJlépom. Situation de cette petite Ville. V. 21. 
Efievan (Sant-) de Gormaz. Situation ce cette 

Ville. IIL 278. 
Eftrecho de Gihraltar, Voyez Gihraltar (le Dé-

troit de). 
Eftré' 
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jEflrémadoure. Origine de ce nom, IV. 151. Son 
étendue. iiid.. & 152. Ce que produit cette 
Province. ibid. 152. Qualités de l'Air qui y 
régne. íbid. 153. Caraftére des Habitans. ibid. 
Ses Riviéres. ibid. 154. 

Mfirémadoure de Portugal. Son étendue. V I . 220. 
Ses bornes, ibid. Ses riviéres. ibid. 221. En 
combien de Comarcas cette Province eü: divi-
fée. ibid. 222. Sa fertilité. ibid. 273 , 274. 

Ejlrémosy Ville de Portugal. VI . 280. Divifée en 
deux parties. ibid. Sa defcription. ibid. & fuiv. 
Tour qu'on y voit. ibid. 281. Fontaine mer-
veilleufe qu'il y a hors de cette Ville. ibid.Vic-
toire remportée prés de cette Ville par les 
Portugais fur les Caüilíans. ibid. 282. 

Etiquta de P&latio. Signification de ce Proverbe 
Efpagnol, VI I . 41. 

Evandria.. Voyez Talav-ém de Badajos.. 
Evéchés. Ancienne divifion des Evéchés d'Efpa­

gne. VIL 114. 
Eugéne (le Prince). Ses conquétes en Italie. I I . 

289. 
Evoramonte, petite Place de Portugal. VI . 279. Sa 

íituation. ibid. Fertilité de la Campagne d'a-
ientour. ibid. 280. 

Euric, Roi des Goths, fubjugue toute l'Efpagne. 
L 57. Sa mort. ibid. : 

Exarmma. Cours de cette Riviére. V I . 275. 
Exea ds los Cavalléros. Sa fituation. V. 468. 

F. 

FABTUS Maximus arréte par fon phlegme Ihf* 
deur impétueufe d'Anibal. I . 12. Sa pruden-

ce traitée de foibleííe. ibid. 
Fabius Maxiinus Mmilianus eíl envoyé en Efpa­

gne 
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gne par les Romains. í. 24. II reprend deux Vil-
Ies que Viriatus avoit enlevées aux Romains.¿¿zá. 

Faifans (l'Ifle des). Conférences qui s'y tien-
nent pour la Paíx entre la France & i'Efpa-
gne. 11. 251. 

Familiares do Santo Officio. Officiers de Flnquifi. 
íition auxquels on donne ce nom. VIL 345. 

Faméfe (Elijaheth) filie d'Edouard I I , Duc de Par-
me. 11. 310. Tems de fa naiíTance. íhid. Son 
jnariage avec Philippe V , Roí d^Efpagne. ibid. 
319, fuiv. Perfonnes qui furent nommées 
pour la conduire en Efpagne, ihid. 320. Elle 
entre fur les Terres d'Efpagne. ibid. 322. De 
quelle maniere elle traite la PrinceíTe des Ur* 
flns. ikd. 322, & fuiv. Le Roi Pbilippe vient 
á fa rencontre. ibid. 323. Elle accouche d'un 
Fils. ibid. 325. 

Faméfe {Aléxandré), Duc de Parme, un des plus 
grands Capitaines de fon fiécle luccéde á Don 
Juan dans le Gouvernement des País. 11. 83. 
Ses conquétes dans les País-Bas. I I . 131. Sa 
mort. ibid. 156. 

Faro, en La t ín .^¿aw, Ville de Portugal. Sa íl-
tuation. V I . 313. S'eíl accrue des ruines d'une 
ancienne Ville nommée Offonoha. ibid. 

Ferdimnd, furnommé le Grand, s'oppofe aux in-
curíions des Maures. I . 93. Ses conquétes, 
ibid. ^ fuiv. ' Sa mort. ibid. 94. 

Ferdimnd, Roi de Portugal, fuccéde á fon pére 
Don Pédre I . I . 179. Ses qualités. ibid. I I 
prend les armes pour vanger la mort de Don 
Pédre le Cruel Roi de Cali i lie. ibid. 182. Pertes 
qu'il fait. ibid. 183. Sa paíílon pour DonnaLéo-
noreTellez de Ménéfés. ibid. i84.Sa mon.ibid. 
188. 

Ferdimnd, fr&re de Henri I I I Roi de Cañille, fe 
charge du foin du Gouvernement du Royanme 
pgidant la Minorité de Jean I I fon neveu. I . 

203. 
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. aos- I I fait la guerre aux Maures. ihid. Ses 
expéditions en Grénade. ibid. 205. II eít pro­
clamé Roi d'Arragon. ihid. 206 

Ferdimnd , Roi de Sicile & fils de Don Jean Roí 
d'Arragon. Son mariage avec Donna Ifabelle 
Infante de Caílille. I . 272, Artides contenus 
dans le Contrat de Mariagé. ibid. 276. I I fe 
rend en Rouffillon au fecours du Roi fon pére 
qui étoit afliegé dans Perpignan par les Fian-
gois. ibid. 286. Viéloire qu'il remporte. ihid, 
299. 11 prend pofleflíon du Royaume dArra-
gon aprés la mort de fon pére. ihid. 305. 11 
tourne fes armes contre les Maures du Ro­
yaume de Grenade. ibid. 317. 11 envoie une 
puiüante Armée dans les environs de Malaga, 
oü elle íit d'horribles dégats. ibid. 322. 11 fe 
rend maitre de Malaga, ibid. 327. Autres con-
quétes qu'il fait. ibid. 11 fe rend maitre de 
Grenade, ihid. 336 , Jiáv. 11 donne avis 
au Pape Aléxcmdre V I de la découverte du nou-
veau Monde, pour fupplier Sa Sainteté de luí 
tn donner le domaine. ihid. 362. II fe rend á 
Grenade pour appaifer une fédition. ibid. 404. 
11 perd la Reine Ifabelle fon époufe. ÍI. 1. 
11 envoie une Armée dans le Royaume de Na-
ples pour s'en rendre maitre. ihid. 9. Sa mort. 
ihid. Ses qualités. ibid. 

Ferdimnd, Duc de Calabre, & fils á'Alfonfe Roi 
de Naples, fe met á la téte d'une Armée pour 
faire la guerre dans le Milanez. I . 370. Son 
pére lui remet le Sceptre & la Couronne. ibid. 
374. 11 eíl couronné. ibid. 375. 

Ferdimnd 111, Roi de Caflille & furnommé le 
Saint appaife les troubles qui divifoient fon 
Royaume. I . 127. II fait la guerre aux Infide­
les, ihid. 128. I I s'empare de Cordoue. ihid. 
Sa mort. ihid. 130. Son caraftére. ibid. 

Ferdimnd I V , Roi de Caftiile, fuccéde á fon pé-
T o ME VIH. Bbb re 
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re Sanche IV dit le Brave. I . 148. Ses diffé. 
reirls avec le Roi de Portugal, ihid. & Jliiv, 
I I fait la paix avec ce Prince. ibid. 150. Ef-
forts qu'on fait pour luí enlever fa Couronne. 

' ihid. 151. II fait une alliance avec le Roi d'Ar-
ragon contre les Maures. ihid. 152. 11 fait 
mourir deux fréres accuiés d'avoir commis tm 
ineufíre, quoiqu'on n'eüt pas dequoi les con-
vaincre. ibid. & 153. Sa mort á quoi attribuée. 
ihid. 

Fermnd (Don) de Toléde , fils naturel du Duc 
d'Albe, arrere le Comte de, Horn. I I . 62. 

Ferreira, vieux Cháteau en Portugal. V I . 294. Sa 
fitaat4on. ihid. 

Ferrol, faraeux Port de Mer. I I I . 190. 
Fcr-venpas, en Latín Feroemia, Fontaine merveil-

leufe qui porte ce nom. VI. 211. 
Féte des Taureaux (la). Voycz Taureaux (la Fe-

te des). 
Feyra, Viile de Portugal. Sa íltuation. VI. 202. 

Eft Capitale d'un Comté. ihid. 
Miles. Tribut de cent jeunes Filies des plus bel-

les de toute l'Efpagne, que Maurégatus s'enga-
gea de payer aux Maures, I . 79. 

Finijlére (le Cap de), appellé par les Anciens Ar-
fabrum & Celticum Promontorium, par quelques-
uns Neriwn. 111. 193. 

Flagellans. Origine des Flagellations dans la pé-
nitence. VIL 77, 78. Tems auquel il fe for­
ma une Sefte de Flagellans , qui marchoient 
deux á deux en proceflion par les Villes, & fe 
fouettoient en public. ibid. 78. Autre Seéte , 
qui prétendoit avoir regu de Dieu la commif-
íion de fe fouetter pour les péchés du Genre 
humain. ihid. Ces fortes de pénitences fe font 
fouvent par procuration en Efpagne & en Por-
gal ihid 79. Homme qui faifoit cet office 
cbaritable en quelques Viües de Brabant. 

w 
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fuiv. De que'ie maniere ees Pénitans fe 
fouÉttenr en Icalie. ihid. 81 , fuiv, Voyez 
Difciplimns. s 

jFi'awa Gallica. Vbyez Fraga.-
Flavium AxüUtanimfy Voyei Z-om. 
Fiejfingue. Sédition excitée dans cette Ville con-

tre les Efpagnols. I I . 72. 
Meums. Tems auquel fe donna la Bataille qui 

porte ce nóm. 11. 282. 
Flenrj (ie Cardinal de). Ses vues pacifiques. IL 

389- f perfuade au Roi Tres Chrétien qu'il 
alloit de fa gloire & de fon intérét de fe récon-
cllier avec l'Empereur & de vivre en bonne in-
telíigence avec iui. ihid. 392. 

Moride (la), Maifon Royale. Voyez Madrid, 
Fons raMdus. Yoyez-Fontarahie. 
Fonféqut {Antoine) envoyé de la part du Roíd'Ar-

ragon en qualité d'Ambaífadcur yers Charles; 
VIH Roi de France. I . 374.. Sa témérité. iUd.-

Fontarabie, en Latin Fuentarabia , Fons rabidus ^ 
Occajo. Situación de cette Ville. 111. 102. Mon-
tagnes dont elle eft environnée. íbid. Son Port.. 
ibid. 103. Affiegée inutilement par Ies Fran-
^ois en 1638. ibié. Habillemens des habitans' 
iíid. 104. 

Forailada, petite Me ainíí nommée. V. 297. 
Foratche QSL Juan del), nom-d'un Cháteau qui' 

eft á une lieue de Seville r & qui eft d'une 
grandeur furprenante. IV. 253. Eft'un ouvra-
ge des Goths. ihid. 

Formentera. Ifle qui porte ce nom, 6c pourquoi.. 
V. i t i . Etoit autrefois fort peuplée. ibid. 312». 
Ert aujourdhui déferte, & potirquoi. ibid. A-
nes fauvages qn'<m j volt. ibid. 

Forum Julium. Voyez Andujar. 
France. Etat fioriffant oü fe trouve ce Royaume. 

Ií . 59Q , & fuiv. Efcadre qu'elle envoie en 
Áraérique. ibid, 6 7 7 , 6f fuiv. But de cette dé--

Bbb 2 mar-
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marche, ibid. 68o, fuiv. De quelle maniere 
elle fe juftifie contre les plaintes formées par 
les Anglois. ibid. 687, 6? fuiv. 

Franpois 1, Roi de France , cherche á fe faire é-
lire Empereur. I I . 16. I I eíl favorifé par le Pa­
pe auprés des Eleóteurs Eccléíiaíliques. ihid. 
11 fe brouille avec Churlequint. ihid. 19. 11 
entreprend de remettre fur le Tróne Henri 
á'yílbret , Roi de Navarre , & y envoie une 
Armée. ihid. II eíl fait prifipnnier , & conduit 
en Efpagne. ibid. 20. II tombe dangereufement 
malade. ibid. 21. 11 obtient fa liberté, & á quel-
les conditions. ihid. 22. 11 refufe d'obferver le 
Traité qu'il avoit fait en prifon. ihid. Alliance 
qu'il fait avec diverfes PuiíTances. ihid. 23. I I 
fe brouille avec TEmpereur, & pourquoi. ibid. 
30. I I n'ófe fe hazarder á lui livrer bataille. 
ihid. 31. 

Fraga, Ville ancienne , qui fous I'Empire des 
Romains avoit le nom de Fíavia Gallica. V. 

. 448, 449. Sa íituation. ihid. 
Frédéric, Frére d'Alfonfe, Roi de Naples , com-
. mande í'Armée navale qui devoit ravager les 

Cótes de Genes. I . 370. (Cette Flotte obligée 
de reprendre la route de Naples. ibid. 

Frédéric I I , Empereur. Priviléges qu'il accorde 
aux Inquiíiceurs. VIÍ. 153. Raifons qu'il avoit 
de faire voir fon zéle fur le fait de Religión. 
ibid. 154. Accufé d'avoir voulu abandonner la 
Religión Chrétienne pour fe faire Mahométan. 
ibid. II eíl excommunié jufqu'á trois différen-
tes fois ibid. 159. On fait foulever contre lui 

. toute la Lombardie , une partie de l'Allema-
gne , & on publie contre lui une Croifade. 
iiid. 11 contraint le Pape Innocent IV de for-
tir de l'ltalie. ibid. 161. II eíl dépofé de l'Em-
pire. ibid. 161, 162. La plus- grande partie de 

i'AU 
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rAllemagne fe révolte^ contre lui. fí^ü. St 
mort. ihid. 

Frédéric Guillaume , Roi de PruíTe. Sa mort. I I . 
644. Particularités de fa Vie. ihid. Idée du 
commencement du regué de fon .Succefleur. 
ihid. fuiv. 

Fretum Herculeum ou Gaditanum, Voyez Gibrceltar 
(le Détroit de ) . 

Fréxénal, Bourgade qui porte ce nom. IV. i85. 
Fridigerne fe jette fur rEmpire,á la tete des Goths. 

1. 49. Se brouille avec Athanaric. ibid. I I eíl 
défait par Vaience. ibid. 

Froila, fils ainé d'Alfonfe Roí d'Efpagne , monte 
fur le tróne , & leve une puiíTante Armée con­
tre Abdérame Roi de Cordoue. I . 77. Ses vic-
toires. ibid. Sa mort. ibid. 78. 

Froila I I donne lieu aux Caftillans de fe révolter, 
en faifant mourir les enfans d'un Grand Sei-
gneur. I . 85. Combien de tems i l a régné. 
ibid. 

Fuencaliente, Bourg ainfi nommé, & pourquoi, 
IV. 71. 

Fuentarabia. Voyez Fontarabie. 
Fuente-Duégna. ÍV. 124. 
Fuentes (leComte de) eít envoyé en Flandrepar 

Philippe 11, Roi d'Efpagne. I I . 156. On luí don-
ne la princípale direftion des Confeils, aprés 
la mort du Duc de Parme. ibid.. 

Fuentes, Bourgade ainfi nommée. IV. 18(5. 
Fuentibéros. Voyez Hontivéros. 

G ADES. Voyez. Cadix. 
Galapagar. Ville á deux lieues de l'Efcurial. IV. 

54. 
Bbb 3 Colb* 
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Qalba QSiílpitlus y. Joug qu'il impofe aux Lüílta-
niens. I . 20. MaíTacre qu'il fait faire des Lufita-
niens, ihid. ,21. Eft décláré Empereur. I . 34» 
I I eíl affafliné.. ibid. 

Gakace {J¡an) , Duc de. Milati:, époufe Ifabelle 
filie á'^lfonfeDüc de Fenzre&d'Hyppolyts Sfor» 
ce. I . 369. Sa.mort.. ibid. 371, 

Guléace ( Franpis ) perd fon pére Jean Galéace, á . 
l'áge de cinq ans. I . 371; 

Galéréta. Situation de ce Village, I I L ' i a i , 
Galúrius partage i'Empire avec Cmfiantius Cblo* 

rus. 1. 40. 
Galicey en Latin Gallcecia. Origine de ion nom» 

ÍIL 186; Sa íituation. ihid. 187. Son étendue. 
ibid. 187. Qualité de TA ir. ibid, Ses plus 
coníidérables KWléxQs.ihid. 188.Combien i l y a 
de villes dam la Galice, & combien il y en a qui 
font honorées duTitre de Cité. ibid. 1̂ 9. Quand 
érigée en Royaurae. ¿Mi; 221. &parquel Roi. 
ibid. 

Qaliciens ( les ) font pareíTeux. IIL 214. Regara 
dés comme bons Soidats. ihid.. De quelle ma­
niere leurs Milices font habillées. ¿¿¿ífc . 

Gama { Vajqués íis);eíl envoyé aux índes par E-
manuel Roi de Portugal , pour pouíTer la dé-
couverte de ce Pa'ís. I . 387. Dccouvertés qu'ir 
fit fur fa route. ¿M-i. 388 , 389; Son arrivée á' 
rifle de Mofámbique. ibid. & á Mélinde. ibid.. 
392. II mouille á deux mitles de Calicut , & 
donne part au Zamorin du fujet de fa venue^ 
ibid. 393, 394. De queile maniere il fut regu. 
ibid. 39.5, ¿? Julv. Son retour á Lisbonne. 
ibid. 401.. Comment le Roi le recompenfa de 
fes travaux. ibid. II fait un fecond voyage aux. 
Indes. ibid 416; II raet le feu á un gros Vaif-
feau richement chargé , lequel, appartenoit ou 

, Sultán d'EgipÉe. ü)id, 416. i l bombarde ia Vi l* 
,-• ie-
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le de Calicut. ibid. 4.17.Ses autres expéditions, 
ibid. & fuiv. /• 

Gandía. Situation de cette Ville. V . 137. De qui 
elle a regu le titre de Cité. ibid. & celui de 
Duché, ibid. Fertilité de fon Terroir. ibid.. 

•.142. 
Gardia, ou la Garde. Maniere dont cette Ville 

eíl bátie. 1ÍI. 196. 
Gargoris , furnommé Mélicola , monte le Tróne 

d'bfpagne. I. 3. 
Gafcons ( les ) entrent dans l'Efpagne, oü ils font 

la guerre pendant plufieurs années. I . 65. 
Gates ( le Cap de ) , appeüé par les Anciens le 

Promontoire de Charidéme. V. 101. 
Genovez, petite Anee á laquelle on donne cenonv 

V. 119-
Genféric fuccéde á fon frére Gondéric. I . 53. I I 

recherche l'aíüance d'Hennénéric. zWíi. 
Gerard (Balthazar'), Franc-Comtois, fe laifle fé-

duire par les Moines, & prend la réfolution 
de tuer le Prince d'Orange. I I . 138. II prend 
le nom de Franpis Guión pour avoir accés au­
prés du Prince. ibid. 139. Autres artífices dont 
i l fe fert. ibid. II tue ce Prince. ibid. 141. 
Genre de mort auquel i l fut condamné. ibid. 

Gérmna. Voyez jférenna. 
Gérion, PuiíTances formidables qu'il emméned'A-

frique en Efpagne. I . 2. Eíl tué dans une Ba­
taille. ibid. kils qu'il laiíTa. ibid. 

Gibraléon. Situation de cette petite Ville. IV. 260. 
Eíl Capitale d'un Marquifat. ibid. 

Gibraltar (le ^ét roi t .de) , en Latín Fretum Her-
culeum ou Oaditanum, & en Efpagnol , Efirecbo 
de Gibraltar. IV. 390. Sa longueur & fa lar-
gcur. ihid. 

Gibraltar ou Gihaltar. Nom^ d'üne Ville d̂ Efpa-
pagne , fur le fameux Détroit de raéme nom. 
V. Xé Prife en 1703 par Ies Anglois. ibid. $. 

Affie-
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Affiegée par Ies Efpagnols. ibid.-& fuiv. Ce-
dée á la Couronne d'Angleterre , par le Traité 
condu á Utrecht en 1713. ibid, 10. Jufqu'á 
quel tems cette Ville a été au pouvoir des 
Maures. ibid. 

Gil ( Mr. le Marquis de St.), AmbaíTadeur de Sa 
Majeíré Catholique á la Haye, commimique á 
Leurs Hautes PuiíTances des Eclairciflemens fur 
un Mémoire de la Cour d'Angleterre. I I . 500. 

Gineflar, Bonrg ainfi nommé. V. 325. 
Qiraldino ( M r . ) , Miniílre de la Cour d'Efpagneá 

Londres, informe le Roí fon Maitre de ce 
qui fe paíTe dans le Parlement , & de la réfo-
lution oü étoit l'Angleterre d'armer une puif-
fante Flotte deftinée á ufer de Répréfailles con-
tre les Gardes - Cótes Efpagnols en Amérique. 
I I . 472. 

Gírowíe, Ville ancienne connue autréfois fous le 
nom de Genmda. V. 368. Sa fituation. ibid. 
Eíl le fiége d'un Evéché & d'une petiíe Uni-
verfité. ibid. Son Commerce. ibid. 3 6 9 ' Eft 
la Capitale d'une Viguérie d'une fort grande é-
tendue. ibid. Tems auquel fon Eglife a été 
fondée. ibid. . 

Goa. Situation de cette Ville. V I I . 335. Enlevée 
á Hidalcan par les Portugais. ibid. 336. De-
vient la clef de tout le Commerce ^e l'Orient. 
ibid. Sa grandeur. ibid. N'eft plus aujourdhuí 
ce qu'elle étoit autréfois. ibid. Combien il y 
a d'habitans. ibid. Sa diñance de Cochin. ibid. 
337. Ses Edifices. ibid. Defcription de la 
Maifon de l'Inquifition de Goa. ibid. 
fuiv. II n'y a á Goa que le Grand Inquifiteur, 
qui ait ouqui s'attribue le droit de fefaire por-
ter en chaife. ibid. 368. Deícription de la 
Prifon de rinquifition de cette^ Ville. 
ibid. 369. Defcription de i'Auto da Fé de 

, Goa. ibid. 393, ^fuiv, 
Goaca-
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Goacamrk, Rói de Marien , envoie faluer Chfif-
topble Colomb. I . 356. & lui préfente de i 'ür. 
ibid. 357. Soupgonné d'avoir tué Ies Indiens 
que Colomb avoit iaiíTés dans un Fort avant fon 
départ pour rEurope. ibid. 364. II fait une l i ­
gue avec les Efpagnols centre les autres Caci­
ques de fa Nation. ibid. 427. I I fe fait ha'ír des 
Indiens , & meurt miférablement. ibid. 429. 

Gois, onGouí, Ville de Portugal. V I . 214. Sa 
fituation. ibid. 

Gondémar (Fiavius.') eñ proclamé Roi. I . 61. II 
donne á l'Evéque de Toléde le titre de Métro-
polítain fur toute la Province Carthaginoife. 
ibid. Sa mort. ibid. 

Gondéric, Roi des Vandales, entre enEfpagne. L 
51. I I entréprend de fe rendre maitre de toute 
í'Efpagne. ibid. 53. 

Gondomar. Petite Ville avec titre de Comté. I I I . 
196. 

Vonfalve (Antonio). Lien de fa naiíTance. VIL 
332. I I eíl mis á l'Inquiíition. ibid. I I en fort, 
& comment. ibid. 

Gonfalve Fermndés de Cordoue. Voyez Cordoue. 
Gotbs (Ies) fe jettent fur l'Empire. I . 49. lis 

aííiégent Andrinople. ibid, lis fe jettent dans 
Vitalie. ibid. 50. 

Gouvernement Eccléftajlíque d'Efpagne. V I I . 109, 
¿f Juiv. Son Gouvernement Politique. VI I I . 1, 

Grands d'Efpagne & de Portugal. VIH. 432, £f 
fuiv. 

Granvelle ( le Cardinal) . Origine de ce Prélat, 
I I . 4<5. Sa grande autoricé le rend odieux aux 
Seigneurs des Pa'is-Bas. ibid. 47. I I eíl envoyé 
en Franche-Comté, & pourquoi. ibid. 51. & 
enfuite á Rome, pour affiíler au Conclave , a-
prés la mort de PíeIV. ibid. I I contribue beau-
coup á l'éleítion de Grégoire X I I I . ibid. I I eíl 
fait Viceroi du Royanme de Naples. ibid. íl 
TOME VIH. Ccc efe 
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eíl rappellé á la Cour d'Efpagne, & eft faít-Chcf 
des afFaires d'Italie. ibid. Sa morr. ibid. 52. 

üratien. Ce qui arriva fous fon régne en Efpa-
gne, .1. 48. 

Grénade ( le Royaume de) eíl une partie de la 
Bétique. V. 31. Par qui i l étoit autrefois habi­
té, ibid. Ses bornes, ibid. Son étendue. ibid. 
32, Ses principales-Riviéres. ibid. Ses Monta-
gnes. ibid. fuiv. Eíl la partie la plus Méri-
dionale de toute l'Efpagne. 35. Combien 
i l étoit peuplé & riche du, tems des Maures. 
ibid. 36 , 37.. En quoí i l eíTfertile. ibid. Ca-
raélére des habitans. ibid. 40. Ses principales 
Villes. ibid. 41. 

Grémde ( la Vi l l ede) . Par qui, & quand bátie. 
V. 44. Sa fituation. ibid. Si c'eft l'ancienne II-
¡iheris .ou Eliberis. ibid. Etymologie du nom 
de Grénade. ibid. 48. En combien de Quartiers 
elle eíl partagée. ihid. 49. Defcription de quel-
ques-uns de fes principaux Bátimens, ibid. 50, 
¿f Juiv. Elle eíl fort marchande & fprt peu-
plée. ibid. 65. Eíl le íiége d'une petite Uní-
verfité, & d'un Archevéché. ibid. 66 . í'ertilité 
de fon Terroir. Í&ÍU 69. Commerce qui s'y 
fait. ibid. 70. Siége de cette Place par Ferdi' 
mnd. Rol de Caílille. I . 330, Juiv. 

Gmdakjara. Tems auquel cette Ville a été hono-
rée du titre de Cité. IV. 64. & par qui. ibid. 
Sa fituation. ibid. Origine de fon nom, ibid. 
Fertilité de fon Terroir. ibid. 6 6 . 

Cmdalantin. Source de cette Riviére. V. 104.8015 
cours. ibid. 

Guadaleacer, Village ainíi nommé. IV. 221. 
Qmdalcaml. Sa fituation. IV. 257. Eíl une Com-

manderie de I'Ordre de St. Jaques, ibid. Mines 
d'Argent qui s'y trouvent. ibid. 

Guadalete, Riviére appellée par les Maures Bé-
dalac , & par les Latins Lstbs. IV. 197. Son 

cours. 
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cours. ibid. 198. En quel endroit elle fe dé-
gorge dans l'Océan. ibid. 

Guadalix. Situation de cette Ville. IV, 54. 
Gmdaloupe. Situation de cette Ville. IV. 174,175. 

Nommée en Latin Jquce Lupice. ibid. Sa fi* 
tuation. ibid. Dévotion extraordinaire qu'on 
y a pour une Image de la Vierge. ibid. 

Guadalquivir. Différens noms de ce Fleuve d'Ef-
pagne. I I I . 21. Son origine, ibid. 22. Par oü 
11 paíTe. ibid. I I eít peo rapide. ibid. Une de 
fes branches boucbée. ibid. 24. Sa largeur á 
fon embouchure. ibid. 25. 

Guadalquivirégo , petite R i viere appellée autre* 
fois Malaca. V. 32. Oü elle prend naiíTance. 
ibid. 

Gmdarmém. Source de cette Riviere. IV. 198, 
Son cours. ibid. 

Guadarrama. Situation de cette Ville. IV. 53. 
Guadarrama. Source de cette Riviére. I I I . 325. 

Son cours. ibid. 
Guadiamar. Cours de cette Riviére. IV. 197. 
Guadiana ( l a ) , en hztln sínas. Origine de ct 

Fleuve. I I I . 25. País qu'il arrofe. ibid. Ce que 
les Anciens en ont dit. ibid. 26. En quei en­
droit 11 fe perd fous terre. ibid. 27. 

Guadix. Situation de cette ancienne Ville. V. 71. 
Qualités de l'alr qui y regnc. ibid. 72. Eíl le 
fiége d'un anclen Evéché. ibid. Pendant com-
blen de tems le Mahométifme y a régné. ibid.. 
73. Defcrlption de fes Rúes. ibid. 

Guanabani. Découverte de cette lile. I . 353. 
Guapos. Nom qu'on donne á/certains Breteurs, 

ou Coupe-jarréts. V. 169, & Juiv. 
Guarda. V I . 216. 
Guardia, Ville de la petite Province de Rioxn.. 

I I I . 261. 
Guarionex , Cacique Indien , fe revolte contre 

Ce c 2 les 
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Ies Efpagnols en Amérique. I . 436. I I eft l i -
vré aux Caíliüans. ibid. 

Guelvas , petite Ville avec titre de Comté. IV. 
260. Sa fituation. ibid. 

Guefcar. Voyez Huefca. 
Guefclin (Bertrand de). Ses qualités. I . 174. 
Guétaria. Ville fituée fur un Montagne. I I I . 212. 

Son Port. ihid. 
Gueux. Confédérés á qui on donna ce nom dans 

les País-Bas. I I . 55, $6 . 
Guión (Franfois). Voyez Gerard Q Balthafar). 
Guimaraez, VI . 157. 
Guipufcoa. Montagnes dont ce País eíl entrecou-

pé. I I I , 102. Génie de fes habitans. ibid. 
Güije ( le Duc de ) eíl appellé á Naples par íes 

Rébclles, qui le cboinífent pour leur Chef. IL 
217. II eíl fait prifonnier par les Efpagnols. 
ibid. 

Guyornare {Doma ) , MaitreíTe de Henri IV, Roi 
de Caílille. L 245. Elle caufe des inquiétu-
des á la Reine qui la maltraite. ibid. 

Gymmfies. Voyez Baleares. 
Gyon. Situation de cette Ville. I I I . 150. Etoit 

autréfois la Capitale de toute l'Aíiurie. ibid. 

H 
EL 

•ABIDus. ou Habis. Voyea Albius. 
Mamón eíl envoyé en Efpagne par les Carthagi-

nois. I . 6. I I reconnoit les Cótes méridiona-
les de lá Lufítanie. ibid. Son retour á Car-
ib age. ibid. 

Hardalés. Situation de cette Ville. V. 23. D'oíj 
vient la richeíTe de fes habitans. ibid. 

fíarlem Siége de cette Ville par Ies Efpagnols. 
I I . 74. Cruelle repréfaille dont Ies habitans 
uférent á l'égard des AÍCégeans. ibid, 75 Les 

Affie-
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Aííiegés demandent á capituler. ibid. 76. lis 
fe rendent , & á quelles conditions. ibid. Cruau-
tés éxercées dans cette Ville par les Efpagnols, 
contre la Garnifon & les habitans. ibid. 76, 
77- • 

Baro ( Louis de) fait la Paix des Pyrénées avec 
le Cardinal Mazarin. 11. 251. 

Hein ( Fierre), Amiral de la Flotte Hollandoife, 
s'empare des Vaiífaux Portugais qui venoient 
du Bréíil. 11. 171. 11 fe rend maitre de la 
Flote d'argent des Efpagnols. ibid. 172. 

Heléne ( la Baye de ) . Peuple qui y habite. I . 
388. 

Helgoybar. Situation de cette Ville. I I I . 116. En 
quoi elle eíl confidérable. ibid. 

Héliogabaki Vices & extravagances de cet Empe-
reur. I . 39. 11 eíl aíTaífiné par fes Cardes, ibid. 
Combien de tems il régna. ibid. 

Bellorio. Situátion de cette Ville. 111. 130. In-
duílrie de fes habitans. ibid. 

Hemerofcopeum. Ce que c'eíl. V. 135. 
Hénarés. Source de cette Riviére. I I I . 325. Son 

cours. ibid. 
Henri, fiis d'Aífonfe le Noble Rol de Caílille, 

fuccéde á fonpére. I . 121. Son mariage. ibid. 
122. Le Pape l'oblige de fe féparer de fa fem-
me, & pourquoi. ibid. Sa mort. ibid. 127. 

Henri, frére de Don Pédre le Cmel, Roi de Caf-
tille, fe met á la téte des mécontens, & s'unit 
au Roi d'Arragon pour faire la guerre á Don 
Pédre. L 173. I I paífe en France pour deman-
der du fecours á Charles V. ibid. 174. I I fe 
fait déclarer Roi de Caílille. ibid. 176, 177. I I 
conclut un Traité avec le Roi de Portugal. 
ibid. 178. I I eíl vaincu, & forcé de fortir de 
I'Efpagne. ibid. 180. II tue Don Pédre fon en-
nemi. ibid. 181. I I fait la guerre aux Portu­
gais. ibid. 183. Ses conquétes. ibid. l l fait 

Ccc 3 la 
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la -púx. ihid. 186. Sa mort. ihid. Ses quali-
tés. íhfd. 187. 

Henri I l í , Roi de Caftille, furnommée le Maladif, 
eíl proclamé á Madrid. 1. 199, Defordres can-
fés dans le Royaume pendant fa Minorité. ihid. 
& 200. 11 époufe Catherine filie du Duc de 
Lancaftre. ibid. Une revolte qui embraíTa 
tout le Royaume, le met dans ia néceffité de 

. prendre les armes, ihid. 101. Sa mort. iUd. 
.202. 

Henri, Roí de Portugal, & fuccefleur de Don 
Sébaftien qui avoit été tué en Afrique. I I . 
n i . Sa mort. ihid. Combien de tems il re-
gn̂ . ibid. Ses qualités. ibid. 

Henri IV fuccéde á Jean I I , fon pére, Roi de Caf-
. tille. 1. 239. Son mariage avec 1'Infante de 

Portugal, ibid. 242. II faít ¡a guerre aux Gré-
nadins. ibid. Ses folies dépenfes épuiíent fon 
Tréfor. ibid. 245. I I difgracie Catherine de San-
doval fa MaitreíTe. ibid. & s'attache á Doma 
Guyomare. ibid. II comble de bienfaits í'Amañí 
de la Reine fon Epoufe. ibid. 246. & le con-
duit lui-mérae au lit de la Reine, ibid. Evéne-
mens de la guerre qu'il fit aux Maures. ibid. 
248. & de ceile qu'il déclara aux Arragonois. 
ibid. 257, ¿f fuiv. II fait la paix avec le Roi 
d'Arragon. ibid. 258. La Reine accouche d'u-
ne filie qui fut nommée Jeanne. ibid. 259. Les 
Catalans fe revoltent & déférent le titre de 
•Souverain de Catalogne au Roi de Caftille. ibid. 
Armée qu'il fait marcher en Catalogne. ibid. 
260. I I fait la paix avec le Roi d'Arragon. 
ibid. II part pour Gibraltar oü i l prend pollef-
íion de ce nouveau Royaume. ibid. 161. Les 
Grands fe revoltent contre lui. ihid. 264, & 

Juiv. Sa mort. -ibid. 289. Ses qualités. ibid. 
,290. 

Jíen-
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JJenri I V , Roí de France, fait une Alliance avee 
la Reine Elifabeth d'Angleterre & les Provin-
ces Unies, & á queiles conditions. I I . 157. i l 
perd Amiens, & reprend enfuite cette Place. 
"ibid. 

Heracieum. Ce que c'eft. IV. 397. 
Hercuk, ñls d'OJiris. Viftoires qu'irremporte 

fur les íils de Oérion. I . 2. 
Bsrcule (Colomnes d'). Ce que c'eft que ees pré-

tendues Colomnes. IV. 391, & fuiv. 
Herménéric , Roi des Suéves , s'établit dans la 

Galice. I . 51. 
Herménigilde. Voyez Leuvigilde. 
Hermitage St. Antoine (Y). Voyez Madrid. 
Hermkage de St/ Paul. Voyez Madrid. 
Hermite (Jaquss l') eft envoyé par les Hollandois 

dans la Mer du Sud. IL 169. Ses expéditions. 
ibid. & fuiv. Sa mort. ibid. 170. 

Hernani. liourg ainíi nommé. - 1 1 1 . 125. 
Heybar. Situation de cette Ville. I I I . 116. 
Mejfe (Phüippe Landgrave de) eft choiíl par les 

Proteftans pour s'oppofer aux entreprifes de 
Charlequint, I I . 33. I I fe rend á Hall aupies de 
cet Empereur , auquel il demande pardon á 
genoux. ibid. 34. A queiles conditions on luí 
laiífe fes Ecats. ibid. 

Héxi. Voyez Motril. 
Higuéra, Bourgade ainfi nommée. IV. 186. 
Hijar. V. 438, 
Himilcon eft envoyé en Efpagne par les Car-

thaginois. I . 6. I I reconnoit les Cótes Oé-
cidentales de la Luíitanie. ibid. II rend 
compte au Sénat de fes découvertes. i-
bid. 

Hijpal, un des Rois d'Efpagne, donne fon nom 
á une Ville. 1. 2. 

Hijpm fuccéde á fon pére Hifpal dans le Royan-
Ccc 4 me 
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me d'Efpagne. 1. 2. 11 donne fon ñora á ce 
Royanme, ibid. 

Hijpania. Origine de ce nom. I . 2. 
Hi ta , Bourg ou petite Vil le fort ancienne , ap-

pellée par les Romains CeJJata. I V . 68. Sa fi-
tuation. ibid. 

Honda. Situation de cette petite Vi l le . V . 161. 
HontivéroSiOü Fuentibéros. Situation de ce Bourg. 

IÍL 318. 
Horn (le Comte de) eíl arrété par Don Fernand 

de T o l é d e , fils naturel du Duc d'Albe. 11. 62. 
I I eft condamné á avoir la tete tranchée. ibid. 
67. 

Hoya de Baga, Vallée ainfi nommée. V . 74. 
Huelgas (l'Abbaie de las), furnominée la Noble, 

par excelknce, & pourquoi. 1J1. 266, 267. 
Huefca , ou Guefcar , autrefois Calicula. Petite 

Vi l le honorée du titre de Cité. V . 75. Sa íi-
tuation. ibid. Seigneurs auxquels eile a été 
donnée. ibid. 

Huefca. V . 460. 
Huid. M o r t de ce Général Hollandois. I I . 236. 
Hurta. Nom qu'on donne á la Riviére de B i 

daflba. Voyez BidaJJoa. 
Huyghens {Jaques). Victoire qu'il remporte con* 

tre les Portugais. I I . 175. 

í . 

JACA. V . 466. 
J a é n , Vil le qui portoit le titre de Royaume du 

tems des Maures. I V . 201. Sa fituation. ibid. 
Fertilité de fon Terroir. ibid. 204. 

f ago de Cacem (St.). V I . 307, 
aqttes ( S t . ) de Compoftelle. Voyez Compofielk 
(St. Jaques de'). 

Ibera. 
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Ibera. Voyez Tortofe. 
Ibériens. Non> donné aux Efpagnols , & pour-

quoi. I . i . 
Jdanha.- V I . 218. 
Idubéda, Montagne. Voyez Sierra d'Occa. . 
Jean I I , Roi de Caítille, fuccéde á fon pére Hen* 

r i I I I . I . 202. I I eíl déclaré Majeur. ibid. 210, 
I I fe laifle gouverner par fes Favoris. ibid. 213. 
Son mariage avec Blancbe hériciére de Navarre. 
ibid. 214. 11 devient Roi de Navarre par la 
mort de fon Beau-pére. ibid. 217. I I .marche 
contre les Infideles á la tete d'une pu¡fiante Ar-
mée. ibid. 219. Son mariage avec Ifabelle de 
Portugal, ibid, 224. Sa mort. ibid. 238. 

Jean I I , dit le Grand, Roí de Portugal, monte 
fur le Troné . 1. 308. Changemens qu'il fit au 
commencement de fon régne. ibid. 309. Con-
juration qui fe forme contre luí,' & pourquo?. 
ibid. I I fait punir les coupables. ibid. 313 , 
& f m v . Ses expéditions en Afrique. ibid. 3i(J. 
11 envoie une flotte dans le deflein de trouver 
quelque pafiage pour pénétrer jufqu'aux Indes 
Orientales, ibid. 339. I I fait encoré armer trois 
Vaifleaux pour le méme deflein. ibid. 341. I I 
fait chercher un chemin qui conduifit par terre 
dans le Royanme des Abiflins. ibid. 11 perd 
fon íils Alfanje, & veut laiffer fa Couronne á 
George fon Bátard. ibid. fu iv . Efforts qu ' i l 
fait pour obliger le Pape á reconnoitre fon íils 
pour légitime. ibid. 345, 346. 11 forme une 
maifon á ce Prince, & confie fon éducation á 
Jaques Ferdimnd á'Almeida. ibid. Sa mort. ibid. 
382. Ville qu'il donna á George fon fils. ibid. 
Son éloge. ibid. 383. 

Jean I I I , Roi de Portugal. Tems de fa naif-
fance. I I . 19. Commencement de fon régne, 
ibid. 

Jean I V , Duc de Bragance , reconnu Roi de 
Ccc 5 Por-
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Portugal. Circonílances de ce "grand événe-
ment. i l . 176. Les Caftilians cherchent l'occa-
íion de s'en défaire. ibid. 178. On lui oíFre ¡a 
Couronne. ibid. 180. Complot formé en fa fa-
veur. ibid. Ordre donné á tous Íes Magiílrats 
des Villas de le proclamer Roi de Portugal, 
ibid. 185. On va l'inviter de fe rendre á Lis-
bonne. ibid. Son arrivée á Lisbonne, & hoi> 
neurs qu'on lui rend. ibid. 186. Son Couron-
nement. ibid. 187. I I fait marcher des Trou­
pes fur Ies frontiéres, & garnit les Places de 
toutes les chofes néceflaires. ibid. 188. 11 re-
^oit des Députés de toutes Ies Villes & Provin-
ces, ibid. 11 envoie des Lettres de Convoca­
tión pour rAíTembiée des Etats Généraux. ibid, 
190. 11 envoie des Ambaífadeurs dans la plu-
part des Cours de l'Europe. ibid. i g i . I I fait 

• la guerre aux Efpagnols: commencement des 
hoftilités. ibid. 192, Confpiration formée con-

• tre ce Prince. ibid. 195. 11 fait faire le procés 
aux Conjurés. ibid. 196. Secours que lui don-
ne la France cohtre l'Efpagne. ibid. 209. Sa 
maladie. ibid. 236. Sa mort. ibid. 237. Ses 
Enfans. ibid.. Ses qualités. ibid. & f u i v . 

J e m , fils de Henri , monte fur le Tróne de Caf-
til le. I . 187. I I déclare la guerre aux Portu-
gais. ibid. I I époufe 5eafnx filie de Ferdinmd 
Ro i de Portugal. ¿Mi. 188. Ses eíforts pour fe 
faire déclarer Roi de Portugal aprés la mort 
de Ferdinand, comme héritier de la Gouronnc 
par fa femme Béatrix. ibid. 189. I I déclare 
la guerre aux Por tugáis, & s'approche de Lis­
bonne á la téte de fon Armée. ibid. 191 , 192. 
I I perd une bataille. ibid. 194. Sa mort. ibid. 
199. 

fean (Don) Grand Maitre d 'Avis, frére Naturel 
de Ferdinand Roí de Portugal, tache de mOn-
ter fur le Tróiie apees la mort du Roi . 1.188, 

i89* 
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189. I I eft déda ré Régent & Protefteur da 
Royaume de Portugal par le Peuple , & par 
une grande partie de la Noblefle. ib id. Vic-
toire ou'il remporte contre les Caftillans. ibid. 
190, 191, l i eft proclamé Roi . ibid. 193. Au-
tre Viftoire qu'il remporte. ibid. 194. Sa mort. 
ibid. 220. Son éloge. ibid. 

Jean, Roi de Portugal, fuccéde á fon Pére I>O?Í 
Pédre. I I . 300. Son mariage avec la Princeffe 
Marie-Anne fofephe-J?itoma Arch\dücheíTe d'Au-
triche, feconde filie de l'Empereur Leo^oW. ibid. 
303-

J'ean (le Comte de St.). Avantage qu'il remporte 
contre les Efpagnols. I I . 256. 

Jzanne (la Reine), filie de Fcrdinand & d'Ifabelle, 
fe rend de Zéelande en Efpagne avec le Prín-
ce Philippe fon mtr i . I I . 4. Elle fe trouve hors 
d'état de gouverner. ihü . 5. 

Jsanne, Reine de Náples , .protege Le Pape C/e-
ment V I I contre le Pape Urbain V I fon com-
pétiteur. I . 367. E ü e appelle Louis á 'Anjou, 
fecond fils de Jean Roi de France, pour l 'op-
pofer á fes ennemis, avec promeffe de I'adop-
ter pour fon SucceíTeur. ibid. Elle perd fon 
Royaume & la vie. ibvd. 

Jenkins, Capitaine Anglois, á qui Ies Efpagnols 
coupérent Ies Oreilles. I I . 539, 540. 

Jérenna, ou Gérenm, lieu remarquable, & pour-
quol. I V . 254, >255. 

Ignace (St.) de Loyola fe trouve au íiége de Pam-
pelune. 11. 19. -11 eft bleíTé. 27;¿£¿. 

Jidéric, Gomte de Nimes, fouléve une partie de 
la Gaule Narbonnoife contre le Ro i Wamba. 
I . 65. 

Ilerda. Voyez Lérida. 
Hipa. Voyez Salaméa de la ~Séréna. ' 
Illefcas. Situación de cette Vi l le . I V . 123. 
Illiberis. Voyez Grénade. 
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líliturgis. Voyez Andujar. 
Impértale (l'Iíle). Son importance. V . 291. 
Inquijition. V I ! . 125, & fuiv. 
Interamnium Fiavium. Voyez Ponferrada. 
Jovie?i fuccéde á Julien l'Apoílat. I . 4.6. Avoit 
. donné avant fon avénement á l'Empire des 

preuves de fon zéle pour la Religión Chrétien-
ne. ibid. A quelles conditions i l accepta i'Em.-
pire. ibid. 47. Vices auxquels i l écoit fujet. 
ibid. 

Irori-, pedte Vil le . Ce qu'elle a de confidérable. 
IIÍ. 105. 

Iron. Nom qu'on donne á la Riviere de BidaíToa. 
Voyez Bidaffoa. 

Ifabelle infante de Caftille fe marie avec Ferdi-
nand Roi de Sicile. I . 272. Ses belles qualités. 
ibid. & 273. Déclarée héritiére de Caftille & 
Princefle des Afturies. ibid. Ce que portoit 
fon Contrat de Mariage avec Ferdinand. ibid. 
276. Elle fe comporte en Reine , & regoit 
Thommage accoutumé. ibid. 291, On lui dé-

- fére á eliefeule le Titre & les appanages de la 
Royauté . ibid. 292. Elle fe trouve au fiége de 
Grénade. ibid. 332, Sa mort. I I . 1. Son é-
loge. ibid. 2. Son Teftament. ibid. 

Ifabelle> ñlle de Ferdinand Roi de Caftille, & Veu-
ve d'Alfonfe fils de Don Juan Roi de Portu­
ga l , fe marie avec Emmanuel fucceífeur de Don 
Juan. I . 385. Elle demande qvCEmmanuel chaf-
fc les Maures & les Juifs de fes Etats. ibid. 

Itálica. Voyez Sevilla la Viéja. 
Juan (Don) d'Autrkhe , Fils Naturel de Charle* 

quint, fuccéde á Don Louis de Requefens dans le 
Gouvernement des Pa'is-Bas. I I . 79, 80. Ses 
exploits militaires. ibid. Ses qualités. ibid. A 
quelles conditions les Etats réfolurent de le 
reconnoitre pour Gouverneur. ibid. Trai té 
qu'il figne avec les Etats. ibid, i l fait fon en-

trée 
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trée á Bruxelles, & charme d'abord Ies Peu-
ples par fa bonté & fa douceur. ibid. 81. 11 
devient odieux, & pourquoi. ibid. 11 fe retire 
dans le Cháteau de Namur, pour fe mettre á 
couvert des entreprifes de fes Ennemis. ibid. 
11 fe met á la tete d'une Armée , iivre bataille 
aux Troupes des Etats, & les défait. ihid. 83. 
Sa mort. ibid. 

Juifs. Sous queíles peines on les forga d'em-
braíTer le Chriftianifme en Portugal, fous l e r é -
gne d'Emmanuel & d'Ifabelíe. í . 386. 

Julia Libyca. Voyez Llivia. 
Julia TraduBa , ou Julia Jofa. Voyez Tariffe. 
Juliams (Didius) acheté l'Erapire, que les Sol-

dats avoient mis á I'encan. 1. 38. 11 eíl; bien-
tót abandonné. iUd. 

Julien (rEmpereur), furnommé VApoftat, fucce-
de á Conjíantius. I . 42. Haí des Chrétiens. ihid* 
Ses belles qualités. ibid. fuiv. Lettre plei-
ne d'hmiianité qu'il addreífa á ceux de Boítre. 
ihid. ¿f fyiv. Sa mort. ihid. 46. 

Julien (le Comte) obtient du Roi Roderic le 
Gouvernement de la Mauritanie Tingitane, & 
de la Province Efpagnole íituée fur le Détroic 
qui fépare la Méditerranée de l'Océan. I . 71, 
Hiftoire de fa filie Florinde, connue communé-
ment fous le nom de Cava. ihid. I I travaille á 
livrer l'Efpagne aux Maures, & pourquoi. ihid. 
& f u i v . 

Jiilien (St.). V I . 264. 
Juliobriga. Voyez Logrogno. 
Juncareus Campas. Origine de ce n o n . V. 373. 
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i K. • ' ' 

K EENE ( M r , ) , Miniftre d'Angleterre á Ma­
dr id , .préfente au Roi Catholique pluíieurs 

Mémoi res , au fujet des déprédations des Ef­
pagnols , & de la liberté du Commerce. I I . 
472 , 473. Convention qu'il figne. i i i d . 505. 

LA Pégna de Jr ias Montano. Voyez Pégna, 
&c. 

Lagos. V I . 317. 
Laire de Mahon. Voyez Mahon (Laire de"). 
Lambertini (le Cardinal Pro/per) eft élu Pape. I I . 

643. Particularités de fa vie. iMdí 
Lamégo. V I . 201. 
Lara. A qui cette Vil le appartenoit autrefois. 

I I I . 276. Son Cháteau. ibid. 
Larédo. Par qui cette Vil le a ét;é bátie. I I I . 125. 

Son Port. ihid. 
Lapins. Voyez Efpagne. 
Lébrilia, Village ainíi nommé. V . 107. 
Léhrixa, Vil le ancienne. Sa íituation. I V . 269. 

Connue autrefois fous le nom de Nébrijfa. ibid. 
Agrémens des déhors de cette Vil ie . ibid. 270. 

Lédefma. Avantageufe fituation de cette Vil le . I I I . 
240. Combien i l y a de Villages dans fa Jurif-
diftion. ibid. Elle s'appelloit autrefois Blétija. 
ihid. Marbre qu'on y a trouvé avec unelnfcrip-
tion. ibid. 

Léganés , Capitale d'un Marquifat de ce nom. 
I V . 123, 124. 

Leganés (le Marquis de) eft arrété par ordre de 
Philippe V , Roi d'Efpagne. i í . 293. Ses bel-
les qualités. ibid. 

Légio Séptima Germánica. Voyez Léon. 
Légrapan, Village ainíi nommé. I V . 172. 
JUvia. V I . 229. 

Lé-
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LéUm (Ca'ms} , íurnomraé le Sage, eíl envoyé 
par les Romains en Efpagne. I . 24. 

Unios QMont-forté de). Voyez Mont-forté de Lémos. 
Lémos (la Comarca de), petite Province avec T i -

tre de Gomté. I I I . 211. En quoi elle e ñ ferti-
le. ibid. Sa Capitale. ibid. 

Léon, (le Royanme de). Ses bornes. I I I . 222. Les 
plus coníidérables de fes Riviéres. ibid. Com­
bien on y compte de Villes qui tiennent rang 
de Cites, ibid. 223. Partagé en deux parties 
par le Douére . ibid., 

Léo?i. Par qui cette Vil le a été bátie. I I I . 235,, 
Appellée Lsgio Séptima Germánica, ibid. Sa íi-
tuation. ibid. En quoi l 'Egliíe Cathédrale de 
cette Vil le eft célebre./Má. Tombeaux qu'on 
y voit. ibid. 236. Dignités des Chanoines de 
la Cathédrale. ibid. 237, 238. 

Léopold (t'Empereur). Sa mort. I I . 296, 
Lérida , autrefois Ilerda. Pourquoi cette Vil le é-

toit célebre dans l 'Antiquké. V . 352. Sa íi-
tuation. ibid, E í l le fiége d'un Evéché. ibid, 
353-

Lériz. Voyez Lours. 
Lerma. Situation de cette Vil le . I I I . 275. Def-

cription :de fon Cháteau. ibid. Riviére qui f 
paífe. ibid. 276. 

Le[p). Bourg ainfi nominé. I l í . 106. 
Lette (Dominique). Ses crimes. I I . 218. Se rend 

á Lisbonne , dans la vue-de tuer Don Jean 
I V , Roi de Portugal, ibid. Portugais qu'il en-
gage dans ce complot, ibid. 11 n5ófe confom-
mer fon crime. ibid. I I retourne á Madrid 
avec fon Cómplice.' ibid. 11 eíl a r re té , & mis 
á mort. ibid. 219. 

Leuva. Voyez L i m a . 
Leuvigilde fait la guerre á Théodomir Roi. des Sué--

ves. I . 58. Epoufe en fecondes noces Gof-
vinte Vcuve á'jdthamgikk. ibid. 11 perfécute 

les 
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t Íes Catholiques. ibid. $9- ^ fait mourir fon 
fils Herménigüde, & pourquoi. ibid. 11 ne fait 
qu'une Monarchie de toute l'Efpagne. ibid. Sa 
mürt . ibid. 

Leyde. Siége de cette Vil ie par les Efpagnols. 
I I , 77. Extrémité ovi elle fe trouve réduite. 
ihid. 78. Moyen dont on fe fert pour faire 
retirar les Efpagnols. ihid. 79-

Liéhana, petite Province qui porte ce nom. 111. 
150. Son étendue. ibid. Sa Capitale. ibid. i 'SI. 
Qualité de ce Pa'ís. ihid. 

Liége. Defcription de cet Arbre. I V . 406. Com-
nient ón dlftingue lebon Liége. ihid. 407. Son 
nfage le plus ordinaire. ibid. 

Lieuba, fils de Flavius Reccaréde , eft dépouillé 
de fon Royanme par Wi té r i c , qui le fait mou-
rir . í . 60 , 6 1 . 

Lishome. Defcription de cette Vil le . V I . 237» 
Juiv. 

Liuva ou Lema. Belles qualités de ce Princr, 
I . 58. I I aífocie á fon T r ó n e fon frére Leu-
vigilde. ibid. 

Llanes. Port de Mer. I I I . 150. 
Llérém , ou EUéréna. Tetas , & par qui cette 

V i i l e a été bátie. I V . 193- Honorée du titre 
de Cité. ihid. A qui elle appartient. ibid. Son 
Terroir . ibid. 

Ltivia. Situation de cette ancienne Vi l le . V . 
379. Connue autrefois fous le nom de Julia 
Libyca. ihid. 

Lluch-Major. Combien cette Vi l le contient de 
Maifons. V . 286, 287. Sa fituation. ibid. 

Loarre. V . 466. 
Logrogno , en Látin Lucronium & Juliobriga. Si­

tuation t k cette Vil le . I I I . 283. Ses fortifi-
cations. ihid. Priviiéges de íes habitans. ibid. 
284-

Loja. Voyez Loxa. 



D E S M A T I E R E S. 

Loneque ( Henr i ) , Amiral Holiandois , fait une 
defcente au Bréfil. I I . 172. Ses expéditions. 
ibid. 

Lonzanca Fontaine merveilleufe qui porte ce 
nom. I I I . 212. 

Loof (GuiUaume , Amiral Holiandois. Sa moit . 
I I . 175. 

Lora, Commanderie de Malthe. I V . 223. Con-
nue autrefois fous le nom á'Axalka-, ou Fia,' 
vium Axalitanum. ibid. 

Lona, Vil le honorée du titre de Cité. V . 105, 
106. Sa fituation. ibid. 106. Caraftére de fes 
habitans. ibid. Etoit autrefois le fiége d'ua 
Evéché. ibid. 

Lorgui. Situation de cette Vil le . V . 120.-
Loiíis I monte fur l e T r ó n e d'Efpagne, aprés l 'Ab-

dication de Philippe V, fon pére. I I . 341. I I 
meure de la Petite-Vérole. ibid. 

Louís X I I entre dans le Rouflii-Ion á la téte d'ci­
ne Armée de vingt mille hommes. I . 411. 11 
envoie une Armée dans le Royaume de Na-

. pies. ibid. 
Lou'is X I V . PrinceíTes qu'on propofe pour étre 

mariées á ce Monarque. I I . 247, 248. Pour-
quoi on fait choix de l'Infante d'Efpagne ,Dofi-
m-Marie - Théréfe. ibid. U prend en mains les 
renes du Gouvernement aprés la mort du Car­
dinal Mazarin. ibid. 259. I I déclare la guerre 
á l'Efpagne. ibid. Ses préteníions au fujet de 
la Succeílien de Pbilippe I V , Roí d'Efpagne, 
du chef de la Reine fon Epoufe. ibid. 276. 
Places dont i ! fe rend maitre. ibid. Ses pro-
gres donnent de Tombrage aux PuiíTances voi -
fmes. ibid. I I fait la paix avec l'Efpagne. 
ibid. I I déclare la guerre aux Etats Généraux 
des Provinces Unies. ibid. 277. L'Efpagne 
prend le parti de la Hollande , & pourquoi. 
ibid. I I fait la conquete de la Francbe- Com-
T O M E V I I I . D d d té. 
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té. ibid. 277. 11 met luí-méme le fiége devane 
la Vi l la de Gand, ibid, 279. & fe rend maitre 
de cette Place, ibid. ¡I h i t la paix á Nimé-
gue: 011 lu i cede la Franche-Comté , & plu-
íieurs Places des Pais-Bas. ibid. I I recommen-
ce la guerra en 1680,& á quelle occaf ionJHíi 
a8o. íl fe faifit de plufíeurs Places , & forcé 
les Efpagnols de préter l'oreille aux propoíi-
tions qu'on leur fait. ibid. Tréve dont on con-
vient. ibid. 11 entre en guerre avec l'Allemagne, 
les Provinces Unies & l'Efpagne. ibid. 282. I I 
s'empare de Mons: fes autres conquétes. ibid. 
11 fait la paix avec le Roi d'Efpagne. ibid. 284. 
L'Empereur & fes Alliés lui déclarent la guer­
re en 1701: événemens de cette guerre. ibid. • 
288, 6f fuiv. 11 fait la paix avec Sa Majefté 

' Impériale en 171%. ibid. 314. Sa mort. ibid. 324. 
Lou'is X V , Roi de i* ranee. Mariage propofé en­

tre ce Prince, & ¡'Infante d'Efpagne. 11. 341. 
Cette jeune Princeffe eíl renvoyée en Efpagne. 
ibid. 342. 

Loiiife-Eíifabetb de France CMadame), Filie ai-
née de Leurs Majeftés Tres Chrétiennes. Son 
Mariage avec Don Philippe Infant d'Efpagne. 
I I . 568. Son départ de Verfailles pour fe ren-
dre en Efpagne. ibid. Son arrivée en Efpagne. 
ibid. 5 79. 

Loule. V I . 31-5. 
Lours cu Lériz. Riviére qui porte ce ñora. I I I . 

212. 
Loxa, ou Loja. Situation de cette Vi l le . V . 77* 

Ce que produit fon Terroir, ibid. 
JLoyola (St. Ignace de) . Voyez Ignace. 
Loyfa. Situation de cette petite Ville. V. 31. 
Lucar de Barraní ¿da ( S t . ) , Vi l le appellée parles 
- Laíins Lux Dubia , Phofphorus Sacer, Lucifer i 

Fanum. I V . 270. Sa fituation. ibid. Jouit du 
tiíre de Cité. ibid. Son Port. ibid. 

Lucar 



D E S M A T I E R E S . 

Lucar de Guadiana ( St.,). Sa íicuation. I V . 261, 
Lucar la Major (S t . ) - Sa ficuation. I V . 255, Par 

q u i , & quand elle a regu le titre de Cité, ibid* 
En faveur de qui elle a été érigée en Duché, 
ibid. . ' , 

Lucayos. Découverte de ees liles. I . 353, 
Lucéna, Vi l le qui jouit du titre de Cité. I V . 22a, 

Fertilité de fon Terroir. ibid, 
Lucronium. Voyez Logrogno. 
Lucus Augufii. Voyez Lugo. 
Lugo. Situation de cette Ville. I I I . 201. Appellée 

Lucus Augufii par les Romains. ibid. 
Lumsy, qui commandoit tous les VaiíTeaux du 

Prince d'Orange, ñirprend le Port de la Brille, 
entre dans la Vil le , permet á fes €oldats 
de la pillen I I . 72. 

Luna. V . 468, 469. 
Lune ( J l v a r e d e ) , Favori de jfean 11 , Roi de 

Cafliiie. I . 213. Son origine, ibid. I I eft obil" 
gé de fe réfugier en France pour fe fouftraire 
á la jalouíie de la Reine, ibid. 214. I I efl: rap* 
pellé. ibid. 11 commence á fe faire halr du 
Roi . ibid. 234. I I eft entiérement difgracié, 
ibid. 235, 236. Grimas dont on l'accufe. ibid, 
I I eft condamné á avoir la tete tranchée, 
ibid. 

Lunettes. Grandes Lunettes que portent tous les 
Prétres Efpagnols, attachées aux oreilles avec 
un fil. I V . 339. Raifon de cette coutume, 
ihid, 

Ltfitanie. Etendue qu'avoit autrefois ce País. I I I , 
89. Par quels Peuples i l étoit oceupé au M i d i , 
ibid, 41. Cambien i l compre noit de Vill§8« 
ibid, 

Luxia, Voyez Odier, 

D d d % 
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M . 

MA C R I N (Opi l ius ) . Lieu de la naiffance de 
cet Eitípereur. I . 39. I I eft aífaffiné. ibid. 

Combien de tems i l íégna. ibid. 
Madére. Découverte de cette Ifle. I . 211. 
Madrague. Ce que c'eíl. IV". 378. 
Madrid. Si cette Vil le eft la Mantua Carpetamrum. 

I I I . 330. N 'é toi t autrefois qu'une Bourgade 
tres peu confidérable. ibid. Sa grandeur. ibid. 
Sa fituation. ibid. Defcription de fes mes. ibid. 
331. Qualités de l 'Air qui y régne. ibid. 333. 
Ses Maifons. ibid. 334. Le Palais Royal. ibid. 
339, & f i t iv. Defcription de la Cafa del Cam­
po, ibid. 345. Le Buen Retiro, ibid. 347. 
L'HermitageSt. Antoine. ibid. 349 ,350^^6^ 
mitage de St. Paul. ibid. La Floride. ibid. 
352. Les Prifons des Grands Seigneurs. ibid, 
354. La Fontaine de la Place du Soleil. ibid. 
355. La Fontaine de la Place de San-Domin­
go, ibid. 356. Eglifts & Maifons Religieufes 
de Madrid, ibid. 357. Defcription du Pardo. 
ibid. 363. & de la Sarfuéla ou Sarcuéla. ibid. 
365. L'Efcurial. I V . 1. 

Madrigal. Situation de cette Vi l le . I I I . 318. En 
quoi elle eft célebre, ibid. 319. 

Madrigalejo, petit Village ainü nommé. I V . 174. 
En quoi i l eft célebre, ihid. 

Madrigalefco , petit Village , diíFérent de celui 
qu'on nomme Madrigaléjo. I I I . 274. 

Magarit (Don P é d r e ) . Plaintes qu ' i l fait á la 
Cour d'Efpagne contre la conduiíe de Chrijio' 
phk Celomb en Amérique. 1. 429. 

Magon, le plus puifiant des Carthaginois. I . $. 
Ses deux fils envoyés en Kfpagne. ihid. 

Mahamet ( M u l e i ) réunit les Royaumes de Fez, 
de Maroc & de Tarudante. I I . 87-

ttfahrhal eft nommé par le Sénat de Carthage 
pour 



D E S M A T I E R E S . 

pour commander Ies Troupes qu'ii envoüe 
en Efpagne. I . 4. 11 bat les Turditaifts. ibid. 
I I regoit un échec. ibid. 5. 11 fait venir de 
aouvelles Troupes de Carthage , & chaíTe les 
Turditains de la Bétique. ibid. 

Mahon Q F o r t - ) . Voyez Port-Mahon. 
Mahon (Laire de), Ifle ainfi nommée. V . 303. Sa 

fituation. ibid. 
Mai lk rd ( Pbilippe), Miniñre Proteftant, eíl con-

damné á étre brulé vif. I I . 48. I I eft délivré 
par le Peuple , qui brife les portes de la pr i -
fon. ibid. 49. 

Malabala, vieux Chateau ainfi nommé, I V . 391. 
Malaca , Riviére. Voyez Guadalquiviréjo. 
Malaga. Tems , & par qui cette Vi l le a été bátie. 

V . 84. Différens noms qu'on lui a donnés. 
ibid. Son Port. ibid. 85. Eí l le íiége d'unE-
véché. ibid. 86. Sur combien de Paroiffes 
s 'étend fon Diochte. ihid. 87. Importance de 
cette Place, ibid. Ses Fortifications ibid. 

Malines. Cette Vil le abandonnée au pillage des 
Troupes du Duc d'Albe. I I . 74. 

Manzanares, petite Ville á huit líeues de Madrid. 
I V . 52. 

Manche ( la ) , partie Méridionale de la Caílille 
Nouvelle. I V . 145. 

Mancini ( Hortenfe ) , célebre par fa beauté & les 
graces de fon efprit. I I . 258. Eft ofFerte par 
le Cardinal Mazarin fon Onde en mariage á 
Charles 11, Roi de la Grande Bretagne. ibid. 

Manifejle du Roi d'Efpagne pour fervir de Rér 
ponfe á la Proclamation que le Roi d'Angle-
terre avoit publiée en accordant des Lettres 
de Répréfailles á fes Sujets. I I . 563, faiv. 

Mansfeld ( le Comte Fierre de) eíl nommé par 
Pbilippe I I , Général des Troupes des Pa'is-
Bas. I I . 156. 

Mantua Carpetanonm. Voyez Madrid, 
D d d 3 Ma%iii ' 
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^ ',éda. Quand , & par qui cette Vi l le a été éri­
gée en Duché . I V . 8o. 

Marhella, Origine du no ni de cette Vil le . V. 92. 
Eft la méme que hBarbariam, dans l'ltinéraire 
d 'Antonin, ou la Salduha des Anciens. ibid. 

Marc-Auréle fuccéde á l'Empire avec Lucius, fils 
á t Lucius Céjonius Commodus. I . 37. Combien 
de tems i l régna. ibid. 

Marchena, Vil le ancienne appellée autrefois Ce-
lonia Marcia, & pourquoi. V. 27. Sa fituation. 
ibid. A qui elle appartient. ibid. 28. 

Marcus Portius Cato Cenformus fait la guerre aux 
Lufitaniens, & les attache enfuite á la Répu-
blique Romaine, I . 13. 

Margari. Nom qu'on donne á la l l iviere de B i -
daffoa. Voyez Bidafjoa. 

Marguerite de Savoie , DucheíTe de Mantoue , & 
Vicereine de Portugal. I I . 177. Elle n'avoit 
qu'un Ti t re éclatant. ibid. Menaces que luí 
font les Conjurés,qui mirentDoii Jean IV , Duc 
de Bragance , fur le Tróne de Portugal, ibid. 
184-

Marta ( S. ) la Réal de la Niéva. Situation de cet­
te petite Vil le . I I I . 298. En quoi elle eft cé­
lebre, ibid. 

Mariani Montes. Voyez Sierra Moréna. 
Marie - Théréje ( rArchidMcheíTe), eft déclarée 

Reine de i íongr ie & de Bohéme , aprés lamoit 
de l'Empereur Charles V I fon Pere. I I . 710, 
711. 

Marqués (las Naves d e l ) , erigée en titre de Mar-
quifat par Charlequint. I V . 53. Commerce 
qui s'y fait. ibid. 

Marfeille. Siége dfc cette Vi l le . I I . 28. 
Mart in , Roi dArragon. Sa mort. 1. 205,206. 
Martord, petite Vi l le . Sa fituation. vT 336. 
Martas, Commanderie de l'Ordre de Calatrava. 

I Y , 219. Sa ToríereíTe. i tóá. 
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Marzilla. V I . 4. 
Mafcarégms {Don Juan) . Grand nom q i r i ! s 'é-

toit fait dansles Indes. 11. 86. Sa fincérité. iUd. 
Majcarégms ( Don George ) , Marquis de M o n -

talvan, Viceroi duBré f i l , foumet tout CePaís 
au Roi Donjean I V , qui venoit de monter fur 
le tróne de Portugal. 11. 190, 

Matanga. Campagne ainíi nommée , & pourquoí, 
I V . 146. 

Mathéo ( S t . ) . Situation de cette Vil le . V. 165. 
Mattbias (rArchiduc) eít fait Gouverneur Géné-

ral des Pa'is-Bas. I I . 82. Raifons qui obligent 
les Etats á jetter les yeux fur quelque autre 
Prince pour le mettre á la tete du Gouverne-
ment. ibid. 83. 

Maurégatus fe rend tributaire des Maures, & 
pourquoi. I . 79. 

Maures (les)'entrent en Efpagne fous le régne de 
Roderic. I . 72. lis fe répandent dans tome 
l'Efpagne. ibid. 74. Leurs conquétes. ihid. Chaf-
fés du Royanme de Portugal fous le régne 
d'Emmanuel á la foliicitation de la Reine Ifa-
belle. 1. 385, 386. 

Maurice ( le Prince), fils du Prince d'Orange tué 
á Del f t , obtiení les Chafges qu'avoit eues fon 
pére. I I . 144. Donne des marques de fa capa­
cité pour la guerre & pour les afFaires. ibid. 
11 fe rend maitre de Gertruydenberg & dg 
Bréda.. ¿ t ó . 156. 

Maximilien (l'Empereur) Grand-pére de Charle-
quint. Sa mort. I I . 16. 

Maximilien, fils du Roi Ferdinand, efl envoyé en 
Efpagne pour y gouverner en l'abfence deChar-
lequint. I L 35. Son mzthge.dbid. 

Mayobanex , Roi des Ciguayos, fe revolte contre 
les Efpagnols en Amérique. I . 436. I I eíl pris, 
& condamné á étre pendu. ibid. 

Mayorque ( l ' I f le) appellée Mellorque par les habí-. 
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tan?. V . 175. Ses bornes, ihid. Son étendue. 
iéid. Connue des Anciens fous le nom de Ba. 
learis Major, ihid. 268. Sa figure, ibid. D iv i -
fée en deux parties. ihid. 269. Tours dont el­
le efi: environnée. ihid. 270. Ce qu'elle pro-
duit. ihid. Fontaines qui s'y trouvent. ihid. 
Qualités de fes habitans. ihid. 271. Quelles 
font fes principales Places, ihid. 272. Eí l com-
tinuellement expofée aux incurllons des Afri-
cains. ihid. 284. 

Mayorqus (Iz Vil le de), connue des Latins fous 
le nom de Palma. V . 272. Combien elle ren-
ferme d'habitans. ihid. 273. Defcription de 
quelques-uns de fes Bátimens. ihid. ¿? fuiv. 
Comment elle eft gouvernée ihid. 276. 

Mazarin (le Cardinal) concluí la Paix des Pyré-
nées. I I . 251. 11 offre fa N i é c e , la fameufe 
Hertenfe Mancini, en mariage á Charles I I , Roí 
de la Grande Bretagne. ihid. 258. Sa mort. ihid. 
259. 

Methymna Campejtris. Voyez Médim del-Campo. 
Médaille frappée par les Confédérés des Pais-Bas, 

oü on lifoit ees mots, Fideles au Roi jufqu'a 
la Beface. 11. 56. 

Médellin, Capitale cf'un Comté poíTédé par des 
Seigneurs de la Maifon de Porto Carréro, I V . 
179. Sa fituation. ihid. Par qui fondée. «W. 
Appellée en Lacin Metellium , & pourquoi. 
ihid. 

Médicis {Aléxandre dé) eft fait Duc de Florencíe. 
11. 24. Epoufe Margnerite filie naturelle de 
Charlequint. ihid. 

Médicis (Fierre) , Chef du Sénat de Florence. 
Fortereífe qu*il livre á Charles V I H Roi de 
France. I . 371, 372. I I eft banni de tout l 'E-
tat de Florence, avec fes fréres, Fierre & Ju-
iien, tous deux Cardinaux. ihid. 

Mé-
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Médieis (Jean .Gaíton), Grand Duc de Tofcanc. 
Sa mort. I I . , 450. 

Médina Céli (fe Duc de) Préraier Mfniílre dePH-
Uppe V , ROÍ d'Efpagne , eíl a r ré té , & pour-
quoi. 1L 308. Sa fentence de mort , changéc 
en une priíbn perpétuelle, i l i d . 309. 

Médina Céli, en Latin Metbymm Ccekjiis, Ci té au-
trefois fort confidérable. I V . 71. Par qu i , & 
quand érigée en Comté. ibid. 72. 

Médina del-Campo, en Lzún Metbymm Campejlris. 
Foires qu'on célebre tous les ans dans cette 
y i l i e . 111. 253. Fertilicé de fon terroir. ibid. 
Ses 'grands Priviiéges. ibid. Pourquoi elle 
doit étre célebre parmi les Philofophes. ibid. 
254. 

Médina Sidonia (le Duc de), Beau-frére de p a n 
I V Roi de Portugal. I I . 199- H demande fa 
grace au Roi d'Efpagne qui la luí accorde.í'Wij. 
205. 11 appelle en Due l , Jean I V , Roi de 
Portugal, ibid. 

Médina-Sidonia , V i l le connue dans l 'Antiquité 
fous le nom dCAJfmdum ou AJfidmia. I V . 384. 

, Honorée du titre de Cité. ibid. Etoit autrefois 
honorée d'un Siége Epifcopal ibid. 385. 

Médinato Zamorati. Voyez Zamora. 
Melsrago. V I . 146. 
MeÚnde. Situation de cette Vil le . L 392. 
Mellorque. Voyez Mayorque. 
Mílo {Alfanje Martin de) aborde á la Chine, 011 

11 eft attaqué par les Chinois, I I . 14. 
Méh (Don Martin Alfonje), Général Portugal , 

s'empare de Valverde. I I . 193. 
Mélo (Don Franfois de), Grand Veneur, forme le 

deífein de furprendre la Ville d'Alconcello. I I . 
206, 207. I I pille cette V i l l e , & ravage Ies 
environs. ibid. 

Mélo {Frangois de), AmbaíTadeur de Portugal a i». 
Cour d'Angleterre , travaille á terminer le Ma-
T o ME V I H . E e e nage 
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riage de Catherine, Infante de Portugal, avec 
Charles I I , Roi de la Grande B w i g n c . I I . 258. 

Menearía. Voyez Murcie (la V i l í P d e ) . 
Mengravila. Village qui porte ce nom. I I I . 317. 

Mines de Sel qu'on y trouve, & ce qu'elles ont 
de fingulier. ibid. 

Menorca, Voyez Minorque. 
Mérida. Cité illuftre. Sa fituation. I V . 180. Con-

nue autrefois fous le nom ¿'Emérita Jlugufta. 
'•ibid. Beaux reftes de TAntiquité qu'on voit 
dans cette Vil le . ibid. 181. Evéché qui y a été 
érabli en 1620. ibid. Pendant combien de tems 
elle a été au pouvoir des Maures. ihid. 183. 
Martirs qu'on y a fait mourir. ihid. Devenue 
une Place forte , & depuis quand. ihid. 184. 
Defcription des dehors de cette Vil le . ibid. 185. 

Mertola. V I . 303' 
Métellium. Voyez Médellin. 
Metbymna Cmleftis. Voyez Médina Céli. 
Metz. Siége de cette Vi i le par l'Empereur Char-

lequint. 11. 39. 
Migne , M i n i o , Minius. Source de ce Fleuve. 

111. 34. Son cours. ibid. País qu'ií traverve. 
ihid. Origine de fon nom. ihid. 

Mi l las , petite Ríviére. V . 162. 
Minho. Voyez Migne. 
Minbo. Provínce & Entre - Douro - & - Minho. V í . 

143. . 
Minius. Voyez Migne. 
Minorque (l ' If le de). Son étendue. V . 175. Ap-

pellée Menorca par Ies habitans, & pourquoi. 
ihid. 301. Portoit autrefois le nom de Nura. 
ibid. 302. Sa fituation. ibid. Qualité de fon 
Terroir . ibid. Son Port , qu'on appelle Pori-
Mahon. ibid. 

Miranda do Dmro. V I . 189. 
Mmmda-de-Ebro. Situation de cette V i l l e . I I L 

258. Ce qu'elle a de confidérable. ibid. Cha-
teau 
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teau qui la défend. ibid. 
Miravel. Situation de cette V i He. I V . 160. Cha-

teau qui la défend. ibid. De qui elle a recu le 
titre de Marqüifat. ibid. 

'Mocada. Situation de ce Bourg. I I L 297. 
Maguer. Situation de cette petite Vil le . I V . 259. 

Par q u i , & quand elle a re^u le titre de Cité. 
ibid. -

Mombazs. Etat de cette Vi l le lorfque Fafqués 
de Gama y arrira. j . 390. Voyez Gama (Faj* 
qués de). 

Monafiério de las Rodillas. Village oü l'on fait \e$ 
meilleurs Fromages de toute la Caílille. I I I . 
259-

Monaftéro, Village ainíi nommé. I V . 192. 
Monblanc, Vil le médiocre , Capitale d'une Vigué-

rie , & d'un Comté. V . 328. 
Moneada. Situation de cette petite Vi l le . V . 361. 
Moneada, petite Vil le différente d'une autre de 

mérne nofli qui eíl une Place de la Catalogne. 
V . 155-

Mangón, ou Montio. V.'453. 
Mondonnédo, Vi l le Epifcopale, dont I'Evéque eít 

Seigneur fpirituel & temporel. I I I . 202. 
Sa íituation. ibid. 

Mondragm. Situation de cette Vil le . . . I I I . 115; 
Commerce qui s'y fait. ibid. 

Mongia, petite Vil le qui porte ce nom. I I I . 193. 
Monnoíe. DiíFérentes Monnoies qui ont cours 

en Efpagne. I I I . 303, ^ fu iv . 
Mont forte de Lémos. Capitale de la petite Pro-

vince de Lémos. I I I . 211. Par qui bátie. ibid. 
Mont Jouy, ou Mont-Ivic, Montagne ainfi nom-

mée. V . 341. Origine de ce nom. ibid. 
Mont Réal. V . 437. 
Mont-Rci. V . 442. 
Mont-Séni, en Latin Mons Signi, Montagne foít hau-

te ainfi nommée .V. 362. Ge qu'ony trouve. ibid. 
'363. E e e 2 Mont 



T A B L E G E N E R A L E 

Mont Serrat ( le}, Mon tagne célebre pour fa ha l i ­
te ur, & "á caufe d'un liéu de Dévotion qui s'y 
trouve. V , 344. Combien elle a de tour & de 
hauteur. ibid. Origine de fon nom. ibid. De 
quelíe maniere les Pclerins y vont préfenter 
leurs hommages á une Image de la Vierge. ibid. 
345, & fuiv. 

Montagnes. Defcription des Montagnes d'Efpa-
gne. I I I . 35, ¿f fuiv. 

Montalban. V . 433. 
Monte-Agudo, Cháteau qui fert de défenfe á la 

Vi l le de Murcie. V . 111. 
Monte-Mor-o-Feiba. V I . 211. 
Monte-Rci, petite Vil le ainfi nommée , avec Titre 

de Comté. I I I . 212. 
Montéagudo, petite Ville avec titre de Comté. IV . 

76. A qui elle appartient ibid. 
Montemar (le Comte de) eft choifi par le Roi 

d'Efpagne pour commander les Troupes defti-
nées pour faire la conquéte du Royaume de 
Napias. I I . 351. Vií loire qu'il remporte fur 
Ies Impériaux. ihid. 353. 

Montéfa, Fortereífe ainfi nommée. V . 146. 
Montigni (le Barón de) fait arré ter , dans les País-

Bas, un Miniftre qui eft pendu. 11. 48. 
Montijo, vieux Cháteau fitué fur une hauteur a-

vec titre de Comté. I V . 186. 
Montpenfier (le Comte de) eft laiffé á Napies par 
. Charles V I I I , pour contenir cette Ville dans 

l'obéiíTance. I . 378. 11 eft relegué avec fon 
monde dans des Contrées mari t imés, dont le 
mauváis air les fit prefque tous périr. ibid. 379. 
Sa raort. ibid. 

Monzdide, Nom d'un Maure natif du Royaume de 
'funis que Fafqués de Gama rencontra á Cali-
cut, oü i l faifoit Toffice de Courtier & d'A-
gent de Commerce. h 394. 

Mora, Situación de cette Vil le . I V . 124- P31" 
qui 
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qui érigée en Comté. ibid. On y fait de bon-
nes lames d'Epée. ibid. 

Morlé QHenri de) , Officier Francoís , facrifie fa 
víe pour fauver celie de fon Générai. I I . 212. 

Morobati, Cap ainfi nominé. V. 290. 
Moro/í, petite Vil le appeliée ancicnnement AruccL 

V. 23. 
Morral]a, petites Ifles ainíi nommécs. V. 300. 
M'jrvédro. Voyez Morviédro. 
Morviédro, ou Morvédro, Vil le ancienne , bátie 

fur les ruines de la fameufe Sagonte. V . 155» 
, 156. Par qui bátie. ibid. Sa Iituation. ibid. 

Mutrico, Ville de Guipofcoa , fur i'Océan. 111. 
112. 

M o t r i l , Vil le médiocre avec un bon Port. V. 99. 
Sa fituation. ibid. Ce que produit fon Terroir . 
ibid. Si c'eíl Tancienne Héxi ou Séxi. ibid. 

Maura. V I . 295. 
Monrano, Siége de cette Place par les Efpagnols. 

I I . 242. qui s'en rendent maitres. ibid. Elle 
eíl inveftie par les Portugais, qui la reprennent 
fur les Efpagnols. ibid. 243. 

Moya. Situation de cette Vil le . ÍV 143. 
Mojadas, Bourg ainíi nommé. I V . 171, 172. 
Mugen. V I . 273. 
M u í a . Situation de cette Vil le . V . 120. 
Mummius (Lucius) eíl battu par Cejjaron. I . 19. 

Victoire qu'il remporte. ibid. 
Munda, petite Vil le fort ancienne. V . 90. Sa fi­

tuation. ibid. Étoi t autrefois la Capitale de ia 
Turdétanie. ibid. 

Municipium Pontificenfe. Voyez Porcunna. 
Munjier. Paix qui s'y fait entre iEfpagne 6c la 

Holiande. 11. 219. 
Murga. Sa fituation. I I I . 126. 
Murcie (le Royanme de) eíl le plus petit de tous 

ceux qui compofent la Monarchie d'Efpagne. 
V I H . 103. Ses bornes, ibid. 104. Son étendue. 

E e e 3 ibid. 
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ibid. Ses Riviéres. ibid. Par qui i l étoit au­
trefois habité, ibid. Ce que produje fon Ter­
roir. ibid. 121. 

Murcie (ia Vil le de), appellée par les Anciens 
Murg is , & felón quelques uns Menearía. V . 107. 
Sa fituation. ibid. 108. Sa defeription. ¿WÍ/. CĈ  
qu'il y a de remarquable. ibid. 109. Régularité 
avec laquelle la Pólice s'y exerce. ibid. 110. 
Cháteau qui lui fert de défenfe, ¿ ^ i . m . Fer-
tllité de fon Terroir. ibid. 

Murgis . Voyez Murcie (la Vil le de). 
Muja donne des Troupes au Comte Jullcn 

pour paíTer en Efpagne. I . 71. I I s'y rend lui -
inérae , & y fait des conquétes. ibid. 74, 75. 
I I quitte l'Efpagne , & y lallTe pour Gouver-
neur fon fits. ibid. 76. 

Mujuéla, Bourg ainíi nommé. I V . 204, 
Muxacra. Situation de cette petite Vil le . V . 101. 

N . 

N A j B u c o D N o s o a a porté fes armes viéfco-
rieufes en Efpagne. I I I . 13. 

Najara. Vil le avec Titre de Duché. I I I . 261. 
Naples. Souleveraent arrivé dans cette Vil le . I I . 

216. 
NaJJau ( le Comte Louis de) s'empare de la V i l l e 

de M o n s , & prend tout l'argent qui fe trouve 
dans les coffres des Receveurs du Rol d'Efpa­
gne. I I . 72. I I eft aífiegé dans cette, Vi l le par 
le Duc d'AIbe , & obligé de fe rendre. ibid. 

Naffau ( l e Comte Maurice de) eft fait Capitaine 
Général des Troupes Hollandoifes. I I . 173. I I 
fe rend au Bréfil. ibid. Viéloire qu'i l rempor-
te fur les Portugais. ibid. Ses autres expédi-
tions. ibid. 

Navarre. Defcriptíon de ce Roya'íime. V I . 1. 
Navarrete. Nom d'une Vil le . I I I . 261. 

Navia 
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Navi$. Port de M e r , fa fituation. I I L 150. 
Jtfébrijfa. Voyez Lébrixa. 
JSÍépoiien ( l e Comcq ) fe révolte dans lefs AfturiesT 

& prend le titre de Roi. I . 80. l i efl-déíait dans 
une bataille. ibid. 11 eíl: jetté dans une obfcure 
prifon. ibid. 

Néron. Combien de tems 11 régna. 1. 34. Déclaré 
ennemi de-la Patrie par le Sénat. ibid. Sa mort. 
ihid. 

Nertohriga, Vil le áont on ne voit plus aujourdhui 
que les mafures. I V . 185. Oü elle étoit íkuée. 
ibid. Tems auquel elle a été détruite. ibid. 
Bourgades qui ont été báties de fes ruines. 
ihid. 186. 

Ncrva (Cocceíus) efl nommé par le Sénat & Ies 
Armées pour SucceíTeur de Domitien. I . 35. 
Combien de tems i l régna. ibid. 

Nervio, 011 Tbay -gabal, Ríviére de Bifcaye. I I I . 
96. Appellée Cbalyhs par les Anciens. ihid.Son 
eau excellente pour la.trempe des armes, ibid. 

Neubourg { M a r k - Anne de), filie de Filippe Guii-
laume Duc de Neubourg , & Epoufe de Char­
les II , Roi d'Efpagne. Sa mort. I I . 646. 

Nicoftrate, cité. I V . 381. 
Mébía fituation. I V . 258. Eí l une Ville an-

cienne. ibid. 259. Ses fortifications. ibid. A 
qui elle apnartie-nt. ibid, 

Mgidius ( Ciius) . Les Romains lui donnent le 
Gouvernement de i'Efpagne. I. 23. 11 attaque 
la Lufitanie du cóté qu'habitoient les Tran's-
cudans & leurs voiíins. ihid. 11 eíl battu par 
Viriatus. ibid. 

Nimégue. Paix qui s'y fait. I I . 279. 
Ñoailks ( le Duc de ) fe rend maitre de Puyar-

da dans la Catalogne. I I . 279. 
Nobilior (Quintus Fulvius) , Confuí , eíl envoyé 

en Efpagne par les Romains pour réduire les 
Celtibériens. I . 18. Vicloire qu' i l remporte.f'Hi. 

E e e 4. No» 
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.Nobkjfe d'Efpsgne & de Portugal V I H . 432, 
fuiv. 

Mgnéra Fdlaréfa. Situación jde cette V i He. V . 
380. Eft Capirale d'un grand Marquifat. ibid. 
Etoit autrefois honorée d'un Evéché. ibid. 

Noire- Carmes. Vicloire qu'il remporte fur les Con-
fédérés des Pais-Bas. I I . 59. -11 fe rcnd inair 
tre de Valencienne , & y rétabüt l 'autorué 
Royale, ibid. 

Norba Ccejarea. Voyez Alcántara. 
Noya. Sa fituation. I I I . 193. 
Mmance. Endxoit oü étoit autrefois íituée cette 

V i He íi fameufe dans l 'Antiquité. I I I . 282. 
Nura. Voyez Minorqiie. 

O. 

O TERRAON. V I . 305. 
Obédos. V I . 231. 
Obulco. Voyez Porcuma. 
Obulcula. Voyez Porcuma. 
Ocagna. En quoi cette Vil le eíl célebre. I V . 126. 
Occafo. Voyez Fontarabie. 
Odémira ( le Comte d').Remontrances qu'il fait 

á Alpbonfe V l , R o i de Portugal. I I . 263. 
Odiel. Voyez Odier. 
Odíer, ou Odiel, anciennement Luxia. Cours 

de cette Riviére. I V . 197. 
Ojéda (ytífonje ) obtient de la Cour d'Efpagne la 

penniífion de continuer íes découvertes faites 
par Chrijiophle Colomb en Amérique. I . 442. Ses 
découvertes. ibid. 443. Son retour en Caítiile. 
ibid. 444. 

Olite. V I . i c . 
Olivares ( ie Comte Duc d ' ) , Prémier Miniftre 

de Philippe I V , Ro í d'Efpagne. Confeils qu'il 
donne au Roi pour afíürer fon autorité en 

, Portugal I I ; 176. 
s ' ' O l í 
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ÚUvenca. V I . 290. Siége de cette Yil le par Ies 
. Efpagnols, qui s'en rendent maitres. 11. 241. 
Olla (le.Port de i ' ) . V . 290. 
Olmédo. Situation de cette petite Vil le . IÍI. 318. 
Onoha , Vil le qui portoit autrefois ce nom. I V . 
. 2'/2. 
Ophieufe, Ifle ainfi nommée par les Grecs , & 

par les Latins Colubraria ,& pourquoi. V. 179,180. 
Or. Fameux Grain d'Or fur lequel Franpis de 

Garray ñt fervir un Cochon á fes amis. í . 449. 
Combien i l pefoit. ib id. 450. 

Orange ( l e Prince d ' ) époufe la Fiüe de Mau-
rice Eleéleur de Saxe. IL 47. U anime les Mé-
concens des Pais-Bas. ihid. 50. 11 fe rend en 
AUemagne. ihid. 61. I I forme la réfolution de 
rentrer dans les País Bas avec une Armée. 
ihid. 64, 65. H s'aproche de TArmée du Duc á ' J l -
he. ihid. 69. 11 eft obligé de congédier fes 
Troupes , & de fe retirer en France. ihid. 70. 
I I biáme les Etats d'avoir regu Don Juan d 'Au-
triche pour Gouverneur , & refufe d'accéder au 
Trai té qu'ils avoient conclu avec luí. ihid. 80. 
Les Peuples luí donnent toute leur confiance, 
& les Etats Tappellent á leur fecours. ihid. 81. 
11 fait donner á l'Archiduc Maíthias le titre de 
Gouverneur Général des País-Bas. iML 82. I I 
regoit un coup de piftolet , qui lui perce les 
deux jones, ihid. 129. Sa tete mife á prix par 
Fhilippe I I , Roi d'lifpagne. ihid. 138. i l eíl 
tué á Delft par Balthazar Gerard. ihid. 141. Son 
ca radére . ihid. Obféques que lui firent les E-
tats. ihid. '• 

Orlégo. Source de cette Riviére. 111. 223. Son 
cours. ihid. 

Orcélis. Voyez Origuéla. 
Ordogno monte fur le troné d'Efpagne. I . 8r. Ses 

conquétes. ihid. Sa mort. ihid. 82. 
Ordomo i l , fe diltingue par fes beiles aftions & 

Eee 5 & 
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: fa fageíTe. i . 83. Ses conquétes. ibid. I I trans­
porte le fiége de fon Empire á Léon. ibid. 84. 
I I défait Abdérame Roi de Cordoue, ibid, Ac-
tion par laquelle i l ternit tont d'un coup ía 
gloire. ibid. 85. Tems de fa mort. ibid. 

Ordogno I I I monte fur le T róne de Léon. I . 86. 
Ses expéditions.í'Wi. 87. Sa mort. ibid. 

Ordres de Chevakrie. Combien i l y en a en Efpa-
g n e & e n Portugal V I I I . 482, & fuiv . 

Ordugna. Vi l la qui a la Titre de Cité. I I I . 131. 
Orécon (Don Franpis d 'Avila ) , Gouverneur de 

Mourano , eft oblígé de iivrer cette Place aux 
Portugais qui en avoient faít le frége. IL 243. 

Orelham ¡a Viéja. Situation de cette Vil ie . I V . 
178. En quoi fon Terroir ahonde, ihid, 179. 
A qui elie appartient. íbid. 

Oren/e , Vil ie Epifcopale , & Cité. I I I . 109, 
Merveille qui la rend remarquable. ibid. 200. 
Pont merveilleux qu'on volt hors la Vil le . ibid. 

Oretum Germanorum. Voyez Calatrava. 
Orgaz , petite Vil ie avec titre de Comté. I V . 

146, 
Úrguéla. V I . 285. 
Oribafius, cité. I V . 380. 
Oribuéla. Voyez Origuéla. 
Origuéla, ou Oribuéla. Situation de cette Viüe. 

V . 124. Appellée par les Latías Orcelis. ibid. 
Ce qu'il y a de remarquable. ibid. 125. 

Orio. Vil le fituée á l'embouchure de la Rivierede 
ce nom. 111. m . 

Orio. Source de cette Riviére. I I L 96. 
Orléans ( l e Duc d ' ) découvre le deflein formé 

de lui enlever la Régence pour la déférer a.u 
Roi d'Efpagne. I I . 336. Seign.eurs qu'il fait 
arréter. ibid. I I fait décíarer la guerre á l 'fif-
pague, ibid. 337. I I propofe un mariage entre 
Louís X V ,&r in fan te d'Efpagne, & fait épou-
ftr a 11 Prince des Afmries Mademoifelle de 

\ c ' IbAmt' 
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Montpmfier fa filie, aprés avoir fait la paix en­
tre la France & i'Efpagne. ibid. 341. Leve ie 
íiége de Tur in . i l . 299. 

Oropéfa. Situation de>cette Vi l la . V. 164. 
Oropéfa. Viliage ainíi nominé. i V . 155. 
Orfonm. Voyez OJJuna. 
Ortégal ( l e Cap d' ) . Cháteau qui fe voit á cóté 

de ce Cap. I I I . 190. 
Ofirk vient d'Egypte en Efpagne, & livre bataíl-

le á Gérion. 1. 2. 
Ofma, autrefois Uxama. En quoi cette V i lie eíl 

confidérable. I I I . 27S. Différens fentimens fur 
r é p o q u e de I 'éredion de fon Eglife. ibid. 

Qffme, Voyez OJJum. 
QJiina, Ojjune, ou O ¡Jone. Situation de cette 

ancienne Vil la . V . 23. Connue autrefois fous 
les noms á'Urfao, ürfon , & Orfonm. ibid. Fon. 
taine remarquable qui s'y trouve. ibid. 24. Sei-
gneurs auxquels cette Vii le appartient, ibid. 

Ojfalric. Situation de cette petite Vi l le . V . 3(5r. 
Ottmi ( l 'Empereur) . Combien de tenis i l fut fur 

le T r ó n e . 1. 34. Sa mort. ibid. 
Ovando (Don Nicolás) > Commandeur de Larez, 

de; l'Ordre d'Aleantara , eíl envoyé en Améri-
que en qualité de Gouverneur Général. L 450. 
Ses qualités. iUd. Son arrívée á San-Doiftín-
go. ihid, 451 . l l déclare les Indiens libres, i l i d . 
i l les fait travailler auxMines.avec promeffe de 
les payer de leur travail. ihid. 452. 11 fait pen-. 
dre la Reine de Xaragua. ihid. 455. Terrible 
éxécution qu'il fait faire. ihid. 458-

Oviédo. Sa fituation. I . I I . 152. Si elle étoit au­
trefois la Capitale de toutes les Adunes, ibid. 
Eft honorée du Titre de Cité. ibid. 154. Pour-
quoi appellée , dans le neuviéme Siecle , Is 
Cité des Evéques. ibid. Ce qu'il y a de remar, 
quable dans fon Eglife de San Salvador, ibid, 
I f / u i v . CQUCÍIQ qui y ful; tenu en 901. ibid. 

1,37. 
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•157. Releve immédiatement du St. Siége. ibid. 
158. 

P, 

P ACH EC o ( r i n g é n i e u r ) , paren t du Duc & J i ­
be , «ft pendu a Fleílingue. I I . 72. 

Padrón. Situation de cette Vi l le . I I I . 193, 194. 
Pais-Bas. Troubles qui y régnent. 11. 45. Trois 

Confeils qui y font étabüs par Charlequínt. ibid. 
46, Inquiíiteurs qui font établis. ibid. 47. 

Paiva (yílfmfe ) eíl chargé par le Roi de Portu­
gal de chercber un chemin qui conduisit par 
terre dans le Royanme des Abiffins. 1. 341. 
I I fe rend á Aléxandrie. ibid. 11 pénétre jur­
ques dans rAbi l í in ie , dont i l envoíe un détail 
au Roi . ibid. 

Palacios, en Latín Palatium ou Palantia , petite 
Vüle ainfi nommée, & pourquoi. I V . 262. De 
quoi vivent fes babitans. ibid. 

Pulamos, petite Vüle extrémement forte. V . 363. 
Sa fituation. ibid. 

Palantia. Voyez Palacios. 
Palatium. Voyez Palacios. 
Palatus eft challé du Royaume d'Efpagne. 1.3. I I 

eft rétabli fur le Troné , ibid. 
Palencía, ou Pallantia. Situation de cette Vil le . 

111. 232. Antiquité de' fon Evéché. ibid. Cha-
pitre de fon Eglife. ibid. 

Palerme. Soulevement arrivé dans cette Vil le . I I . 
2 lió. 

Pallantia. Voyez Palencia. 
Palma. Voyez May arque ( la Vil le de ) . 
Pálmela. V I . 272. 
Palos. Situation de cette petite Vi l le . I V . 259. 
Pampelune. Defcription de cette Vi l le . V I . 6. 
Pantaleu, pente lile alníi nommée. V. 298. 
Pardo. Voyez Madrid. 
Fartage ( le Traitá de) . Tems auquel i l fut né-

gocié. ÍÍ.28S. Pajffa-
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FaJJage, petite Vil le qui porte ce nom. I I I . 106. 
Sa íituation. íbid. 

FaJJerilles , Raifins Cees ainfi nommés. V . 38. De 
quelle maniere ou les appréte. ihid. 

F afir ana. Par qui érigée en Duché. I V . 124. Or i ­
gine des Ducs de Paftrama. ibid. 125. 

FaulQíQ Duc) fe revolte contre le Roi Wamba, & 
fe'fait couronner Roi á Narbonne. 1. 65. Cartel 
qu'il envoie á ce Prince. ibid. I I eft fait pri-
fonnier, & conduit á Toléde . ibid. 66,67. 

Faul I I I ( le Pape) connu auparavant fous le 
nom de Cardinal Farnéje. I I . 26. 

Fax Augufta. Voyez Badajos. 
Fax-Julia. Voyez Béja. 
Payamogo. Fortifieations de cette Place. I V . 261. 
Fédrapa de la Sierra. En quoi ce Bourg eft fa­

meux. 111. 257. 
Pédraga7i. V I . 224. 
Fédre 1, Roi de Portugal , fuccéde á fon pére 

Alfanje I V . I . 170, 171. 11 fait un Trai té avec 
le Roi de Caftille. ibid. Sa mort regardée com-
me la fui te d'un phénomene qui a volt jetté la 
confternation dans tout le Royaume. ihid. 178. 
179. Sentence qu'on lui atribue. ihid. 

Fédre , furnommé le Cruel , fuccéde á fon pére 
Alfonfe X I , Roi de Caftille. I.-170. 11 fait al-
liance avec le Roi de Portugal contre le ^ Roi 
d'Arragon. ihid. 171. Ses cruautés. ihid. 173. 
11 immole la Reine Blancbe fa femme á Pamour 
qu ' i l avoít concupour Marie dePadille fa Mai -
rrefle. ihid. 173. On fe revolte contre lui . ihid. 
11 fe volt dans la néceílité d'abandonner fon 
Royaume. ibid. 177. U v a implorer le fecours 
du Prince de Galles qui gouvernoit alors la 
Guyenne. ihid. 178. I I forme une Ligue offen-
five & défenfive avec Charles le M a m á i s 
Roi de Navarra , le Roi d'Angleterre, 
& le Prince de Galles, ihid, 11 rentre 

en 
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en Caftille. ibid. 180. I I perd une Bataiüe, & 
fe renferme dans le Cháteau de Montiel . ibid. 
Sa mort. ihid. ¡S i . 

Fédre, (Don ) prend les renes du Gouvernement 
aprés l'abdication Üsllphonfe V I . fon frére Roi 
de Portugal. I I . 274. I I fait la paix avec I'Ef­
pagne. ibid. Son mariage avec la Reine fa 
Belle-Sceur. ihid. 275. I I eíl couronné Roi. 

•ibid. 280, 281. I I perd fon Epoufe. ibid. I I 
fe remarle avec Marie • Sopbie - Elijabeth de Ba-
viere, filie de Guillaume de Baviére , Elefteur 
Palatin du Rhin , & & Elijabeth-Amelie, filie de 
George Landgrave de Hefle d'Armítadt. ihid. 
Enfans qu'il eut de cette Princeífe. ibid. Sa 
mort. ibid. 300. Son portrait. ibid. 

Pegna Cerrada. Sa fituation. I I I . 126. Son Chá­
teau. ibid. 

Pégna de Arias Montano ( l a ) . Lieu ainíí nommé, 
& pourquoi. I V . 257. 

Fegna de San Román. Montagne ainfl nommée.II I . 
234. 

Pegna de los Enamorados ( l a ) . Rocher ainíi nom­
m é , que deux Amans malheureux pnt rendu 
célebre. V . 78. 

Pégnafiel. Situation de cette Vílle. I I I . 287. Ca-
pitale dJun Marquifat. ibid. 

Pégnaflor. Si c'eíl la Vil ie des anciens Turdetains, 
qu'on nommoit Ilipula magna. I V . 223. 

Pégnaranda, Capitale d'un Duché de ce nom. IÍI. 
319. Sa fituation. ihid. 

Pégnas de Pancorvo. Montagnes ainíi nommées. 
111. 259. Origine de leur nom. ihid. 

Péguéra, Port qui porte ce nom. V . 300. Tour 
qui le défend. ihid. 

Pélage , Confín du Roi Roderic , s'oppofe aux 
conquétes des Maures en Efpagne, & eíl dé-
claré Roi , I . 76. Ses expéditions. ibid. Sa 
mort. ibid. 

Pela-
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Bélamides, Chicorros, ou petits Tbons. De queíle 
maniere les anciens Cadiftens les accommo-
doient. I V . 380. 

Pénicbe. V I . 232. 
Fenifcola, ou Peno/cola. Situation de cette Vi l l e , 

V 164. 
Pénitens. Proceffions que font certains Pénitens 

á Cadix pendant la Semaine Saute. I V . 356, 
fuiv. 

Petma Roxa, ou CháUau Roux. V . 300. 
Peno [cola. Voyez PenifcolA. 

, Péremot (Nicolás) s'éleve á la Charge de Sécré-
taire du Cabinet auprés de rfimpereur Charle-
quint. I L 47. . . 

Pérez {Antoine^, Sécrétaife d'Etat & Favori de 
Pbilippe 11, Roi d'Efpagne, eft mis en prifon. 
I I . 155. I I fe fauve en Arragon, oü i left pour-
fuivi & repris. ibid. 

Pérés ( Héléne ) , Grand courage de cette Veuve. 
I I . 246. 

Ferpenna fait poignarder Sertorius.l. 29 Sa mortibid. 
Pertinax (He lv ius ) e í i choifi par les Soldats Pré-

toriens pour fuccéder á l'Empire aprés la mort 
de Commode. I . 38. MaíTacré par les Soldats, & 
pourquoi. ibid. 

Pejle violente qui emporte beaucoup de monde 
en Efpagne. I I . 155. 

Phéniciens ( les) reviennent en Efpagne , oíi ils 
avoient déja fait plufieurs courfes, I . 3. Sont 
attaqués par les aneiens habitans. ibid. 4. Les 
Phéniciens ou les Cananéens furent les feconds 
qui découvrirent l'Efpagne. I I I . 10, 11. 

Pbilippe (St.) faraeux Cháteau ainíi nominé. V . 305= 
Pbilippe ( S t . ) . Voyez Xativa. 
Pbilippe. Gendre de Ferdinand Roi de Caflille, & 

fils de rEmpereur Maximilien, concluí un Trai-
té de Paix avec la Franco , pour s'appofer aux 
prétentions de fon Beau-pére. I I . 3. I I s'em-

bar* 
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barqueenZéelande avec Donna Jeanne fa femmc, 
pour ferendre en Efpagne. ibid. 4. I I fait íbm-
mertoute la Noblefle de Galice de fe déclarer en 
fafaveur. ihid. 11 choifií pour fon prémier Mi-
nlftre le Cardinal Xímcnés. ihid. $. Sa mort. 
ihid. 

Tbilippe (Don), Infant d'Efpagne. Son Mariage 
avec Madame Louífe Elifabeth de trance. 11. 
568. 

PMUppe 11, ROÍ d'Efpagne , fuccéde á Cbarlequint 
fon pére. I I . 44. Son mariage avec Ifabelle fil­
ie ainée de Henri Roi de France. ihid. 45, l n . 
quiétudes que lui donnent les troubles desPais-
Bas. ihid. & 46. 11 eíl follicité par le Pape 
Pie V , de fe rendre dans les Pa'is Bas pour y 
extirper l'Héréfie de Calvin, ihid. 57. 11 en-
voie á la Gouvernante des País Bas trente mil-
le écus d'or pour lever des Troupes, ihid. 58. 
Pourquoi il ne fe rendit pas en Flandre daus le 
tems des troubles. ihid. 60. Mefures qu'il 
prend pour fe rendre maitre du Portugal aprés 
la mort de Don Henri. ibid. 112. I I fe renda 
Notre-Dame de Guadaloupe, pour faire les ob-
féques de Don Henri. ihid. De queüe manie­
re la Noblefle , le Clergé, &c. de Portugal re-
gurent fes propofitions. ihid. 114. Ordres qu'il 
donne au Duc d'Albe de s'avancer avec fes 
Troupes pour fe rendre maitre du Portugal. 
ihid. 119, I I devient maitre de tout le Portu-

. gal. ihid. 123. I I fait déclarer Antoine Prieur 
de Crato, rebelle & perturbateur du rapos pu-
blic. ihid. 11 fait proclamer & reconnoitre le 
Prince Don Diégue fon fils pour fon fuccefleur. 
ihid. 124. 11 eft regu á Lisbonne. ihid. Les 
habitans des Terceres ne veulent pas le recon­
noitre. ihidé 11 fe rend maitre de fes liles. 
ihid. 142. I I aflemble des Etats de Caílülé á 

, M a d r i d , afm d'y faire reconnoitre pour héri* 
tier 
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' fier de tous fes Royautnes Bon Pbilippe Con fíís, 
aprés ia mort de Don Diégue. ibid. 142, 143. 
I I fe brouille entiérement avec la Reine Elija-
íeth. ibid. 143. I I appuie les rebeües d l r íande , . 
ibid. I I équippe la fameufe Flotte, furnornmée 
VInvinciUe, qui eft difperfée par la tempéte & 
fubmergée fous les eaux. ibid. & fniv. Ré-
ponfe qu'il fit lorsqu'on vint luí annoncer le 
malheur arrívé á cette Flotte. ibid. 146. Me Tu­
res qu'il prend pour rendre les efforts de fes E n -
nemis inútiles, ibid. 147. I lpunit les Arragonois, 
& pourquoi. ibid. 155. I I fe rend en Aitagon, & 
y tient les Cortes, ibid. II fait préter le Ser-
ment de ñdéüté au Pi ince Philippe fon fils , 
en qualité d'héritier de cette Couronne. ibid. 
Surnommé le Démon du Midi , & pourquoi. 
ibid. 158. Son portrait. ibid. 159, c f faiv. 

Pbilippe I I I , Ro í d'Efpagne. Tems de fa naiflan-
ce. 11. 160. Reconnu Ptince des Efpagnes & 
de Portugal, ibid. A quel áge il monta fur le 
T r ó n e , aprés le mort du Roi Pbilippe 11, fon 
pére. ibid. Son caraftere. ibid. 161. 11 fait la 
guerre au Duc de Savoie en faveur des Genois 
& du Duc de Mantoue. ibid. & aux Valtelins 
contre les Grifons. ibid. Signe des Traites de 
paix , qui ne lui font point avantageux. ibid. 
Aprés la mort de la Reine Elifabeth d'Angie-
terre , 11 envoie un ArabalTadeur pour féliciter 
le Roi Jaques fur fon avénement á la Couron­
ne. ibid. 11 reconnoit les Provinces Unies, E-
tats Libres & indépendans , & leur accorde le 
titre á'Ilhí/lres Seigneürs. ibid. 162. I I ChalTe 
les Maures de fes Etats. ibid. I I fe rend á Lis-
bonne , & magnifique reception qu'on lui fit. 
ibid. 164. Sa mort. ibid. 165. Ses qualités. ihid. 
Ses enfans. ibid. 

Pbilippe I V , Roi d'Efpagne; Tems de fa naiíTan-
ce I L 366. Etoit incapable de gouverner , & 
T O M E Viíl. i- ff d'écrc 
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d'ctre bien gouverné. ibid. Venes qu'il ñt par 
fa négligence. ibid. 11 recommence la guerre 
contre les Hoüandois, & á quelle occafion. ibid. 
& Juiv. Pourquoi i l eut de la peine á fe ré -
foudre á confentir au mariage de fa filie avec 
Louís X I V . 11. 2,49. Sa mort. ibid. 271. 

PbUíppe V eíl fait Roi d'Efpagne. I I . 287. I I faic 
fon entrée á Madrid, ibid. 288. Son mariage 
avec Marte - Lou'ife - Gahrielie, filie du Duc de 
Savoie. iiid. Avantages qu'il rempqrte contre 
les Portugais, ibid. 291. I I perd fon Epoufe. 
ibid. 314. 11 fe remarle avec Elijabeth Farnéje, 
filie á'Édemrd I I , Duc de Parme. ibid. 316. 

. i l va á la rencontre de cette PrinceíTe. ibid. 
323. I I fe démet de fa Couronne en faveur 
du Prince des Aíhiries. ibid. 341. I I remonte 
fur le Tróne aprés ¡a mort de fon fils. ibid. 

Pie V follicite le Roi Pbilippe i l de fe rendre 
dans les Pais-Bas, pour y extirper FHéréfie de 
Catvm. í l . 57. 

Pintia, Voyez Valadolid. 
JBirrbns, Roi des Epirotes , chaíTc Ies Carthagi-

nois de la Sicile. I . 8. 
Fifaro. Situación de cette V i lie. I V . 159. 
FÍfuerga. Source de cette Riviére. 111. 222. Par 

oü elle paífe. ibid. 
nacencia. Situation de cette Vi i le . I I I . 115. Iní lm-

mens de Guerre qu'on y fabrique, ibid. 
Plazencia (la Vera de) , petit quartier de País 

dans la partie feptentrionale de l 'Eílrémadou-
re. I V . 155. Pourquoi ainfi nommé. ibid. Son 
étendue. ibid. Ses produflions. ibid. 156. 

Plazencia, Cité Epifcopale. Sa fituation. I V . 157. 
Montagnes quf l'environnent. ibid. Par qui, & 
quand bátie. ihid. Son prémier, Evéque. ibid. 
Cette Vil ie autrefois polTédée en titre de Du­
c h é , & par quels Seigneurs. ibid. 159. Autres 
V i l k s ^u i íoní 9 m fa dépendance, ibid. 

M U -
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Poblédo , en Lartn Populetum. Sa fituation. V . 
327. 

Podius Ceretmas. Voyez Pukerda. 
Poetes Efpagnols. En quoi coníiftent leurs talens. 

V I L 22. 
Pofííite de St. Sebafiien. Voyez Pmta de S, Ssbqf-

tiano. 
Pointe des Mates. Ce que c'eíl, V . 129. 
Pointis ( M r . de ) s'erapare de la Villa de Cartha-

g é n e , & y fait un butin coníidérable. I I . 284. 
Polkñfa, ancienne V i l l e , qut étoit une Colonie 

de Citoyens Romains. V . 294. Ce que pro* 
dutt fon Terroir. ibid. 295. 

Pompée eíl envoyé en Efpagne par le Sénat. T. 28. 
11 eíl bleíTé dans une bataille que lut livra Ser-
torius. ibid. 29. I I fe retire dans les Gaules. 
ibid. i ! fe brouiüe avec Céfar. ibid. 30. U 
envahit i'Efpagne. ibid. Ses enfans prennent 
les armes pour vanger fa more, & trouvent,de 
nombreux partifans. ibid. 31. 

Ponferrada, autrefois Interamnium Flaviim. Sitúa* 
tion de cette Ville. I I I . 224. 

Pmtévédra. Situation de cette Vil le . I I I . 194, 
Grand débit de Sardines qui ŝ y fait. ibid. 

Populeium. Voyez Poblédo. 
Por cuma, ancienne Vil le qui eíl une Commanderie 

de l'Ordre de Calatrava. I V . 218. Connue au­
trefois fous les ñoras Á'Obuko , Obulcula & 
Municipium Pontificence. ibid. Célebre dans 

» l'Hiftoire Romaine, & pourquoi. ibid. Pour-
quoi appeílé Porcmna. ibid. 

Porquérizas. Situation de cette Vil ie . I V . 54. 
Porras ( Franpis) , fe revolíe contre Chriflophk 

Colomb. I . 464, 465. On le fait prifonnier. ibid. 
467. 11 eíl mis en liberté, ibid. 468. 

Port-Mahon ( l e ) regardé comtne un des plus 
beaux Ports de i 'ünivers . V , 30a. Pourquoi 

F f f 2 aiiiQ 
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ainfi nommé. ibid. Proverbe t(Juchant ce Port. 
ibid. 305. 

Port Ste. Marie, ou E l Puerto de Santa María. Si­
tuación de cette Ville. J V . 275. Sa grandeur. 
ihid. Sel blanc qu'on y fait. ibid. En faveur 
de • qui elle a été érigée en Comté. ibid. & 
276. 

Portalegre. V I . 287. 
Portel. V I . 305. 
Porto. V I . 153. 
Porto el grajo. Situation de ce Bourg. V . 154. 
Porto-Marín. Situation de cette Vil le . I I I . 201. 
Porttigais ( l e s ) fongent á faire des voyages fur 

. Mer pour découvrir de nouvelles Terres. 1.21 r. 
Tems auquel ils changérent la maniere de 
compter les années. ibid. 212. Ils abordent á 
la Chine , & eberchent á y établir le Com-
merce. I I . 12. De queüe maniere ils s'y com-
portent. ihid. 13. Permiflion qu'on leur don­
ne d'aborder & d'étaler leurs marchandifes 

• dans l'Ifle de Sanciam. ihid. 14. Conquétes 
qu'ils ont faites fous le régne d'Emmanuel. ibid. 
17. Combien les ímpóts íont grands en Portu­
ga l V I I I . 410. Confeils établis dans ce Ro-
yaume pour le Gouvernement, ibid. 415, 

juiv. Collefteurs Apoftoliques qu'ont-les Pa« 
pes dans le Portugal, ibid. 418. Moyennant 
quelle Somme ¡e Pape Aléxandre l i l prit ce 
Royanme fous la proteélion du St. Siége. ihid. 
Fameufes Loix fondamentales du Royanme d# 
Portugal, faites dans la prémiére Convocación 
des Etats Généraux tenus á Lamégo en 1143. 
ibid. 419, fuiv. Des Nobles & des Grands 

•• de Portugal, ibid. 432, ¿ f Juiv. 
Fmtugal. Sa defcription. V I . 127. Inílruclions 

pour ceux qui voyagent en Portugal, ihid. 325. 
Voyez Portilláis. t 

Ferias Brígantinus. Voyez Cmigm, 
Potes 
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Potes. Situation de cette Vil le . IIJ . 151. 
Pradas, petite Capitale d'un Cointé. V. 328. 
Prado ( le Comte de ) commande I'Armée des 

Portugais qui devoient agir contre Ies Efpa-
gnols, I I . 255. , , / 

Proteftans. Charlequint veut les obliger á fe fou-
mettre aux décifions du Concile de Trente. 11. 
32, 33. lis prennent Ies mefi.-es néceflaires 
pour fe défendre avec vigueur. ihid. lis pren­
nent Ies armes, ibid. 37. 

Proverbes Efpagnols. V I L 3S, &fuiv, 
Pruffe ( l e Roi d e ) . Voyez Frédéric Guillaume, 
Puma ( L a ) de Alfiden. V. 447. 
Puéhlo - Barbanps. Situation de ce Bourg. I IL* 
^ 126. 

Puente del Jrcobispo. Situation de cette Ville. I V . 
154. 

Puerto-Real. Situation de "cette petite Vi l le . I V . 
388. 

Puicerda, en Latin Puteus , ou Podius Ceretanus, 
grande Vil le ainfi noramée. V. 378. Sa íitua-
t ion , & fa figure, ibid. Fertilité de fon Ter-
roir . ibid. 

Pultney ( M r . ) . Propofition qu'il fait au fujet du 
démélé entre l'Efpagne & l'Angleterre. I L 
468. 

Puteas. Voyez Puicerda. 
Pyrénées ( I e s ) ne le cédent pas aux Alpes. I I I . 

35. Leur étendue. ibid. Leur largeur. ibid. 
36. Oü elles commencent. ibid. Branches que 

, forment ees Montagnes vers le Rouífillon. ibid. 
36. Leur hauteur. ibid. 37. 

Pyrénées ( l a Paix des) : par qui elle fut faite.II . 
251. Conditions de cette Paix. ibid. 253. 

Pythieufes , liles ainfi nommées. V. 179. Quelle 
f f t la plus coníidérable. ibid. ,. 

F f f 3 
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U A D s A (Don Sébajlian de la"), Marquis de 
Filiarías, & Sécrétaire des Dépéches uni-

vcflclles de la Cour d'Efpagne. Mémoire qu'i l 
remet a M r . Keene , Miniftre d'Angleterre á 
Madrid. I I . 473. Réponfe du Miniftere de 
Londres á ce Mémoire . ibid. 482. Déclaration 
qu ' i l donne á Mr . Keene. ibid. 516, fuiv. 

Québare. Bourg qui porte ce nom. 111.125. Vieux 
'Cháteau qu'on y voit. ibid. 

Qtiefné , Coinmiflaire Général de la Cavalerié 
Portugaife. I I . 228. I I défait les Efpagnols. 
ibid. i l eft dangereufement bleíTé. ibid. 

R. . 

ADAGAIZE fe jette dans I'ltalie , á la tete 
des Goths. L 50. Sa mort. ihid. 

Ramire monte fur le troné d'Efpagne. 1. 81. Sa 
mort. ibid. 

Ramire, furnommé le M o i n e , eíl mis íur le T r 4 -
ne d'Arragon. 1. 112. Places qu'on lui enléve. 
ibid. I I fe décharge du poids de la Couronne, 
& va finir fes jours dans la foütude. ibid. 113. 

Maniré I I . Viftoire qu'il remporte fur les Infide­
les, i . 8/5. I I regoit i'habit Monaftique. ibid. 
Combien de tems i l a régné. ibid. 

Ramire 111 monte fur le Tróne . I . 88. Sa mort. 
-ibid, 89. 

Ronda , célebre Montagne atnfl nommée. V . 
288» 

Réaléjo. Situation de ce gros Bourg. I V . 257. 
Aeccaréde (Flaviu^ renonce á l 'Arianiüne. I . 60. 

Son mariage avec Qodofmde. L 60, Sa mort. 
ibid. 



D E S M A T I E R E S, 

Reccaréde I I fuccéde á fon pére Sífébut. 1. 62, 
Combien de tems i l a regné. iMd. 

Récéfuinde, fils de Flavius Cmdafuinde, monte fur 
le Tróne aprés la mort de fon pére . I , 64. I l 
aífemblc un Concile á Toléde . ibid. Combien 
de tems i l régna. ibid. 65. 

Récbila. Viftoire qu'i l remporte. 1. 54. JI fe 
rend maitre de toute l'Andaloufie. iiid. 

Rédondéla, ou Rédondillo, Situation de cette V i l ­
ie. I I I . 195. Son Cháteau. íbid. 

Régena ( l e Cap de la). V . 287. 
Reine d'Efpagne. Voyez Efpagne. 
Rentéria. Bourg qui porte ce nom. I I I . 106. 
Répréjailles accordées aux Anglois contre les Su-

jets de la Couronne d'Efpagne. I L 554 , 
Juiv. 

Reqnefens (Don Louis) , Grand Commandeur de 
Caltilie, fuccéde au Duc d'Albe dans le Gou-
vernement des País-Bas, I L 77. I I envoie des 
Troupes au fiége de Leyden. ibid. Sa mort. 
íbid. 79. 

Refplendien , Ro i des Alains , envahit la Lufíta-
nie. I . 51. 

Riba de Sella. Port de Mer. I I I . 150. 
Ribadavia. Situation de cette Vil le . I I I . 199. 

En quoi elle eft célebre, ibid. 
Ribadéo. Situation de cette petite Vil le . I I I . 189. 

A qui elle appartiení, ibid. 
Ribágorfa. V . 455. 
Riccarius fe fait Chré t i en , & eíl reconnu Roi par 

les Lufitaniens. I . 54. Son mariage avec la 
filie de Théodoréde Roi des Goths. ibid. Ses 
conquétes. ibid. I I eft vaincu prés d'Aftorga. 
ibid. 55. Sa mort. ibid. 

Riela, petite Vil le . V. 419. 
Rio de Salamanca. Voyez Tomes. 
Riofrio. Riviére ainll noiamée,, & pourquoi. V. 

• 3a.< . . . - . . • • • -
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R k Tinto , 'on Jzeche , autrefois Frius. Cours 
de cette Riviére. I V . 197. Vertu de fes eaux. 
ibid. 

Rioxa , petite Province qui porte ce nom. I I I . 
260. Sa fituation. ihid. Vides qu'elle renfer-
me. ihid. & fuiv. Origine de fon nom. ibid. 
261. . 

Ripul, ou Rivipillume. Situation de cette petite 
Vil la . V. 376. 

Ripperdn, Gouverneur de Harlem, á la té te t ran-
chée. I I , 76. 

Ripperda (le Barón de). De quelle maniere 11 
parvint á étre Duc, Grand d'Efpagne, & Pré-
mier Miniftre de cette Cour. I I . 344. 11 eft 
difgracié, & conduit au Cháteau de Ségovic. 

, ibid. 
Rivipillume. Voyez Ripol. 
Roa. Situation de cette V i lie. I I I . 287. Son 

Palais. ibid. 
Roben (le Prince) eíl pourfuivi par rAmiral Bloc. 

I I . 222. 
Rocco (Emanuel) fe rend á Lisbonne avec Lette 

qui avoit formé le deffein de tuer Don Jean I V , 
Roí de Portugal. I I . 218. I I voit ce Prince, 
& lui apprend le danger dont i l étoit menacé. 
ibid. 219. 

Roderic, Roí d'Efpagne, s'abandonne á toute for­
te de débauches. I , 70. Bataille qu'il perd 
contra les Maures qui étoient entrés en Efpa-
gne fous la conduite de Tari/ & du Comte Ju­
lián, ibid. 72 , 73. Conjetures fur fon fort, 
ibid. 

ROÍ d'Efpagne. Voyez Efpagne. 
Romains. Conquétes qu'ils font en Efpagne. I . 

4. Leurs guerres avec les Carthaginois. ibid. 
8. Leur Armée taillée en piéces par les Trou­
pes d'Annibal, ibid. 12. 

Home. Siége de cette Vi l le par Jilaric. 1. 50. 
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Elle eíl prife , & Hvrée au pillage. ibid. & 
51. Siége & prife de cette Vilíe par Ies Trou­
pes de Charlequint. I I . 22. 

ñomus hérite de la Couronne d'Efpagne. I . 3. 
Ronda, Vi l le nommée anciennement-^mncíai, ho-

norée du titre de Cité. V . 91. Sa íituation. 
ibid 

Rofes, Vi l le forte avec un bon Port de Mer. V. 
373. Sa íituation. ibid. Fort qui la défend. 
ibid, 374. 

~ ' . ' p . . . s. f' : i Í / ' - Y I Í 

S ARE ME N T . De quelle maniere on porte íe 
St. Sacrement enEfpagne.lV. 348, 349. 

SostaUs. Voyez Xativa, 
Sagonte. Voyez Morviédro. 
Sahagon. Situation de cette petite Vi l le . I I I . 255. 
Saint Lucar de Barrameda. Voyez Lucár de Barra-

meda Q Saint). 
Saint Lucar de Guadiana. Voyez Lucar de Gua­

diana ( Saint). 
Saint Lucar la Major. Voyez Lucar la Majar (St.) * 
Salada Imperatoria. Voyez Algarve. 
Salamanque, Vi l le appellée par les Efpagnols , la 

mere des Veftus,des Sciences & des Arts. 111. 
242. Qui a été le Fondateur de fon Eglifé. 
ibid. 243. Son Chapitre. ibid. 244. Re venus 
de l 'Evéque. ibid. Situation de la Vil le . ibid. 
Combien elle contient de Feux.ifoU Ses beaux 
Bátimens. ibid. 245. Son Univeríité regardée 
comme une des plus fameufes de toute l'Efpa-
gne. ibid. Tems aüquel cette Univeríité a é té 
f o n d é e , & ce qu'on y enfeigne. ¿ W . Deferíp-
t ion du Bátiment appellé les Ectles. ibid. 24.6. 
Combien il y a de ProfeíTeurs en T h é o l o g i e , 
& nom qu'on leur donne. ibid. & 247. Hópi -
tal oü Ton retire les pauvres Ecoliers malades. 
T O M E V I I I . Gg§ ibid. 
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ihid. Combien on comptoit autrefois d'Eco-
liers dans cette Univerfité. ibid. 248. Habille-
ment des Ecoliers. ibid. 249. Grand nombre 
d'autres Colléges, outre l'Univerfííé; ibid. Qua-
tre Golléges, qu'on nomme les Grands Colléges, 
& pQUíquol ibid. 249, ,250. Defcription de la 
grande Eglife de Salamanque. ibid. Defcrip­
tion jde quelques Couvens. 250, 25i.Beau 
cbqmin qui fe írouve hprs de Salamanque.-
252. 

Salaméa de la Séréna, Vi l le ancienne". I V . 193. Sa 
lituation. ihid. Connue autrefois fous le nom 
á'Ilipa. ibid. 194. Principale rícheíTe de cette 
Vi l l e . ibid. A qui elle appartient. ibid., 

Saldagm' Situmon de cette Vil le . 111. 234. A 
qui elle appartient. ibíd. 

Salduba. Voyez Marhella. 
-.Salims. Situation de cette petite Vi l le . I I I . 115. 

Pourquoi ainfi nommée. iMd, 
Salobrégna. Situation de cette petite Vi l le . V . 99.. 

En quoi confifte fa principale rieheíFe. ibid. 
Saljadella , petite Vi l l e . V . 165. 
$aMs QiJiiilQnenJts. A qmi ondonne ee nom.1V. 

206. 
.•Salvador (San ) . Découverte de cette Ifle par 

Chriftopbte Colomb. I . 352. 
Salvador ( S t . ) . Prife de cette Vi l le du Brefil par 

les Hollandois. I I . 168. Reprife par les Por-
tugais. Í&ÍU 169. 

Salvaterra, ou Salvatierm. V I . 219, .273. 
Salvatierra. Situation de cette petite Vil le . I I I , 

199. 
Samojierra. Montagne qui porte ce nom.JII . 320. 
Sambria. Nom d'un Lac qui a une lieue de long, 

& une lieue de large. I I I . 227. Iflette ouRo-
cher , qui fe trouve un milieu de ce Lac , & 
fur lequel on voit un Palais magnifique , qui 
appartient aux Comtes de Bénaventé . ihid. 

Smcbe 
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Sanche Roí de Portugal & fils du Grand Alfonfc. 
I . 123. Ce qu'il fit pendant fon régne. ibid. 

Sanche I , dit le G m , eít cha (Té de fon Royaume 
par Ordogno , furnommé le Mauvais. I . 87. I I 
eft empoifonné. ibid. 88. 

Sanche I I , fils amé de Ferdimnd furnommé le 
Grató,fegarde comme une injuílice áfon égard 
le partage que fon pére avoit fait de fes Etats 
entre fes trois fils. L 95, Ses expéditions. ibidi 
96, fuiv. II fe rend maitre de toute l a L u -
fitanie. ibid. 97. Sa morr. ibid. 98. 

Sanche I I , Roi de Portugal , accorde de trop 
grands avantages au Clergé. I . 132. II fait la 
guerre aux Infideles, ibid. II eft obligé d'a-
bandonner fon Royaume , & de fe rendre á 
Toléde auprés du Roi de Caftille. ibid. 134, 
135. Sa mort. ibid. 

Sanche I I I , Roi de Caftille, aíTemble des Troupes 
pour s'oppofer aux entreprifes des Maures. I . 

Sanche I V , dit le Brave, Roi de Caftille, oblige 
les Maures de repafler en Afrique. I . 146. I I 
fe brouille avec Ies Portugais. ibid. 147. Sa 
mort. ibid. p. 148. 

Sandoval (Cathérine de) , MaitreíTe de Henri I V 
Roi de Caftille, eft difgraciée. I . 245. 

Sanguéja. V I . 14. 
Santa-Fé. Par qui ce Bourg a été báti. V . 76,77. 
Santaren. V I . 234. 
Smtillane, Ville qui a le titre de Marquifat. 111. 

149. 
Sapbon eft envoyé en Efpagne par les Cartha-

ginois. I . 6. II triomphe de fes Ennemis. Í'WÍÍ. 
II eft rappellé á Carthage. ibid. 

Sardaigne. Defcription de cette lile. V I . 23, 
fuiv. 

SarragoJJe. Defcription de cette Ville. V . 420, 
S m é a i , petUe ViUe , oü Ton trouve de bellos 

Ggg 2 Car-
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barrieres d'AIbátre. V. 328. 
Sarfuéla, ou Sarpuela. Voyez Madrid. 
Sartan. V I . 225. 
Savoie (Marie-Elifaheth-Franfoife de Savoie, filie de 

Charles Amedée Duc de Nemours, & á'Elijahetb 
de Vendóme. Son mariage avec Alphonfe V I , 
R o l de Portugal. II . 271, fuiv.' Mauvais 
traitemens qu'elle regoit de ce Prince. ihid. 
272. Sa qualité de femme du Roi n'étoit 
qu'un vain titre dont on avoit íáché de couvrir 
la foibleffe d'Jlpbonfe. ihid. 273. Elle fe reti­
re dans un Couvent de Religieufes. ibid. 274. 
Son mariage déclaré nul, ibid. 275. Elle fe 
remarie avec Don Pédre, frére á'Alphonfe.ibid. 
Sa mort. ibid. 281. 

Saxe (l'Eleíteur Jean Fredéric de'), eíl choifi par 
les Proteftans pour s'oppofer aux entreprifes de 
l'Empereur Cbarlequint. I I . 33. II eft fait pri-
fonnier, & condamné á perdre fa Dignité E -
leñorale , fes Etats & la vie. ibid. Conditions 
auxquelles 11 obtíéht fa grace. ibid. 34.. 

Scalce Amibalis. Nom quJon donne á une chaine 
de Montagnes. V . 337. 

Scbomberg (le Maréchal de "). Viíloire qu'il rem-
porte fur les Efpagnols, 11. 271. 

Scipim, furnommé VAfriquain, fe rend maitre de 
prefque toute l'Efpagne, & porte la guerre en 
Afrique. I. 12, 13. 

Scipion Nafica eft vaincu en Efpagne. I . 14. Vic-
toire qu'il remporte. ibid. Son retóur a Re­
me, ibid. 

Scomhraria, lile ainíi nommée , & pourquoi. V . 
117. Appellée aufli, Combrera, Scombrera, Af-
combrera, ihid. 

Scombrera. Voyez Scombraria. 
Séa. Nom d'une Riviére. I I I . 255. 
Sébafiien. Impofteur qui prit ee nom, & fe difoít 

étre ce méme SébaJtim Koi de Portugal, qui a-
voit 
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voit été tué en Afrique. I I . 148, fuiv. II eft 
arrété á Venife , & jetté dans un cachot. ibid. 
149. On le met en liberté, ibid. L e v<jrand-
Duc de Florence le fait arréter , & Fenvoie á 
Orbitello, ¿Hfií. 150. 11 eft enlevé par les Ef-
pagnols, conduit á Naples , & renfermé dans 
le Cháteau de l'Oeuf. ibid. 11 eft jetté dans 1111 
affreux cachot, oü on ne lui donne ni á boira 
ni á manger pendant trois jours. ibid. II íbá« 
tient toujours conftamment qu'il eft RoidePor-
tural. ibid. II eft tranfporté dans une Fortereffe 
fur le bord de la Mer , oü on l'enferine dans 
une Tour. ibid. 151. On le fait monter fur un. 
Ane, la téte tournée vers la queue , & on le 
prornéne dans toutes les rúes de Naples. ibid. 
152. II eft conduit á St. Lucar de Barémada. 
ibid. 153. 11 eft vifité par le Duc de Médim 
Sidonia & la DuchelTe fon Epoufe ; ce qui arri-
va dans cette occaíion. ibid. II eft tranfporté 
dans le fond'de la Caftille^ oü on l'enfer* 
me dans un Cháteau. ibid. 

Sébajiien, Impofteur, différend du précédent, qui 
fe dit étre Roí de Portugal. I I . 154. II eÜ en-
voyé aux Galéres. ibid. 

Sébajiien. Troifiéme Impofteur , qui fe dit aufR 
étre Roi de Portugal, II . 154. Son infolence. 
ibid. 11 eft pendu, & écartelé. ibid. 

Sébajiien ( D o n ) , Roí de Portugal. Sa grande 
intrépidité. II . 84. H s'embarque dans le def­
fein de pafler en Afrique. ibid. Son arrivée á 
Tánger, ibid. Courfes qu'il fait dans le País, 
& dangers auxquels 11 s'expofe. ibid. 85. A-
vantage qu'il remporte fur les Maures. ibid. Son 
retour en Portugal, ibid. 11 veut repafler en 
Afrique, malgré les avis de fon Confeil. ibid. 
85,86. II pan pour Guadaloupe, oü la Cour 
de Caftille lui fait de grands honncurs. ibid. 
90. Moyen auquel il a recours pour avoir de 

G g g 3 i'ar-
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rargent. ihid. pi . II leve des Troupes pour 
une nouvelle expédition en Afrique. ibid. II 
is'embarque pour l'Afrique, & arrive á Tánger. 
ihid. 93. Son Armée eíi mife en déroute. ihid. 
101. Sa niort. ibid. 

Sébafiien ( S t . ) . Port de cette Ville. I I I . 106. Sa 
íituation. ibid. 107. GroíTe Tour qu'on voit 
fur le Port, & fon ufage. iMd. Elle eíl envi-
ronnée d'un double mur. ihid. 108. Ses mai-
fons , agrémens des dehors de la Ville. ihid. 
109. Son Comrnerce. ihid. Citadelle qui la 
commande. ihid. 110. 

Ségama. Village ainfi nommé. I I I . 117. 
Ségobriga. Voyez Sspulvéda & Ségorbe. 
%wíe,anciennement Segohriga. Situation de cet­

te Ville. V, 158. Tems auquel elle fut bono-
rée d'un Evéché. ibid. Elle porte aujourdhui 
le titre de Duché, ibid. Seigneurs auxquels 
elle appartient. ibid. 

Ségovie. Situation de cette VüIe.TII. 299. Com­
bien on y compte de Maifons. ihid. Commerce 
qui s'y fait. ihid. Son Evéché. ihid. 300. Def-
cription de quelques-uns de fes Bátimens. mil* 
301, fuiv. 

Segura. Nom d'une petite Ville. I I I . 115, 
Ségura, Riviéfe appellée anciennement Terebus, 

Starebum, & Sorabis. V . 104. Son origine, & 
fon cours. ibid. 

Ségura de la Sierra , Tune des. plus riches Com-
manderies de l'Ordre de St. Jaques. I V . 144. 
Sa íituation. ibid. 

Sélorico, Oü'Célorko. V I . 215. 
Sentica. Voyez Zamora. 
Septenilitm. Voyez Setténil. 
Septimanca. Voyez Simancas. 
Sépulvéda, petite Ville fortifiée. J I I . 315. Sa íi­

tuation. ihid. Appellée autrefois Ségobriga 
ibid. 

Séré 
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Sérénus (VÍVÍUS) commande dans l'Efpagne ül« 
térieure. L 33.̂  Son avarice. ibid. Accufé 
de Péculat. ibid. Condamné á un éxii perpé-
tuel dans une des Cyclades. íM^. 

Serpa. V I . 296. 
Sertorius fait fouiever l'Efpagne contre les R0¡* 

mains. 1. 21. I l érige la Luíitanie en Répu-
pilque, ibid. AGadémie qu'il établit iOka.ibid, 
28. Viéloire .qu'il remporte fuf Pompée. ibid, 
11 eft poignardé dans un feftin. ibid. 29. 

Setdbis. Voyez Xativa. 
Setténií, en Latin SepteniUum. Simztion áe Céttt 

petite Vi l le . V . 90. Stérilité de fob Terrofe 
ibid. 

Sétubal. V I . 270. 
Sévére (Septime^). Lien de fa nailTance. I . 38.< í i 

eft déclaré Empereur. ihid.Sz moxt. iHd.Gúm-
bien de tems i l a régné. ibid. 

Sévére QJléxandre )" eft reconnu Empereur. 1.39^ 
Seville , eft une des prémiéres & des plus coníi-

dérables Villes de rEfpagne. I V . 225. Porte 
le nom de Cité Royale, ibid. Sa fituation. ibid* 
Portoi t , dans l 'Antiquité , le nom d'Hpfpalis, 
ouSpalis, & de Colonia Romulea. ibid. OtiginQ 
da nom de Séville. ibid. Sa defeription.. ibid*-
226 , & ¡ u i v . Son Eglife Cathédrale, ibid. 
Defcription de quelques unes de fes Maifong 
Religieufes. ^ . 2 3 3 , ^ Juiv. Son Univerfi­
té; í í iá. 236. Son Palais Royal, nommé com» 
munément Alcagar. ibid. 238. Bourfe oü les; 
Marchands s'aíFemblent. ibid. 240. La Maifoa 
de rinquifition. t W . 242. La Maifon de V i l ­
le. ibid. 245. Combien on compte d'Hópitaux 
dans Seville. ibid. Commodité de fa fituation 
pour le Commerce. ibid. 246. Monumens an» 
ciens trouvés dans un de fes Fauxbourgs . i í i i . 
251. 

Sevilla la Vieja. Si c'eft l'ancienne Itálica, qui a 
Ggg 4 donné 
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donné la naiíTance á I'Empereur Adrien. IV» 
253. Monumens antiques qu'on y a déterrés. 
ihid. 

Séxi. Voyez Motril. 
Séya, ou Séa. VI . 21(5. 
Sforce (Louis) s'empare du Gouvernement áa 

Milanez pendant la minorité de Jean Galeace. 
I . 369. II follicite Charles V I I I , Roi de Fran-
ce á attaquer Naples avec toutes fes forces. 
ihid, II abandpnne Ies Frangois pour fe livrer 
aux Efpagnols. ihid. 371. Accufé d'avoir abré-
gé Ies jours de Galeace. ihid. 

Sierra ( l a ) , Province de la Caílille Nouvellc. 
' IV . 141, 142. 
Sierra d'Occa, ou Iduléda , Montagne d'Efpagne, 

qui fort des Pyrénées. I I I . 38. Branches quel-
le forme, ihid. 

Sierra Morena fou Mariani Montes. Origine de ees 
Montagnes, leur étendue, leur cours. IV . 149. 

Sierras de Cogollo. Montagnes ainíi nomméeSj, 
qu'on trouve au fortir de Burgos. I I I . 274. 

Sigmnza, ou Siguenfa , VíHe confidérable pour 
fon antiquité. IV . 6p. Eít le Siége d'un Evé-
que. ihid. 

Silo rédult fous fon obéiíTance les Peuples de la 
Cálice, qui s'étoient révoltés contre lui. I . 79. 
II entre dans la Luíitanie , & enléve Mérida 
aux Maures. ihid. Gombien de tems il régna. 
ihid. 

Silves. V I . 315. 
Simancas, ou 5^fm¿m¿7í. Situation de cette Vi l le. 

I I I . 231. Son Cháteau. ibid. Qualités de fes 
Habitans. ibid. 

Sinan Baffa. Ravages qu'il fait fur les Cótes de 
Sicile. I I . 36. 

Sinés. VI , 308. 
Singulis. Voyez Xénil. 
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Sinus Illicitanus. Golfe auquel on a donné ce 
nom. V. 127. 

Sifebut,Koi d'Efpagrie, ordonne aux Juifs d'em-
brafler le Chriílianifme , ou de fortir de fon 
Royaume. I . 61. Sa mort. ibid. Ses qualités. 
ibid. 

Sifémnd monte fur le Tróne d'Efpagne. I. 62. II 
aflemble un Concile á Toléde. ibid. Sa moru 
ibid. 63, 

Sivram, FortereíTe ainfi nommée. V. 327, 328. 
Smalcade ( Ligue de ) . Tems auquel elle fe for­

ma. 11. 25. 
Sobrarve , ou Sobrarbe. V. 458. 
Solfona, ou Celfona, Ville ancienne, connue au-

trefois fous le nom de Calea. V . 381. Sa íitua-
tion. ibid. 

5ona.Ville qui a été bátie des ruines deNumance, 
I I I . 282. 

Sofá (Roderic) fe rend au Royaume de Congo. I. 
342. De quelle maniere il y fut regu. ibid. 343, 

Soure ( le Comte de) fe rend á St. Jean de Luz, 
oü il a une Conférence avec le Cardinal Ma-
zarin. I I . 252, 253. 

Soufa {Don Diégo de") eft nommé par Don S¿-
bajlien , Roí de Portugal , Général de l'Armée 
qui devoit faire Texpédition d'Afrique. II . 93, 

Spartarius Campus. Campagne ainíi nommée , & 
pourquoi. V . 114. 

Spartel (le Promontoire de) . IV. 391. 
Spéra. Voyez Efpéra. 
Spinola (le Marquis de ) , Capitaine fameux. A-

vantage qu'il remporte fur Ies Hollandois. I L 
162. 

Stanhope eíl fait prifonnier de guerre. I I . 31.1. 
Stanijlas eíl élu Roi de Pologne par les fuffrages 

de la plus grande partie de la Nation. 11. 350. 
Traité par lequel il eíl mis en poíieífioii du 
Duché de Lorraine. ibid. 394. 

Ggg s S t M 
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Stilicm; Vandale d'origine, oppofe une putiTante-
Armée á Radagaize. 1. 50. Son mariage. ibid. 
Sa mort. ibid. 

Stralle (Jntoine) , Bourguemaitre d'Anvers, & 
confident du Prince d'Orange , eíl awété par 
ordre du Duc d'Albe. I I . 62. 

Süaco ( lePont de) . I V . 396. 
Suero. Voyez Xucar. 
Sudaría Scetaha. Mouchoirs ainíi nommés, & pour-
quoi. V. 146. 
Suga ( le Cap de ) . A quoi on donne ce nom. 

V . 119. 
Suintbila , ñ\s de Reccaréde I , eíl placé fur le 

T r ó n e , & pourquoi. 1. 62. I I chafle les Ro-
mains de la Lufitanie. ihid. 11 eíl dépofé , & 
pourquoi. ihid. 

$yik fe rend maitre de Rome. I . tty. I I envoie 
des Troupes en Efpagne fous la conduite d'An-
nius. ibid. , N 

SyMus (u4lfonfe ) eíl envoyé de la part de Eerdi-
nand, Ro i d'Efpagne, en Portugal , en qualité 
d 'Ambaíradeur, & pourquoi. I . 380. Efforts 
qu ' i l faitpour engager Don Juan, Ro i de Por­
tugal, a une Ligue avec le Ro i de Caílille & -
vuelques autres Princes. ibid. 

' . T. ' -..>.• ^ . 

A AFALLAÍ V I . 5. 
Tage, Fleuve d'Efpagne. Ses différens noms.TIL 

29. Pourquoi appellé le Roí desB'leuves. ibid. 
fource. ibid. Pa'is qu ' i l traverfe. ibid. Or 

qu' i l rouloit autrefois avec fon fable. ¿Mi. 30. 
Talabrica. Voyez Talavéra de Badajos, 
Talayera la Reyna. Situation de cette Vil le i I V . ' 

138. Ses Fortifications. ibid. Elle s'appelloit 
autrefois Libera ou Ebura. ibid. Foires qu'on 
f tient. ibid. 139. Négoce qu'on y fait. ibid, 

Tems 
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Tems auquel on y a érigé une Colíégiale. íHcf. 
140. Tems de fa fondation. ibid. En quoi elle 
eíl: célebre, ibid. 141. 

Talavém de Badajos , gros Bourg ainíi nommé. I V . 
186. Appel lé en Lat ín Talabrica. ibid. Appel-
ié auffi Talavéruéla pour le diftinguer d'un au* 
tre Talavéra. ibid. A été autrefois une Vil le 
nommée Evandria. ibid. 

Talavéra la Fiéja. Bourg qui porte ce nom. IV» 
141. 

Talavéruéla. Voyez Talavéra de Badajos. 
Talets, petite Vil le . V . 166. 
Tamaris. Voyez Tambra. 
Tamarit, vieux Cháteau diiFérent de cehii qui fe 

trouve dans TArragon , & qui porte le méme 
nom. V . 335-

Tambra ou Tamaris. Nom d'une Riviére . I I I . 188. 
Tarajjona ( l e Marquis d e ) , Commandant de la 

Galice , entre dans le Portugal avec des Trou* 
pes nombreufes. I I . 194. 

Tarazma. V . 443. 
Tarif Abenzarca entre en Efpagne á la- tete^dV 

ne Armée- de Maures. í. 72. Ses conquétes . 
ibid. 74. 

Tariffe ( le Promontoire d e ) . I V . 390. 
Tariffe* Situatíon de cette Vi l l e . I V . 407.Eft Ga* 

pítale d'un Marquifat. ibid. Son Port. ibid. 
Origine de fon nom. ibid. S'appelloít autre­
fois Julia TraduSta, ou Julia Joza. ibid. Par­
ticular ités qui concernent cette Vil le . 408* 
Son Cháteau. ibid. 409. 

Tarraconoife. Par quels Peuples ce País étolt au­
trefois habité au M i d i I I I . 41. Le long des 
Pyrénées. ibid, & au Nord & au Couchant. 
ibid. 42. Peuples qui occupoient le milieu. ibid. 
Ses principales Villes. ibid. 

Tarraga y petite Vil le Capitale d'une Viguérié. V . 
3 5 í . 

Tmm* 
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Tarragone. Par qui cette Vi l le a été" bátie, V . 29B. 
Appellée par les Phéniciens Tarcon, & par les 
Latins Tarraco. ibid. Monumens antiques qu'on 
y trouve. ibid. 329. Sa fituation. ibid. 330^ 
N 'eíl n i íi grande , ni fi peuplée, qu'elle l'é-
toit autrefois. ibid. 331. Eft le fiége d'un Ar-
chevéché & d'une Univerfité. ibid. 332. 

Tavila. V I . 312. 
Tavora ( leMarquis de ) commande les Troupes 

Efpagnoles contre les Portugais. 11.232,233. 
Taureaux ( l a Féte des ) . V U . 1. 
Tauro, anciennement Taurus. Situation de cette 

Vi l le . 111. 2-30. Belíes Femmes qui. y íont.ibid. 
Templiers. Crimea donton les accufoit. 1.154, Leur. 

Ordre entiérement aboli. ibid. Caufe princi-
pale de leur perte. iMd. A qui on donna leurs 
biens. ibid. 155. 

Tentilia ( le Comte de ) .Sévérité dont i l ufa pour. 
appaifer une révolte excitée par les Maures de 
Grénade. I . 406. 

Tercéres Q les habitans des ) ne veulent pas re~: 
connoitre Philippe I I , pour Roi de Portugal, 
I I . 124. lis battent les Efpagnols. ibid. 125. 
Hs envoyent des Députés a Antoine Prieur de 
Crato. ibidr. 126. Voyez Unióme. Le Roi d!Ef* 

" pagne fe rend maitre de ees Ifles. ihid. 142. 
Terouanne. Prife de cette Place par I'Empereur 

Charlequint. I I . 39. 
Tervel. Defcription de cette Vil le . V . 434. 
Tejía, Afriquain > fe fait proclamer Roi d'Efpa-

gne. I . 3. 
Tbéodomir , Ro i des Suéves & des Lufitaniens, 

prend les armes pour ciiátier quelques rebelles. 
1.58. 

Théodoric livre bataille á Riccarius. I . 55. Vif loi re 
qu' i l remporte. ibid. I I fe rend maitre de Brague» 
ibid. Sa mort. ibid. 57. 

Théodoje ( I'Empereur ) releve l ' é d a t de l 'Em-
p i r c 
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pire. I . 48. Tetns de fa mort. ibid. Combíem 
de tems il a regné. ibid. 

jTbéodofe ( lePrince) , fils de Don Jean I V , Roi 
de Portugal, fort de Lisbonne á Tinf^u de fon 
pére, & fe rend dans la Province d'Alenteyo. 
I I . 225. Ses belles qualités. ibid. Ordre qu'il 
regoit de revenir á Lisbonne. ibid. 226. II eíl 
nommé Généraliffime des Armées, mais en mé-
me tems on l'écarte des affaires & on lui dé-
fend l'entrée du Confeil. ibid. II tombe dans 
une maladie de langueur. ibid. Sa mort. ibid. 
227. 

Thons. Comment, & dans quel tems les habitans 
de Cadix font la péche des Thons. IV . 377, 

fuiv. Ces PoiíTons vont toujours en trou-
pes,& fe fuivent fans fe quitter. ibid. 379. Quels 
font les meilleurs morceaux des Thons. ibid. 
379. Grandeur des Thons. ibid. 380. Nom que 
donnent les Efpagnols aux Thons, qui ne font 
pas encoré arrivés á leur grandeur naturelle. 
ibid. Comment les anciens Cadiíiens les accom-
modoient. ibid. 

Tibére. Tems de fa mort. I . 33. 
Tinajas. Ce que c'eíl. V. 83. 
Titus (l'Empereur ) fuccéde á fon Pére Vefpa» 

fien, & hérite de toutes fes vertus. I . 35. Com­
bien de tems il a régné. ibid. 

Toléde. Tems de la Fondation de cette Ville. I V . 
81. Son Eglife eíl tres ancienne. ibid. 94.. Ce 
qui fe pratique , lorsqu'on a dans Toléde un 
Archevéque nouveau. ibid. 113. Combien il y 
a de Maifons Religieufes dans cette Ville. ibid. 
117. Conciles qu'on y a tenus. ibid. 120. Ses 
Fortifications. ibid. 122. 

Tolofa ou Tolojetta. Situation de cette Ville. I I L 
113, 114. Profeífion de la plupart de fes ha­
bitans. ibid. 114. 

Tomar. V I . 222. 
Tordéfillas, Twris Syilee. Petite Ville á fix llenes 

de 
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de Valladolid. I I I . ,23o. Son Palais. ibid. 
Tomes, ou Rio de Salamanca. Source de cette Ri> 

viere. III . 223. Son eours. ikid. 
Toros de Guifando. Lieu ainfl nommé ,. oü jfukí 

Céfar défit les deux jeunes Pompées. IV. 53. 
Torquémada. Voyez Torréquémada. 
Torre de Atalaya. Ufage de cette Tour. IV . 383. 
Torréquémada, ou Torquémada, Turris Cremata. Ville 

ainfi nommée. I I I . 234. Sa Situation. ífczrf. 
Torres-Novas. V I . 227. 
Torres Fedras. V I . 233. 
Tortofe (le Cardinal de ) . Voyez Adrien. VI. 
Tortofe, Ville ancienne. V, 320. Par qui fondée. 

ibid. Appellée Ibera, & enfuite Dertofa. ibid. 
Tems auquel les Maures s'en rendirent mai-
tres. ibid. 321. Sa íituatioB. ibid. E n combien 
de parties elle eü divifée. ibid. 322. Ses beaux Bá-
timens. ibid. 323. 

Tortofe, petite Ville diíFérente d'une autre Torto­
fe qui eíl une Ville coníidérable de la Cátalo-
gns. I V . 68. 

ÍOÍWM, Village ou petít Bourg, qui appartient aux 
Chevalíers de St^Jaques. V . 107. 

Tra-los-Montes. VI . 186. 
Trachon. Village ainfi nommé. I V . 137. 
Trafalgar (le Promontoire de J . I V . 390. 
Trajan (l'Empereur) releve la majeíté de TEm-

pire par fes vertus & fes armes. I . 35. Privilé-
ges qu'il, aecorde aux Lufitaniens. ibid. 36. Sa 
mort. ibid. 

Tm^M^ra. Situatíon de cette petite Ville. V . 166. 
Traiguéros. Beauté de ce gros Bourg. I V . 259,260. 

Brulé par les Portugaís en 1665. ibid. 
Tran. Village. I I I . 105. 
TransmontanLVais que ees Peuples habítoient. I I L 

. 143. Combíen les Géographes leur attribuent 
de Villes. ibid. 

Tremp. Situatíon de cette Ville. V. 380. E n quoi 
elle eft remarquable. ibui. 

Trente. 
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Trente. Ouverture du Concile de Trente. II.31S. 
Trévigno. Situation de cette Ville. I I I . 125. Son 

Cháteau. ibid. 
Triam, Fauxbourg de Seville. I V . 242. 
Trinité- (Tifle de la ) découverte pav Cbriftophle Co' 

lomb. I . 437. 
Trogillium. Voyez Truxillo. 
Trugillo. Voyez Truxillo. 
Truxillo, ou Trugiilo, en Latín Trogillium, Vilíc 

coníldérable ainíi nommée. IV. 172. Sa fltua-
tion.- ibid. Si c'eft l'ancienne Turris Julia bátie 
pzr Jules Céfar. ibid. 173. Appdlée Cajira J u ­
lia par Pline. ibid. Par qui, & quand elle a été 
honorée du titre de Cité. ibid. Combien il y a 
de Paroiffes & de Maifons Rellgieutes. ibid. 
Par qui elle eíl gouvernée. ¿MU Sur combien de 
Bourgs elle a Juridiétion. ihid. Foires qu'on y 
tient. ihid. Ce que produit le Terroir des envi-
rons. ihid. 

Tubal. Pa'is oü il s'établit. I . I . 
Tudéla. V I .11. 
Tulga monte fur le Tróne d'Efpagne. I. 63. Ses 

belles qualités. ihid. Sa mort. ihid. 
Turditains forxt hzttus par Maherbal.l. 4. lis 

font chaíTés de la Bétique. ibid. 5. 
Turin. Mauvais fuccés tiu Siége de cette Ville par 

les Frangois, I L 299. 
Turris Cremaia. Voyez Torréquémada. 
Turris Julia. Voyez Truxillo. 
Turris Syllce. Voyez Tordéfillas. 
Tuy, Ville Efpifcopale. I I I . 196. Sa fituation. í5¿á. 

SonEglifepar qui bátie. ¿ íü . 197. Fertilité de 
lacampagne de Tuy. ihid. 

V . 

AENA . Voyez Valm. 
Fal de-Buentas. Situation de ce Village. I I I . 271 
Fal de.Migmre. Nora qu'on donne-a un Vallée 

agréa» 
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agréable & fertile. I I I . 201. 
Fal de Rozal. Nom d'une Vallée. I I I . aor. 
Val de Porras. Nom d'une Vallée, qui fait une 

des Mérindades de la Caftille Vieille. I I I . 272. 
E n quoi elle abonde. ibid. Priviléges de fe* 
habitans, ihid. 

Fal de Tena. V . 463. 
Valence (le Royaume de). Son étendue. V. 121. 

Ses bornes, ibid. Ses Riviéres. ibid. 122. Com­
bien on y compte de Cités, de Villes murées, 
de Villages, de Ports de Mer. ibid. 166. Qua-
lités de l'Air. ihid. Montagnes dont il eft en-
trecoupé. ibid. Qualités de fes habitans. ihid. 168. 
L a jalouíie femble y avoir établi fon tróne. ibid. 
i6p. Bréteurs qui s'y trouvent. ibid. & fuív. 

Valence (la Ville de). Son ancienneté. V . 147. 
. Renverfée par Pompée, & rebátie dans la fuite. 

ibid. 148. Sa íituation. ibid. Qualités de l'Air 
qui y régne. ibid. Eft le íiége d'une Univerfité 
& d'un Archevéché. ibid. 149. Caraflére de 
fes habitans. ihid. Pourquoi appellée Valence la 
helle, &enEfpagnol, Valencia lahermofa. ibid. 
150. Defcription de quelques-uns de fes plus 
beaux Edifices. ihid. ¿? fuiv. Etoit autrefois 
peuplée d'un grand nombre de Maures. ihid. 
152. Eft habitée par la plus grande partie de 
la NobleíTe du Royaume, ibid. 153. . 

Valenga d'Alcántara. Situation de cette Ville. IV . 
166. Ses fortifications. ihid. 167. 

Valens. Irruption que firent les Goths dans les 
Provinces de l'Empire fous fon régne. I . 47. 
Son genre de mort. ibid. 

Valentinien (l'Empereur) aflbcie fon frére Valens 
á l'Empire. I . 47. Sa mort. ihid. Combien de 
tems il régna. ibid. 

Valéria ,Wú\e ancienne fituée fur une Colline.^lV. 
143. Ruinée par les Maures. ibid. 

Valladolid. Situation de cette belle & grande Vil­
le. I I I . 287. Combien on y compte de Mai-

: fcms. 
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ib i s . ibid. 288. Ce qu'on y remarque de con-
íidérable. ibid. Combien iLy a de Couvens de 
l'un & de l'autre Sexe. ibid. 289. Defcriptioa 
de quelques-uns de fes Bátimens. ibid. ¿? fuiv.. 
Portoit autrefois le nom de Pintia. ibid. 295. 
Son Evéché , fon Chapitre, &c. ibid. Juiv.. 

Faina , ou Faéna, Vi l le qui porte ce nom. IV-
217. A qui elle appartient. ibid, 

Valverde , Bourgade qui n 'étoít autrefois qu'ua 
fimple Village. I V . 191- Sa fituation. ibid. 

Valverde. Prife de cette Vil le par les Portugais. 
n . 193. & fuiv. 

Vandales (Ies) entrent en Efpagne fous la condui-
te de leur Roí Gondéric. I . 51. 

Vafconcellos (Michel) Sécrétaire d'Etat auprés de 
la Vicereine de Portugal , Marguerite de Sa-
voie. I I . 177. Sa grande autorité. ihid. Etoit 
créature du Comte-Duc á'Olivarés. ibid. l l eí t 
percé de plufieurs coups d 'épée, & jet té par 
une fenétre. ibid. 183. Ses qualités. ibid. 184. 

Uhéda. Situation de cette Vil le . I V . 200. Pr ivi-
lége de fes Habitans. ibid. 

Ucéda , ou Uzéda, Capitale d'un Duché. I V 7<5. 
Végel, Veger , ou Bege. Situation de cette petite 

Vil le . I V . 395. De quoi fe nourriflent fes ha­
bitans. ibid. Particularités touchant cette V i l ­
le. ibid. 396, Juiv. 

Vélafco ( le Pére Nicolás ífc), Religieux de POrdre 
de St. Franfois , eft employé dans un projet 
de Confpiration. I L 201, é f fuiv. I I efl ar-
rété par ordre du Roi de Portugal, ibid. 200. 

Vélez-el-rubio, petit Bourg qui étoit autrefois une 
Vi l le forte. I V , 145. En quoi fon Terroir e í t 
fértile. ibid. 

Vélés-Malaga. Situation de cette Vi!le I V . 145. 
V . 93. En quoi confifte la principale rieheífc 
de fes habitans. ibid. 

Vellada. Sa fituation. V . 146. 
Vena/que. V. 455. 

T O M E V I I I , H b b Fendi. 
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Vendóme ( íe Duc d e ) eíl chargé du commande-
ment de l 'Armée de France en Catalogne. I L 
283. Avantage qu'il remporte. ibid. Places 
dont i l fe rend maitre, ibid, 289. Eí l envoyé 
en Italie pour y négocier avec les Princes.dont 
les Etats fe trouvoient voiíins de la Lombar-
die,ou du Duché de Milán, ibid. 316. Marques 
d'eftime qu'il donne á TAbbé Alberoní , depuis 
Cardinal, ibid. 317. I I fe rend en Flandre. ihid. 
318. & en Efpagne. ilid. Tems de fa mort. ibid. 

Vera , Vüie appeilée autrefois Firgis. V* 101 
101. 

Verdugo commande les Troupes qui défendoient 
tout ce que le Roi d'Efpagne, Philippe I I , a-
voit encoré en Frife. I L 157. 

Vergara. Situation de cette Vilíe. I I I . 116. 
Véria. Voyez Béria. 
Wermond (le ROÍ) refufe de payer á Aldérame le 

tribut de cent jeunes Filies que Mauregatus s'é-
toi t obligé de livrer aux Maures. I . 79. Vic-
toire qu' i l remporte. ihid. I I renonce á la Cou-
ronne. ilid. 

Vermond I I eft défait dans une bataille. í. 89. Vic­
to iré qu'il remporte. ihid. 90. Tems de fa 
mort. ibid. 

Vermond 111 déclare la guerre á Ferdinand fon fils. 
í. 93. Sa mort. ihid. 

Vernon ( rAmiral) envoyé en Amérique avec une 
Efcadre. I I . 581. Ses expéditions. ibid. 650, 
^ff fuiv. 

Vervins (la Paix -de). Conditions de cette Paix. 
H- 157, 158. 

Vefpafien (l'Empereur) regardé comrae un bon & 
tres vertueux Prince. I . 34 , 35. Divife la Lufi-
tanie en írois Généralités. ibid. 

Vefpuce (Jméric), riche Marchand Florentin s'aífo-
cie avec 0;VÍ& pour continuer les découvertes 
faites par ChriJioj¡hle Colomb en Amérique. I . 
442- Seo talens. ibid, 11 publie uñe rélation 

de 
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de fon Voyage á fon retour en Eur.ope. ibid.. 
Viana (le Marquis de), Général Efpagnol, fe met 

á la tete de l'Armée qui devoit agir, contre les 
Portugais. II . 255. 

Viana. Situación de cette Viüe. I I I . 213. A qui 
elle appartient. íbid. 

Viana. VI . 150, 305. 
V i c , Ville nommée anciennement Aufonia. V , 

361. Ruinée autrefois, & rebátie dans la fui-
te. iiid. 362. Sa fituation. ibid. Eít honorée 
d'un anclen Evéehé. ibid. 

Vidaffo, Riviére. Voyez BidaJJoa. 
Vidorfo. Nom qu'on donne á la Riviére de Bidaf-

foa. Voyez Bidajfoa. 
Vidofus. Nom Latin qu'on donne á la Riviére de 

BidaíToa. Voyez BidaJJoa. 
Figo. Expédition qui a rendu ce Port de Mer 

célebre. I I I . 195. 
Villa Cafiin. Bourg ainfi nommé. IV. 53. 
Villa Franca. Nora d'une petite Ville. i l l . U S » 

224. V I . 236.I 
Villa Franca de Pañades. Situation de cette peti­

te Ville. 335. Eft la Gapitale d'une Viguérie. 
ibid. 336. 

Villa-do-Conde. V. 153. 
Villa franca fur la Tormes. Draps qu'ón y-fabrif 

que. i l l . 319. 
Villaflor. VI . 194-
Villaflor QDon Sanche Emmamel CovntQ de) eít 

nommé Général des Armées du Roi de PortUr 
gal. 11. 265. Vifloire qu'il remporte fur les 
Efpagnols. üid. 267. 

Villafrata. Ville qui. étoít auürefois dans le voifi-
nage de Valladolid. I I L 297. Brulée & rafée 
par ordre du Cardinal Ximenés, & pourquoú 
ihid. 

Villa de la Reyna, Commanderie de St. Jaques a-
vec un Cháteau. IV . 193-

Villa-Hermofa., Viüe. fituée vers les Frondéres 
H h h a d'Arra» 
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d'Arragon. V . 162. Par qui érigée en Duché 
ihid. & en faveur de qui. ihid. 

Filia Mayor. V. 450. 
Villa Nuéva de Barcarota, Capitale d'un Marquifatj, 

ornée d'un Cháteau. I V . 191. 
Villa Nova de-Cervéra. V I . 148. 
Villa Réal. V I . 193. 
Villa-RéaL Situation de cette jolie petite V i l l e . 

V . 161. Nombre de fes habitans. ihid. Prife 
d'aífaut par le Général de las-Torres partifan 
du Roi Phüippe V , & expofée au pillage. ihid. 

Villa Rubia. Ses Pr iv i léges , & Foires qu'on y 
tient. I V . 126. Sa íituation. ííW. Nedoitpas etrc 

r confondue avec Villa Rubia de los Ojos. ihid. 127. 
Villa Rubia de los Ojos. Sa íituation. I V . 127. 
Villa-Vizoza, ou Villa-Viciofa. V I . 291. 
Villaine {Begue de) , Officier Fran§ois. Circón 

* tance qui le concerne. I. 181. 
Villalpanda. Situation de cette Vi l le . III. 239. 
Villanédo. Situation de cette Vil le . I V . 155. 
FiWar^ (le Marquis de) forme une confpiration, 

contre Jean I V , Roi de Portugal. I I . 195. Con-
damné á mort , & éxécuté. zíwí. 197. 

Villeroi' (le Maréchal de) eíl fait prifonnier. I I . 
289. ) 

Vincenté (San) de la Barquéra, Pon de Mer ainíi 
nommé. I I I . 149, 

Firgi . Voyez Véra. 
Firgitanus Sinus. Golfe ainfi nommé. V . 102. 
Firiatus , Général des Lufitaniens, défole la Car-

pétanie , oíi les Romains avoient établi leur 
domination. I . 21, 22. Victoires qu'il rempor-

• te, ibid. & 23. On lui donne le titre de Libé» 
jateur de la Patrie, ibid. 24. Peuples qu'il fait fou-
lever contre les Romains, ibid. 11 eft battu pi es 
d'Evora par Quintus Cécilius Métellus furnommé 
Je Macédonien. ihid. I I attaque les Romains, & 
les défait. ibid. 24, 25. I I les oblige de lever 
le Sié^e d'Erifane & les forcé á faire wn Tra i té 

de 
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de Paix. ihid. 2$. II efl: poignardé. ihid. 26~ 
Honneurs fúnebres que Ies Efpagnols rendirent 
aux manes de ce Grand-homme. ihid. 

Virvejca. Voyez Birhiejca. 
Fifeu. V i . 215. 
Fifiabella. Sa fituation. V . 164. 
Fitellius {Marcus) eft envoyé dans la Lufitanie-

pour arréter les courfes de Viriatus. I . 22. II 
périt avec toute fon Armée. ihid. 

Fitellius détróne Otton. I. 34. 11 efl: aflafliné. ihid'. 
Fitifa, Roi d'Efpagnc , fe laiíTe aller aux excés 

les plus honteux de la débauche. I . 69. Obli-
gé de quítter le Tróne. ihid. 70. 

Fittoria. Ville qui porte le titre de Cité. I I I . 122. 
Sa fituation. ibid. 123. Elle a une double en-
ceinte de muraílles. ibid. E n quoi elle eíl a-
gréable. ibid. Partagée en deux parties. ibid. 
Commerce qu'on y fait. ibid. Noblefle qui sfy 
trouve. ibid. 124. 

Fivar. En quoi cette Ville eíl illuítre. I I I . 274. 
Fivéro. Voyez Bivéra. 
Ulla. Soürce de cette Riviére. I I I . 188. 
Unimanus (Claudius) efl: défait par Viriatus. L 23. 
Univerjités. Combien il y en a en Efpagne. V I I . 

15 , fuiv. 
Urbain V I (le Pape) appelle de Hongrie Charles 

Prince de Duras pour s'oppofer aux entreprifes^ 
de Jeame Reine de Naples qui protegeoit Cié-
ment V I I fon compétiteur á la Papauté. Il 367. 

Urgel, Ville.ancienne. Sa fituation. V. 379. Fer-
tilité de fon Terroir. ibid. Revenus de fon E -
véché. ihid. 

Frius. Voyez .Rfo Tinto. 
Urraque, femme du Roi Jlfonje V I I . Ses deré-

glemens. % 104, £ff Juiv. Elle eíl: confinée dans 
une FortereíTe. ihid. Elle échappe de fa prifon. 
ibid. Elle eft enfermée une íeconde ío'xs.ibid. 

Urjao. Voyez OJfuna. 
Urfins (la Princeüe des). De quelle maniere e!-

H h h 3 le 
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le fe conduit á l'égard de la Reine d'Efpagne. 
I I . 3?2. Elle rególe ordre de cette PrinceíTe 
de fe retirar hors des terres d'Efpagne. ibid. 
Elle fe rend .en France. ibid. 

Urfon. Voyez OJJuna. 
Uxama. Voyez O/ka. 
Uzéda. Voyez Ucéda. 

W . 

WACHTENDOFCK (le Barón de)' efl déclaré 
Général en chef des Troupes Impériales 

dans le Grand Duché de Tofcane. I I . 450. 
Walpole {Rolen). Difcomrs de ce Chevalier , pour 

faire voir le danger inévitablement attaché aux 
mefures violentes que Fon propofoit au fujet 
du démélé entre I'Efpagne & l'Angleterre. I I . 
468 , 6 f fuiv. 

Wamla eft facré Ro i á To léde par l 'Archevéque 
Quirice. I . 65. Cartel qui luí fut envoyé par 
le Duc Paul qui s'étoit fait couronner Rol á 
Narbonne. ibid. Ses expéditions. ihid. 66. Con-
ciles qu'il fait aíTembler. ibid. Viétoire qu'i l 
remporte fur les Maures. ibid. 67. 11 renonce 
au T r ó n e , & fe renferme dans un Monaí lé re . 
ihid. 68. 

Willekens fe rend maitre de St. Salvador, Capita-
le du Bréfil. I L 168. 

Witéric fait mourir Liéba. L 61. I I déclare la 
guerre aux Romains qui reíloient en Efpagne. 
ibii. I I les défait. ibid. I I eft maífacré dans 
fon Palais. ibid. 

X . 

XARAGUA ( l a Reine de) condamnée á étre 
pendue pour avoir confpiré contre les Caf-

tillans. I . 455, 
Xarabis. Situation de cette Vilíe. I V . 159. Fo-

réts dont elle eíl environnée. ibid. 
Xarama. Source de cette Riviére. I I I . 324. Son 

cours. ibid. 
Xatim. Situation de cette Vi l le . V . 143. Sa 

gran-
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grandeur. ibid. Fertilité de fon Terroir . ihid. 
D é m ü t e en t i é r emen t , & pourquoi. ibid. 144, 
145, Rebátie fous le nom de St. Philippe. ibid. 
Si c'eíl la méme Vil le que l'on nommoic 
autrefois Satábis ou Setabis. ibid. 

Xauregui (Jean). Son zéle outré pour la Religión 
Catholique & fa haine furieufe contre les Pro-
teftans le portent á chercher l'otcafion de tuer 
le Prinee d'Orange. I I . 128 , 129. I I tire á ce 
Prince un coup de piftolet. ibid. I I eíl percé 
de mille coups. ibid. 

Xénil, en Latín Singulis. Source de cette Rivié­
re. I V . 196. 

Xérés de Badajos, autrement Xérés de los Cavalléros. 
I V . 191. Honorée du titre de Cité par Charle-
quint, & pourquoi. ibid. A qui elle apparte-
nolt autrefois. ibid. Quelle eíl la principale r i -
cbeíTe de cette Vi l le . ibid. 192. 

Xérés de la Prontéra. Situation de cette Villev I V , 
- 272.. Sa defcription. ibid. 273. Fertilité de 

fon Terroir . ibid. 
Xicona. Situation de cette petite Vi l l e . V , 131. 

Cháteau qui la défend. ibid. 
Ximenés (Franfois Roldan) eíl revétu par Chrifiophle 

Colomb de la Charged'AlcaideMajorou de Grand 
Sénéchal de l'ííle Efpagnole. i . 434, 435. Ses 
qualités. ibid. I I fe révolte. ibid. Ses violen-
ees, ibid. 436. I I écrit en Efpagne oü íl trouve 
des perfonnes puiffantes qui fe déclarent pour 
lu i . ibid. 440. 

Ximenés ( leCardinal) forme le projet de porter 
la guerre en Afrique. I I . 6. I I fe rend maitre 
d'Oran, & entre dans cette Vi l le en triomphe. 
ibid. 7, 8. 

Xucar, en Latin Suero. Source de. cette Riviére . 
I I L 324. Son cours. ibid. > 

Y Y . 
B A Y - c A B A L, R i vi ér e. Voyez Nervio. 

Tepes, En quoi cette Vil le eíl célébre. I V . 126. 



T A B L E G E N E R A L E DES M A T I E R E S . 

Toica, l i le ainíi nommée. V. 179. Connue des A n -
ciens fous le nom d'Ebufus. ibid. 307. Sa fitua-
tion. ibid. Avoit autrefois une Vi l le de méme 
nom. ibid. & fuiv. Ses Montagnes. ibid. 311. 

ZAGAL,f ré re ÜAlboacen, efl mis f u r l e T r ó n e 
de Grénade. 1.323. I I táche de facrifier á fa 

haine, & á fon ambitíon le jeune Roí Boabdil, 
fils á Alboacen. ibid. I I perd fon fceptre & fa 
gloire , & eíl obligé de prendre la fuite. ibid. 
325. A quelles conditions i l offre á Ferdinmd, 
ROÍ de Caftille, tout ce qu'íl luí reíloit de fa 
Souveraineté. ibid. 328. 11 fe retire en Afrique 
oü i l eíl condamné á perdre la Vire par rappro-
che d'une plaque de métail brulant. ibid,' 11 fe 
retire á Vélés de Goméra. ibid. 

Zabara. Situatíon de cette Vil le . I V . 268. A qui 
elle appartient. ibid. 

Zaísora- Ville Epifcópale. I I I . 228. Détrui te en-
tlérement au 9 fiécle par Almanzor. ibid. Par 
qui rebátie. ihid. Pont magnifique qu'elle a., 
md. AppeWée zutreíois Sentiqa: iUd. & parles. 
Maures, Médimto Zamorati. ibid. 229. En quói 
elle eft célebre, ihid. 

Zwa. Source de cette Riviére. I V . 154. Oü elle 
Jperd fes eaux. ibid. 

Zumaia. Sa fituation, I I I . 112. 
Zurita , Commanderie de POrdre de Calatrava. 

I V . 126. Ce que produit fon Terroir. ibid. 
ZuPpbsn eíl abandonnée au pillage des Troupes 

áü Duc d'Albe. 11. 74. 
Fin de la Table des Matiéres. 

E R R A T A . 

TOME I . pág- 1*4- Hg. 24» Don Juan, liftz Emmtnttel. 
TOME I I . pag. 78, & fuiv.. Ce qu'on attcibue ici á D»»' 

fr, ou Vander Doei, d'autites Tatíribuent á un des Ma-
gifliats de la Villc. 

Ibid. pag. 6s»J 1ÍR 2S. le Mangrave, Mfez Monfieur. 
TOMS V. pag. 143. üg. 27. att;UeH de 1455 , liíci 1378. 
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